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b Un entretien 
avec M. De Benedetti 

Le patron du groupe CIR revient pour 
Le Monde, sur ses décisions récentes 
(vente de Valeo, retrait d'Olivetti) 
et annonce qu'il veut «rester en 
France ». p .17 

t ■ L’affaire Tiberi 

Comment tes plis hautes autorités ju- 
diciaires et policières ont tenté, pen- 
dant ixie semaine, d'empêcher l'ouver- 
ture d'une information contre 
M** Tîberr. De plus, une information ju- 
diciaire contre X... vise Je RPR de l'Es- 
sonne. p.6 

e Culture: 
l’offensive du FN 

Le parti d'extrême droite investit le 
livre, la bande dessinée et le 
rock. " p. 26 

a La drogue en prison 

fc Pour la première fois en. France, un rap-. 

port officiel admet la présence de stu- 
ü péfiants dans les établissements péni- 
tentiaires. p. 10 

i • 

a Sigma menacé 
à Bordeaux 

Le festival culturel Sigma, créé en 
1963, pourrait connaître sa dernière 
édition. „ ' p.Z7 

s Au nord 
de Pyongyang 



La fafflite économique du régime de 
Kim ll-sung favorise â la frontière 
chinoise des activités comme la contre- 
bande ou l'émigration clandes- 
tine. p.14 

s Le brûlot social 
des évêques 

Les évêques français lançait un brûlot 
contre la logique libérale et te Front 
national • p.11 


^ a Le point noir 
deSaMgne 


80 000 tonnes de déchets toxiques, 
dont des résidus d'arsenic et des 
métaux lourds, sont abandonnés près 
de Carcassonne. p- 13 

es Un entretien avec 
Michel Thonlonze 

Le directeur général de Canaf Plus s'ex- 
plique dans Le Mondesur le boulever- 
sement du paysage audiovisuel et 
l'avènement de fa télévision numé- 
rique. P* 30 
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Alain Juppé souhaite assouplir 
les procedures de licenciement 

En contrepartie, les entreprises s'engageraient à embaucher 


Les réfugiés du Zaïre 
meurent en silence 

Le récit de notre envoyé spécial à Goma 


LE GOUVERNEMENT va rou- 
vrir fe. dossier de k «flexibilité». 
Tout en admettant que le «seul 
fort» de soulever celte * question 
taboue » allait «sons doute provo- 
quer de rébullïtion », Alain Juppé 
avait levé le voile, mardi 5 no- 
vembre, devant le conseil national 
du RPR. Le gouvernement sou- 
haite fadBter Tes procédures de E- 
ceodement et demander aux em- 
ployeurs, en contrepartie, des 
engagements d’embàuche. Les 
PME devraient être les premières 
à bénéficier de cette réforme. 

■ D’autre part, après avoir hésité, 
le gouvernement a finalement pris 
te dédskm de donner son accord à 
une retouche de l’impôt sur la for- 
tune Ces deux projets risquent de 
déclencher une vive polémique, au 
moment où les socialistes pré- 
conisent, eux, un durcissement de 
la fiscalité sur le patrimoine et le 
rétablissement de l’autorisation 

adminis trative «le jirgnetemgnt- 

Dans des propos rapportés par 
Le Figaro vendredi 8 novembre, 
François Léotard, président de 


Cjud&ffi ou.^pmc~ 
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rUDF, affirme que Jacques Chirac 
est décidé à changer de premier 


remplace Alain Juppé, car le pré- 
sident de l’Assemblée nationale 


ministre, «fi sait qu’s doit arrêter, ferait sur l’Europe « le contraire de 
Danssa tête, c’est réglé», assure-t- ce qu’il pense ». 


fl, ajoutant qu*fl ne voit pas d’obs- 
tacle à ce que Philippe Séguin 


Lire pages 32 et 7 


LES ORGANISATIONS huma- 
nitaires lancent des appels de plus 
en plus pressants face aux risques 
de mort qui pèsent sur les réfugiés 
de la région du Kivu, au Zaïre. Se- 
lon elles, en pleine saison des 
pluies, le manque d’eau potable, le 
cboléra et l’absence totale de soins 
commencent à faire des victimes 
parmi les centaines de mini ère de 
personnes qui ont foi la rébeflkm 
et les forces rwandaises. Ces der- 
nières empêchent toujours les 
ONG de porter secours aux popu- 
lations déplacées. Quant aux jour- 
nalistes, ils n’ont été autorisés 
pour le moment à aller que jus- 
qu ’à Goma, ville proche de la 
frontière avec le Rwanda, contrô- 
lée par la rébellion tutsie. «les 
journalistes vont montrer Goma, 
alors qu’un million de personnes 
crèvent à trente kilomètres. C’est 
honteux! déclarait jeudi un mis- 
sionnaire européen à notre en- 
voyé spécial dans la région, Domi- 
nique Le Gufliedoux. 

Paris s’efforce toujours d’obte- 
nir F appui des Etats-Unis et de ses 


Monsteur le maire continuera à toucher le RMI 


NÎMES 

de notre correspondant ■ ■ 

Jean-Marie Blanchard n’a jamais osé avouer 
à ses administrés sa situation de maire « en 
fin dé dte»HS*r Le 18 JrriH 1995^ cet enfant du 
Gard, charmeur et volontaire, conquiert à. 
rage de trente-six ans La Bastide-cFEngras, un 
beau vifia^tf viticofe de 230 habitants, proche 
(FUzès. Ttois mois plus tard, son écharpe tri 1 
colore - qu'il arbore le plus souvent sur un 
jean et un simple gflet- (ul coûte te suspen- 
sion de son revenu minimum ri* insertion et la 
perte de toute couverture sociale. . 

Lorsqu’il accède aux fonctions de premier 
magistrat, ce Jeune autodidacte qui a passé 
huit ans en région parisienne avant de revenir 
au pays ne s’attend pas à de telles difficultés. 
Il veut alors redynamiser son village un peu 
sommelQeux, restaurer réglise et une chapelle 
des Templiers. Il ambitionne aussi de réconci- 
lier les nouveaux arrivants qui lui donnent du 
« monsieur lé maire» et les gens du pays qui 
t'appellent « petit». Pour les plus anciens, 
Jean-Marie est un pur produit local, un «véri- 
table indien», malgré sa dégaine. Durant six 


ans, U a été conseiller munidpaL Son arrière- 
grand-père était maire du village et Fun de 
ses aïeux avait déjà été nommé à ce même 
poste sous Louis XVI il. 

Prolixe quand il s’agît d’évoquer Favenîr de 
La Bastide, ce Jeune élu au cœur à gauche 
reste extrêmement discret sur ses difficultés 
personnelles. Au printemps 1995, il est en effet 
contraint par une conjoncture défavorable de 
mettre sa petite société de secrétariat, à Uzès, 
en cessation d’activité. En tant que gérant 
non salarié, il n'a pas droit au chômage et 
perçpit donc le RMI. Trois mois après son 
élection, ^allocation lui est retirée: pour te 
Caisse d'allocations familiales du Gard, son 
indemnité de maire, d'un montant de 
2 500 francs par mois, constitue un revenu à 
part entière. 

«Sens le soutien de ma famille, je serais de- 
venu un maire SDF ; je rf avais même pas les 
moyens de payer un loyer», confie Jean-Marie 
Blanchard, dont 1a haute silhouette va hanter 
les couloirs de la DDASS et de te préfecture. 
Onze mois durant, il vient harceler l'adminis- 
tration gardoise, qui ne prend pas très au sé- 


rieux cet élu à Fallure juvénile qui considère 
que l’indemnité de maire des petites 
communes correspond seulement aux frais de 
fonction. 

Au fil des mois, la détermination de Jean- 
Marie Blanchard contrarie la préfecture du 
Gard. Le législateur n’a Jamais envisagé un tel 
cas. ce qui entraîne un joli cafbuiOis : un jour, 
le préfet lui annonce la réouverture de son 
dossier; le mois suivant, il revient en arrière. 
Finalement, le 11 juillet 1996, le ministre du 
travail et des affaires sociales, Jacques Barrot, 
tranche : « L’indemnité ne doit pas être prise en 
compte pour le calcul de l’allocation RMI dans 
la mesure où M. Blanchard est l'élu d’une 
commune de moins de 3 000 habitants. » 

A La Bastide-d’Engns, on ne connaît rien 
de ces démêlés. Seuls deux adjoints ont eu à 
ce jour connaissance des problèmes du pre- 
mier magistrat, qui est toujours resté très dis- 
cret sur sa situation personnelle. «On ne sait 
jamais comment les choses sont interprétées», 
s'excuse Jean- Ma rie Blanchard. 

Richard Benguigtd 


Les trois défis économiques de « Clinton 2 » 


BILL CLINTON a en, jusqu'à 
présent, beaucoup de chance avec 
l’économie. C’est elle qui avait 
« fait » sa première élection, en 
1992. Les Américains avalent choisi 
le « nouveau démocrate » pour 
sanctionner les mauvais résultats 
apparents du sortant. George 
Buéh: récession, revenus en baisse 
et diflmagp en hausse. ArgonuT^ 


c’est à nouveau l’éco n omie, mais sa 
bonne santé cette fois, qui a fàft sa 
victoire. B31 Clinton aura-t-0, au 
cours de sonseicoad mandat, autant 
de-chance avec Fécopoime ? U va, 
en tout cas, devoir très vite affron- 
ter trois grands défis: ce sont, aux 
Etats-Unis aussi, le défiât budgé- 
taire (encore), la protection sociale 
(surtout) et la monnaie (à nouveau). 


Pour y faire face, il devra d’abord 
procéder à ses propres choix - de 
vrais choix politiques. H lui faudra, 
une fois de plus, arbitrer entre ses 
deux « R »: Robert Rubin et Robot 
Reich. Tbut au long de son premier 
mandat, ces deux peasounafités ont 
symbolisé les deux pôles contradic- 
toires de son entourage, les repré- 
sentants de deux philosophies 



EDUARDO 

MANET 




économiques différentes - schéma- 
tiquement : l*une libérale, l'autre so- 
daFdémocrate. Le premier, secré- 
taire au Trésor de F administration 
sortante, est on ancien banquier de 
Wall Street : Q est, clairement, la 
voix des marchés. Le second, mi- 
nistre du travail, a été professeur 
d’économie : plus à gauche et 
proche des syndicats, il est le « gou- 
rou » de tous ses collègues euro- 
péens. Le président devra ensuite 
concilier ses choix avec ceux du 
Congrès - resté républicain- qui 
demeure le véritable centre du pou- 
voir exécutif aux Etats-Unis. 

A priori, les marchés financiers 
Jugent -leur euphorie de ces der- 
niers jouis en témoigne - que le ré- 
sultat du scrutin du 5 novembre est 
idéal pour Féconomfe américaine, 
qu’il va favoriser une poursuite 
d’une croissance régulière, équili- 
brée et créatrice d’emplois. La coha- 
bitation (Fun président démocrate 
et cTim congrès républicain devrait 
conduire, selon Wall Street, à une 
politique économique centriste, 
sans excès. Les opérateurs estiment 
qu’il n’y aura ni baisse brutale des 
impôts -c'était, à leurs yeux, rime 
des «menaces» de Bob Dole- m 
augmentation inconsidérée des dé- 
penses qui eût été la conséquence 
d’une victoire totale des démo- 
crates à la Maison blanche et au 
Congrès. 

Erik Izrœlewkz 
Lût la suite page 16 


partenaires européens pour mon- 
ter une opération müitaro-huma- 
ni taire d’urgence. La France a pré- 
senté Jeudi 7 novembre un projet 
de résolution au Conseil de sécuri- 
té de TONU à New York, dans le- 
quel elle suggère l’envoi d’une 
force internationale pour deux 
mois au Zaïre. Vendredi matin, au 
sommet franco-britannique de 
Bordeaux, Paris a obtenu des An- 
glais une déclaration commune en 
faveur de la mise sur pied d’un 
« dispositif international » pour 
que l’assistance puisse parvenir 
aux réfugiés. 

Toutefois le ConseD de sécurité 
de l’ONU ne semblait toujours pas 
pressé, vendredi, après déjà trois 
jours de débats, de passer au vote. 
Une décision d'intervention parait 
suspendue à la participation des 
Etats-Unis. Celle-d semble dé- 
pendre d’un mouvement de l’opi- 
nion américaine qui, en l'absence 
d’images à la télévision, ne s’est 
toujours pas produit. 

Ure pages 2 et 3 


Soja manipulé, 
maïs contesté 


■ UNE CARGAISON de soja a 
été bloquée dans le port 
d’Anvers par des militants de 
Greenpeace, jeudi 7 novembre. Ce 
chargement d’origine améri cain e 
contient du soja modifié généti- 
quement pour résister à certains 
pestiddes. Cette mutation risque, 
selon Greenpeace, de mettre en 
cause P équilibre de Fécosystème. 
En France, Tînstitut national de la. 
recherche agronomique (INRA) a 
suspendu l’inscription à son cata- 
logue d’un colza transgénique. 
3,5 millions de tonnes de maïs 
américain, en partie génétique- 
ment modifié, attendent depuis 
plus de six mois une autorisation 
d'importation en Europe. 

Ure page 23 et la chronique 
de Pierre Georges page 32 


Un ex-chancelier 
se rebelle 


MS 




HELMUT SCHMIDT 

CL N'EST PAS FACILE de contre- 
dire ou de critiquer le tout-puissant 
président de la Bundesbank, Hans 
Tietmeyer. En Allemagne moins 
encore qu’aiHeurs. C’est pourtant 
ce qu'ose Helmut Schmidt, avec 
une vigueur presque pamphlétaire. 
L’ancien chancelier dénonce 
r« idéologie monomaniaque défla- 
tionniste » de M. Tietmeyer, source 
possible, selon ho, de périls pour 
rADemagne et pour l’Europe. 

Ure page 15 
et notre éditorial page 16 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 


ZAÏRE Des centaines de milliers 
de réfugiés et déplacés sont mena- 
cés de mort, dans l'est du Zaïre, 
privés d'assistance depuis plus de 
quinze jours, tandis que (a commu- 


nauté internationale multiplie 
conférences et réunions pour ten- 
ter de définir (a manière de leur 
porter secours. # DANS LE SEC- 
TEUR de Goma, près d'un million 


de personnes sont totalement 
abandonnées aux abords de la 
baie de Saké, sur le lac Kivu, où, 
dans la soirée de jeudi 7 no- 
vembre, des tirs d'armes lourdes 


ont encore été entendus. Les re- 
belles tutsis de nationalité zaïroise 
empêchent toujours les organisa- 
tions humanitaires d'avoir accès à 
cette région frontalière du Rwan- 


da. • DES ÉMISSAIRES ffe l'ONU 
rapportent qu'à la frontière du Bu- 
rundi on fait état de ta cfisparition 
de réfugiés séparés de leurs fa- 
milles et de * massacres ». 


Abandonnés, près d’un million de réfugiés du Kivu risquent de mourir 


Selon les organisations humanitaires, les privations d'eau et de soins commencent à semer la mort 
parmi les personnes déplacées. Les rebelles et les forces rwandaises empêchent toujours les ONG de leur porter secours 


GOMA 

de notre envoyé spécial 

Les caméras et les téléphones sa- 
tellites des reporters du monde en- 
tier n'y peuvent rien. Sept cent 
mille, un million de personnes, 
peut-être plus, sont en train de 
mourir, en silence, on ne sait où. 
Quelque part dans une cuvette 
près du lac, ou plus loin dans ta fo- 
rêt. Mais elles meurent- C'est en 
tout cas l’absolue conviction des 
représentants des organisations 
humanitaires bloqués au poste- 
frontière zaïrots-rvvandais, à l'en- 
trée de Goma. Depuis que les re- 
belles tutsis de nationalité zaïroise, 
les Banyamulenges, tiennent la 
voie de Goma, les réfugiés hutns et 
une partie de la population zaï- 
roise de Goma sont sur les routes. 
Peut-être près de Saké, à trente ki- 
lomètres de là, derrière les lignes 
de combat 

Les calculs sont simples. En 1994. 
lorsque les 800 000 Hutus fuyant le 
Rwanda se sont arretés à Goma, la 
vüle était en paix, et l'aide humani- 
taire immédiate et massive : 40 000 
personnes étaient alors mortes du 
choléra. Aujourd’hui, dans une si- 
tuation de guerre, sans aide ali- 
mentaire et médicale, en pleine 
saison des pluies, * le choléra est 
là v, déduit Jacques de MiUiano, 
vice-président de Médecins sans 
frontière international. « Ici, la 
maladie arrive en sept jours, dès que 
les conditions sanitaires deviennent 
difficiles. » Il regarde le lac, et le 
volcan. La catastrophe se joue, là- 
bas, sous les nuages pesants, sans 
témoins, ni secours, sans rien. 

Goma ressemble désormais à' 
une ville-fantôme. Des billets de 
banque par milliers jonchent les 
trottoirs et se mélangent aux pa- 
piers, aux verres brisés des vitrines 
des magasins. La monnaie, le zaïre, 


ne vaut plus tien, alors, on le jette. 
Des enfants sortent des téléphones 
d'un magasin d’électronique, mais 
ils ne les intéressent pas, Us 
cherchent autre chose. Les pillages 
continuent Les magasins ont tous 
été « faits ». Les bandes années 
s’en prennent maintenant aux par- 
ticuliers. •< Ils font des visites domi- 
ciliaires la nuit ». dit-on sobre- 
ment Les * soldats » rebelles, qui 
restent en ville, sont souvent de 
jeunes adolescents. Us ne sont pas 
peu fiers d’avoir la kalachnikov à la 
main. Certains sont un peu émé- 
chés, en An d’après-midi D’autres, 
habillés en civil. jouent aux offi- 
ciers, tout en tuant le temps le dos 
courbé, sur une murette : « Nous 
sommes là pour faire la guerre, nous 
ne pouvons pas parler. » 


A Goma, les soldats 
« rebelles » 
qui restent en ville 
sont souvent 
des adolescents 


Mais la présence des patrouilles 
dans la ville était moins visible jeu- 
di. U semble que les éléments les 
plus entraînés - et les plus adultes 
aussi - soient désormais exclusive- 
ment envoyés sur le front, à sept 
kilomètres du centre-ville, près de 
l’aéroport et sur la route du Nord. 
Les rues, les maisons, sont vides. 
Les seules traces de combat lourd 
se trouvent autour de l’hôpital, qui 
est fermé, du Stade de f nmté et de 
l’institut universitaire. Les rues res- 
semblent à des couloirs vides avec, 
parmi les rares passants, le père 


Francesco, à la barbe blanche, qui 
marche lentement dans les détri- 
tus, et qui dit : « Toute la conscience 
a été détruite. » Il marche de long 
en large. En réalité, il garde ce qui 
lui reste de son entrepôt de vivres, 
car il est le directeur de l’organisa- 
tion Caritas. Lui aussi, 0 a été piQé 
par « des gamins » qu'il connait 
bien. On lui a pris 5 000 dollars, des 
vivres et sa voiture. 

Les « enfants » lui avaient mis 
un couteau sous la gorge, et lui ont 
dit : « Francesco, nous, on doit vivre, 
on doit te prendre ta voiture. » fies 
enfants ont grandi dans la violence. 
Ry a des bandes de voyous qui sont à 
la solde des militaires, et ces derniers 
disent : « Non, c’est pas nous, ce ne 
sont pas nos unités. » Il se souvient 
avoir été, affirme-t-D, « un passeur 
de Tutsis ». Et maintenant, c’est 
l’inverse. Ce sont eux qui lui 
cherchent des ennuis. Plus loin, un 
commerçant de voitures attend 
pour reprendre les affaires. Il n'a 
pas de parti pris politique. « Quand 
on est commerçant—, s’excuse-t-il. 
Nous sommes seulement soulagés de 
voir les militaires zaïrois partis d’ici. 
On se souvient de leurs exactions : 
des vols qu 'ils commettaient à la 
maison, des viols. Même s'ils re- 
viennent. au moins, ça leur fera une 
bonne leçon. » 

Autour de la cathédrale, la rue 
est plus animée. 11 y a une am- 
biance de marché, sans rien à 
vendre. Toute nourriture a dispa- 
ru. La population vit sur ses der- 
nières réserves, et beaucoup ne 
mangent aujourd'hui qu’un ou 
deux gâteaux secs par repas. «Jus- 
1 qu'à maintenant, tin ne peut pûs ju- 
ger lesquels sont les mieux entre les 
soldats-Zaïrois et les rebelles r. ex*-' 
plique un étudiant L’essentiel, c’est 
la sécurité et les gens ont faim. Pour- 
quoi on nous bloque l'accès à la 


nourriture ? On se demande si tout 
ça n’est pas fait exprès. » Un 
homme plus âgé dit : * De toute fa- 
çon, si l’aide vient, elle sera pour les 
réfugiés, pas pour nous. » « Mais 
nous devenons comme les réfugiés, 
cela fait plusieurs jours que nous 
n'avons pas mangé », s'exclame un 
autre. 

Et il est vrai que si elles pensent 
au million de réfugiés menacés par 
le choléra, les organisations huma- 
nitaires installées à la frontière, à 
Giseyi, se déclarent tout à fait 
prêtes à envoyer d'ores et déjà des 
vivres à Goma. 11 s’agit de faire 
moins d'un kilomètre, en camion. 
Mais les rebelles banyamulenges 
ne leur accordent aucune autorisa- 
tion à pénétrer dans la ville dont Os 
se sont rendus maîtres. Certains 
responsables d'ONG humanitaires 
ont tenté, jeudi, de se faufiler dans 
les voitures de journalistes. Ils ont 
été refoulés. Les médias, en re- 
vanche, peuvent tout à fait aller et 
venir, afin de témoigner de la « si- 
tuation à Coma » : début de fa- 
mine, et contrôle réel des Banya- 
mulenges. « On dirait qu'ils veulent 
détourner l’attention, provoquer 
eux-mêmes une crise à Goma, afin 
d'être des victimes eux aussi, et non 
des responsables de ce qui se passe 
actuellement à Test du Zaïre. Sans 
doute aussi pour devenir des inter- 
locuteurs des Nations unies, et obte- 
nir ainsi un peu de légitimité inter- 
nationale, avance un responsable 
de l’aide humanitaire. Avec l’aide 
de Kigali, ils pensaient aller vite, 
prendre le contrôle de Coma et des 
camps environnants, arrêter les au - 
teürs âu génocidé. Depuis 1994; là" 
communauté internationale était en 
trairr de créer un monstre dans les 
camps. Nous aujourd’hui, nous ne 
voulons pas recréer ces camps et lé- 
gitimer les auteurs de génocide qui 


prennent en otage les autres réfu- 
giés. » Le commandant Kassassé 
Ngandu. chef d’état-major des re- 
beDes, était déclaré absent, jeudi, 
de Goma. S’ezpüquera-t-0 on jour 
sur son refus de faire entrer les 
ONG dans une vüle de plus en plus 
affamée? 


« Les événements 
proclament presque 
la mort de Dieu », 
dit un prêtre 


Un jeune prêtre espagnol, qui 
désire garder l’anonymat, ne déco- 
lère pas contre le monde occiden- 
tal « Les journalistes vont montrer 
Coma, alors qu'un million de per- 
sonnes crèvent à trente kilomètres. 
Cest honteux! L’information n'est 
pas ici, elle est derrière les lignes de 
combat. Mai, j’ai des frères, des ou- 
vriers zaïrois, qui travaillaient avec 
moi, et qui se sont enfuis. Je n’ai pas 
de nouvelles. Sont-ils morts, sont-ils 
vivants ? Cette guerre est préparée 
depuis longtemps. D'ailleurs, c’est 
une fausse guerre. A Goma, üyaeu 
une vingtaine de bombes, et les Zaï- 
rois sont partis très vite. L’Occident 
était au courant depuis longtemps. Il 
a continué à jouer sur les divisions 
pour mieux se partager le gâteau. 
Après, il vient en grand sauveur, 
quand tout est fini, quand tout est 
trop tard, quand tout le monde a 
crevé! Et on veut nous faire croire 
que c’esijmi/ té'coloniatisfflè ! » Il 
dit qu’fl faut tout redémarrer à zé- 
ro. «Même F église en Afrique, il 
faudra la changer, on ne pourra plus 
faire comme avant » Plus loin dans 
la vüle, un prêtre hutu, qui vit avec 


des religieux tutsis, dit la même 
amertume de constater que la 
communauté internationale ob- 
serve bouche bée «un monde en 
train de crever de faim ». «Les évé- 
nements proclament presque la 
mort de Dieu », dit-fl, avant d’ajou- 
ter, quand même, «qu'il est 
présent»-. 

A la sortie de la viBe, à quelques 
centaines de mètres des combats, 
François, un Baxryamulenge de 
vingt-cinq ans, garde le dernier 
cftedtporôt qui interdit aux journa- 
listes de franchir la ligne de feu et 
d’accéder au camp de réfugiés. B 
sourit, 3 est à Taise, n assure qu’en 
ce moment ses amis combattent 
contre les anciens de l'année régu- 
lière du Rwanda, Hutus et «géno- 
cideurs » : « Mobutu n’avait pas à 
dire que les Banyamulenges de- 
vaient rentrer chez eux. Cest lui qui 
a tout déclenché. Nous sommes nés 
ici Si Mobutu veut nous chasser, 
qu’il nous chasse avec notre terre sur 
to fête. » n ne sait pas ce que va de- 
venir Goma, qui n’est « pas ratta- 
chée au Rwanda », car «nous 
sommes des 7 htsâ du Zaïre depuis 
des siècles». Ge chômeur qui «ap- 
pris à manier la kalachnikov en une 
semaine voudrait, sur la question 
des réfugiés, prouver sa bonne foi: 
« Avec notre radio, on leur dit toutes 
les minutes de revenir chez eux Ils. 
ne craignent rien, ils devraient nous 
croire. Enfin, pas ceux qui ont 
commis le génocide , ils sont nom- 
breux, ils savent ce qu’ils ont fait. 
Ceux-là, ils ne reviendront jamais. » 
Puis il confirme qu’fl c’y a aucune 
route accessible vers le volcan, le 
fong du latr. Là où iï 7 rFÿHi plus 
l’écho des rafales d’armes aftoma- 
tiques et de tirs dé njqneffc&TLàoù 
fl y a seulement des ombrés.' 


Dominique Le GuSBedoux 


Des émissaires de l’ONU font état de « tris », 
de disparitions et de massacres 


A Kinshasa, un millier d'étudiants 
envahissent le Parlement 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Trois rapporteurs spéciaux de la Commission des 
droits de l’homme de l’ONU, qui sont actuellement sur 
le terrain, au Burundi, Paolo-Sergio Pinheiro, au 
Rwanda, René Degni-Segui et au Zaïre, Roberto Gar- 
reton, viennent de communiquer, au siège de la 
Commission à Genève, un certain nombre d’informa- 
tions, plus alarmantes les unes que les autres, au sujet 
des réfugiés et d’une grande partie de la population lo- 
cale, dans l’est du Zaïre. Selon leur premier compte- 
rendu publié jeudi 7 novembre, les combats auraient 
déjà fait plusieurs centaines de morts et bien davan- 
tage de blessés. Ils signalent surtout que des réfugiés 
rapatriés du Zaïre vers le Burundi auraient « disparu » 
après avoir été séparés de leurs familles et que l’on fait 
aussi état de « massacres ». 

Us se déclarent particulièrement inquiets pour le sort 
des réfugiés hutus burundais au Zaïre, dont plus de 
11 000 , fuyant les combats, sont arrivés ces derniers 
jours au Burundi, à Gaturaba (entre Uvira et Bujumbu- 
ra). Les rapporteurs (lisent avoir reçu des informa- 
tions indiquant que les rebelles banyamulenges (Ttitsis 
du Zaïre) et l'armée burundaise (en majorité tutsie) 
coordonneraient leurs actions pour diriger les réfugiés 
burundais à l 'intérieur (du Burundi), après aivir effectué 
des tris et filtrages au point de transit de Catumba, pour 
laisser passer uniquement les femmes et les enfants, tan- 
dis que le sort des hommes serait incertain ». «.joutent à 


la consternation, disent-ils, les allégations faisant état de 
massacres dans le périmètre de Catumba. » Us précisent 
que * neuf cadavres ont été découverts par les observa- 
teurs des droits de l’homme au bord du fleuve Ruzfci » à 
la frontière burundo-zaïroise, près de Bujurabura. 

Le haut commissaire de l’ONU aux droits de 
l’homme, jose Ayaia Lasso, avait déià, lundi, attiré l’at- 
tention sur des informations indiquant que « des cen- 
taines de personnes [avaient été] tuées alors qu 'elles ten- 
taient de rentrer dans leurs villages près du point de 
transit de Catumba ». Il avait regretté que, ni les obser- 
vateurs des droits de l'homme de l'ONU au Burundi, ni 
les représentants d'organisations humanitaires, ne 
fussent autorisés à pénétrer dans la zone de transit 
pour examiner la situation des réfugiés. Les trois rap- 
porteurs ont également réclamé, jeudi, l'accès à Ga- 
tumba. 

En conclusion, les rapporteurs appellent les respon- 
sables des trois pays concernés (Zaïre, Rwanda, Burun- 
di) à cesser les hostilités afin d’engager sans délai des 
négociations, à ne pas entraver la liberté de mouve- 
ment des réfugiés et à accepter la création de * cou- 
loirs humanitaires ». Os demandent aux autorités bu- 
rundaises et rwandaises d’assurer ia sécurité de tous 
les réfugiés qui pénètrent dans leur pays. Enfin, Os de- 
mandent aux autorités rwandaises de •* retirer immé- 
diatement » leurs troupes du Zaïre. 


Isabelle Vichrtiac 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 

Un millier d’étudiants ont pris 
d’assaut et investi le Palais du 
peuple, jeudi 7 novembre. De- 
bout, trépignant, sautant, hurlant 
dans la grande salle où le Haut 
Conseil de la République-Parle- 
ment de transition (HCR-PT) de- 
vait siéger, ils ont de nouveau ré- 
clamé la démission du premier 
ministre, Léon Ken go Wa Dondo 
(de mère d'origine tutsie et de 
père polonais). Ils voulaient déjà 
se rendre au Parlement mardi 
pour prendre en otage les députés 
et ne les laisser sortir qu’une fois 
le gouvernement Kengo démis. 
Les forces de l’ordre les en avaient 
empêchés. Deux jeunes avaient 
trouvé la mort au cours de cette 
manifestation (Le Monde du 7 no- 
vembre). 

Les étudiants avaient promis de 
revenir avec les dépouilles de leurs 
camarades tués. Os l’ont tait, po- 
sant les deux cercueils de bois 
sombre sur le bureau du Parle- 
ment ! Aibertos Kabimba Muba, le 


président de la Coordination étu- 
diante, invite « les parlementaires 
qui sont dans tous les coins cachés » 
à le rejoindre. Quelques dizaines 
d'entre eux montent à la tribune. 
Tous appartiennent à F opposition 
radicale dirigée par Etienne Tshi- 
sekedi, élu premier ministre de 
transition par la Conférence natio- 
nale souveraine (CNS) en 1992. Ils 
devaient siéger en séance plénière 
avec leurs collègues et tenter d’im- 
poser une motion de censure : Us 
veulent eux aussi la chute du gou- 
vernement Kengo et la nomma-, 
tion à sa place d’Etienne Tshiseke- 
dï. 


SIGNE DE DEUIL 

« Kengo, Kengo, regarde ce que 
tu as fait J», scande la salle turbu- 
lente. Les étudiants ont ceint leur 
front d’un ruban blanc et rouge et 
agitent des branchages en signe de 
deuü pour leurs camarades dispa- 
rus, et également pour « ceux qui 
meurent à l’est du pays dans une 
guerre injuste ». Alberto taxe le 
Parlement de « laxisme, d’irrespon- 


sabilité». La salle exulte. «Le gou- 
vernement Kengo est coupable 
d'une encore plus haute trahison », 
lance-t-il, après avoir brossé us 
tableau apocalyptique de faction 
gouvernementale et mis en doute 
rintégrité et la nationalité du pre- 
mier ministre. La salle explose: 
* Tshiseketü, reviens vite, Kengo a 
vendu le pays. Mobutu ne connaît 
pas la situation. » 

Un jeune brandit une croix 
blanche sur laquelle est écrit : 
«Kengo décédé fe 7 novembre 
1996. » Dans la salle, les jemses ré- 
clament aussi la nomination du 
général Mahele à la place dii géné- 
ral GuM, actuel chef (P état-major. 
«Lui, c'est un léopard,. un combat- 
tant fi va nous ramener la tète de 
Kagame. Eluld peut aller regarder le 
catch à la télé. » 

Après leur démonstration de 
force empreinte de dignité, les 
jeunes sont reparti» dan* je ràtfme 
en portant les cercueils de leurs 
deux camarades. 


BRUXELLES 

de notre correspondant 
La Belgique, ancienne puissance 
coloniale des pays qui s'affrontent 
aujourd'hui dans la région des 
Grands Lacs, est aujourd'hui dans 
une situation paradoxale. D’un cô- 
té, son gouvernement affirme que 
les liens traditionnels qui l'unissent 
à ces pays et à ses populations lui 
confèrent un rôle particulier au 
sein de l’ Union européenne sur ce 
dossier. De l'autre, contrairement à 
la France, la Belgique s’est désen- 
gagée de ses anciennes colonies, 
militairement par manque de 
moyens, et économiquement, lais- 
sant le champ libre aux entreprises 
françaises (ou belges sous contrôle 
français comme la Société Géné- 


En Belgique, la politique africaine du gouvernement suscite de vives critiques 


Frédéric Frttscher 


raie de Belgique) et américaines. 
Aujourd’hui, comme lors des mas- 
sacres de 1994 au Rwanda, le gou- 
vernement de Jean-Luc Dehaene 
est dans une situation peu 
commode, sous la pression d'une 
opinion publique choquée par les 
atrocités montrées chaque jour à la 
télévision, et un parti pris de non- 
intervention qui est le credo gou- 
vernemental de base. Ce compor- 
tement est décrit avec cruauté par 
un diplomate occidental familier 
du dossier : « Face à la situation ac- 
tuelle, les Belges vont s'agiter devant 
toutes les instances internationales, 
TUE, l'ONU, pour donner le change à 
leur opinion publique, mais ne feront 
rien de concret, sinon critiquer après 
coup les initiatives qui se seront 


faites sans eux comme l'opération 
« Turquoise » menée par la France 
en 1994. » 

Pour le porte-parole du minis- 
tère belge des affaires étrangères, il 
n’est pas question, pour l'instant, 
d'envisager qu’un seul soldat soit 
dépêché dans la région, le pays 
ayant été traumatisé par le mas- 
sacre, en avril 1994, de dix paras- 
commandos belges présents sous 
la bannière de l’ONU au Rwanda. 
L'activité du gouvernement de 
Bruxelles demeure pour l'instant 
strictement diplomatique, avec les 
navettes entre Kigali et Kinshasha 
de l’envoyé spécial dans la région» 
l’ambassadeur Yves Haesendonck. 
Le ministre des affaires étrangères, 
Erik Derycke, a reçu, lundi 4 no- 


vembre, son homologue rwandais 
Anastase Gasana, lui faisant valoir 
dans un entretien qualifié par 
M. Derycke de « difficile » qu’il 
convenait que le Rwanda se 
conforme à certaines règles du 
droit international, notamment le 
respect des frontières. 


» ABSENCE DE VISION » 

Plus la crise s’aggrave, plus cette 
attitude gouvernementale suscite 
les critiques de l’opposition, et 
d’une partie de la presse. Ainsi, Di- 
dier Grogna, éditorialiste du quoti- 
dien économique francophone 
L 'Echo stigmatise le comportement 
des Occidentaux, particulièrement 
celui de la Belgique, dans ce drame. 
«L’absence de vision des socialistes 


flamands qui dirigent notre diplo- 
matie depuis près de cinq ans, écrit- 
il, leur volonté de maintenir coûte 
que coûte le président Mobutu à 
l'écart des discussions concernant ta 
région des Grands Lacs se payent 
cash aujourd'hui. La Belgique l'eut 
continuer à faire croire qu'elle est 
une référence en Afrique centrale. Si 
la situation n’était pas aussi catas- 
trophique, on en rirait. » 

Armand De Decker, porte-parole 
de l’opposition libérale franco- 
phone pour les questions de poli- 
tique étrangère, est encore plus dur 
pour ces socialistes flamands - le - 
parti du ministre des afimresétran- 
gères - qu’fl acccuse d’avoir « co- 
chonné depuis des années la poli- 
tique africaine de la Belgique ». 
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Armand De Decker ex son parti, te 
PRL, suggèrent que «le gouverne- 
ment belge, qui assume actuelle- 
ment la présidence de l'Union de 
l'Europe occidentale (UEO), propose 
ae réunir immédiatement le conseil 

des ministres de cette Organisation 
afin qu il définisse.les mesures hu- 
manitaires, de maintien de la paix et i 
de la sécurité nécessaires à court 
terme ». Le premier ministre, jean- 
Luc Dehaene s’est tenu, jusque-là, 

à 1 écart du débat, en dépit des di- 
vergences que certains observa- 
teurs attentifs de la vie politique 
bÿecroîent discerner entre sapo- 

smon siffle sujet et cdledMtHinai- : 
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En dépit de l’urgence humanitaire, Paris 
peine à vaincre la torpeur de ses partenaires 
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BURUNDI 

” 50 km 


DEPUIS plus d'une semaine 
mantmapt, fes dirigeants français 
- assez seuls parmi les gouver- 
nants occidentaux- s'év er t uent à 
dire qu’fl y a urgence, que c’est 
tout de suite qull faut intervenir 
pour porter assistance aux réfutés 
du Kjvu. Ils ont mis au point le 
schéma d’une opération d’assis- 
tance appuyée par des moyens mi- 
litaires, dont une force de 5 à 6 000 
hommes, qui donnerait aux orga- 
nisations humanitaires la posâbOi- 


Les unités françaises basées en Afrique 
n'ont pas été mises en alerte 


SELON LES PLANS des états- 
majors français, qui ont étudié 
toute une série de scénarios, U fau- 
drait trois ou quatre jours pour 
commencer, après raccord de la 
communauté internationale, à dé- 
ployer sur le terrain les rm frfe re- 
quises par une opération an Krvo. 
Cette appréciation dépend de la 
campûsitian de la famé, du volume 
des effectifs sur place et de la na- 
ture de la mission éventuelle. Etoùr 
l'instant, la France n’a donné à ses 
unités pr^ositKmnées en Afrique 
aucun ordre de mise en alerte, pas 
plus qu'elle n'a entrepris de renfor- 
cer son propre dispositif dans la ré- 
gion. 

On reconnaît, (te même source, 
que tes organisations humanitaires 
se disent prêtes à re pren dre leurs • 
activités âne leur manquait pas, en 
ce moment, la sécurité dont elles 
ont besoin pour déplacer leurs 
équipes. En quittant la zone des 
combats, ces associations ont laissé 


pour une douzaine de jours de 
vivres aux réfugiés belles ont stoc- 
ké, notamment à Nairobi (Kenya) 
et Entebbe (Ouganda), pour trois 
mois de ravitaillement De quoi se- 
courir disent tous responsables, un 
mffîou de réfugiés. 

Les renseignements recoeîIEs au 
Zaïre par tes états-majors franç ais 
leur permettent d’évaluer entre 
500000 et 700000 le nombre des 
personnes regroupées au nord- 
ouest de Gona et entre 300 000 et 
400 000 le total de ceux qui le sont à 
Fouestde Bukavu. 

H n'y aurait pas, -ajoute-t-on, 
d’exode massif vers 1e sud, ni en- 
core vas l’ouest. Mais cette évalua- 
tion de la situation peut changer as- 
sez rapidement selon que les 
populations, n'ayant plus ni vivres, 
m eau, iront ou non à k recherche 
de nourriture en se portant massi- 
vement vas Fouest du Zaïre. 

D’antres observations du terrain 
ont p ermis d’aboutir à la conclu- 


sion, selon les états-majors fran- 
çais, que tes forces aimées zaïroi- 
ses ont engagé ' quelque 
10 000 hommes : les troupes qiri, 
par leur stationnement tradition- 
nel, étaient déjà au Kvu, et deux 
batafflons de la sécurité présiden- 
tielle en renfort Dans ces 10000 
hommes, on recense aussi des raüi- 
a'ens butas connus pour leurs exac- 
tions et cherchant à se faire oublier 
en se méiant aux soldats zafrois. 

Cette troupe, mal encadrée et in- 
dïsoplmée, est à plus de 2 000 kilo- 
mètres de ses bases arrière et de ses 
Bgnes de ravitafltement Ce qui ex- 
plique, dans une région de hauts 
plateaux soumise & la saison des 
pluies, que ces soldats zaïrois aient 
beaucoup de difficultés à se mon- 
trer opérationnels dans des 
combats qui, de fait, mobilisent de 
petits détachements légèrement ar- 
més. 

Jacques Jsrutrd 


té de reprendre leur mission, met- 
trait les réfugiés à l’abri des 
agressions, leur fournirait les pre- 
miers secours et leur p erme t trait 
de regagner les camps qu’Qs ont 
désertés. Mais te sens de l’urgence 
humanitaire n’est apparemment 
pas ce qui est te mieux partagé 
entre alE és occidentaux. 

La France a présenté, jeudi 7 no- 
vembre à l’ONU, un projet de ré- 
solution en vertu duquel le ConseÜ 
de. sécurité donnerait son feu vert 
à l’envoi d’une force internationale 
pour deux mois au Zaïre. Le secré- 
taire général de PONU, Boutros 
Boutros-GbaÜ, devait approuver 
ce projet dans une lettre adressée 
vendredi matin au Conseil de sé- 
curité. Maïs Q était toujours moins 

que sûr; à quelques heures de cette 
troisième journée de débat sur le 
sujet à New York, que le Conseil se 
décide enfin à voter vendredi sur 
un projet de résolution. 

Alors que des réfugiés meurent 
chaque jour et que ce sort menace 
des centaines de milliers d'entre 
eux, la première réaction de Fam- 
bassadeur des Etats-Unis à FONU, 
Madeleine Albright, à 2a proposi- 
tion française avait été de déclarer 
«prématurée » l’idée d'une inter- 
vention. D’autres responsables 
américains, comme le chef du 
Conseil national de sécurité. An- 
thony Lake, qui était à FEtysée la 
semaine dernière, s’intéressent 
certes discrètement aux plan s fian- 
çais, mais les voix officielles à Was- 
hington entonnent de nouveau im 
refrain déjà connn : fort bien, mais 
sans nous ; vous pouvez compter 
sur nn soutien « logistique » de 
notre part, mais pas question d’en- 
gager un seul soldat américain au 
soL 


Cette position condamne toute 
possibilité d’intervention, estime- 
t-on à l’Elysée, où Ton fait de la 
participation des Etats-Unis une 
condition nécessaire à rengage- 
ment de la France. Les Français 
font en effet valoir que seule cette 
participation américaine peut ga- 
rantir aux yeux des dirigeants tut- 
sis du Rwanda la « neutralité » ùe 
l'opération, la faire échapper aux 
reproches de « néo-colonialisme » 
et de parti pris qui avaient accueOB 
l'opération « Tbrquoise » ai 1994, 
et, en hn évitant de se heurter à 
l’hostilité de Kigali, la rendre aussi 
moins dangereuse. 

TERGIVERSATIONS 

Une participation américaine 
contribuerait peut-être aussi à 
convaincre les partenaires euro- 
péens de la France, jusqu'à présent 
plutôt fuyants. Hormis le président 
du gouvernement espagnol, José 
Maria Aznar, qui en d&ut de se- 
maine a accepté d’endosser Fzntia- 
tive française, honnis les autorités 
italiennes apparemment bien dis- 
posées, les autres pays européens 
tergiversent. Première raison, 
d’après Paris : « Ça coûte. » L’envoi 
de 1 500 hommes par la France 
pendant deux mois se chiffre rait à 
environ 500 millions de francs ; au- 
cun dirigeant européen n’est, par 
les temps qui courent, enthou- 
siaste pour engager de telles 
sommes â les intérêts nationaux 
ne sont pas en jeu, fait remarquer 
un responsable français. A Bor- 
deaux, où se tient le sommet fran- 
co-britannique, John Major a tout 
au plus admis jeudi soir que la 
communauté internationale va de- 
voir agir « d'une façon ou d’une 
autre », ce qui revenait à exprimer 
une certaine désapprobation de la 
démarche française. 

Les responsables politiques plus 
directement en charge des ques- 
tions humanitaires sont naturelle- 


ment plus sensibles à l’urgence. 
Ainsi les ministres de la coopéra- 
tion, du développement et de Fac- 
tion humanitaire des quinze pays 
européens, qui étaient réunis jeudi 
à Bruxelles avec des représentants 
d’ONG autour du commissaire eu- 
ropéen à l'aide humanitaire, Em- 
ma Bonino, ont-ils pressé le 
Conseil de sécurité de donner ra- 
pidement son feu vert Leur décla- 
ration en faveur de la mise en 
place d'urgence de « corridors hu- 
manitaires sûrs et protégés afin de 
faciliter l’apport immédiat d’une 
aide aux victimes » est cohérente 
avec le projet français, mais Q 
n’ont pas compétence pour aller 
loin. 

On affirme, dans les milieux diri- 
geants français, que F intervention 
humanitaire proposée « n'est pas 
difficile», même si les militaires, 
qui n'aiment pas ce genre d’opéra- 
tions, n’en semblent guère 
convaincus. En proposant de limi- 
ter cette intervention dans le 
temps (à deux mois), les Français 
tentent maint enant de faire tom- 
ber une des principales causes 
d’inhibition de leurs partenaires 
(quand, comment se dégager 
d’une telle opération ?)et d'obliger 
la communauté internationale à 
s’atteler sérieusement à l’aspect 
politique de la crise en fixant une 
sorte d’échéance pour un plan de 
règlement Bref, Paris ne renonce 
pas et affine son projet 

Du côté africain, la France a reçu 
jeudi l'appui de l’Afrique du Sud, 
du Sénégal et du MaH. On ne se 
fiait cependant pas d'illusions à Pa- 
lis: seul un mouvement de l’opi- 
nion américaine pourrait finir par 
rallier l'indispensable soutien de 
Washington, n faudrait pour cela 
que soit levé 1e black dut imposé 
sur la tragédie du Kivu d’où ne 
parvient encore aucune image. 

Ckàre Tréan 


ABIDJAN communication et France Télécom se disputent 

de nos envoyés spéciaux - Za reprise de la Compagnie ivoirienne de tSé- 

DTO A 2010, la Cflte-dTvoîre veut multiplier phone. Enfin, le domaine pétrofier et minier, vo- 
par qjiâtrç spfl ;Èqrcqu annuel par hahitqy|£ffi.~ n '^ n éeflg é par BSfix Houphouét-Bof- 

faisant passer de 750 à 3 000 dollars- Cette àrate^ "gny, est maintenant systématiquement 
tien rie FéUxHçp- fv , çjj^çec^D’ores et déj^ te&xéseÈ^degaz na- 

phouEt-B oignÿ veut devenir « l’éléphant turc! permettent, grâce à deux centrâtes ther- 
d’Afiique, à rinstar des dragons d’Asie du Sud- nûqpés, d’exporter de FSectricité. Le seul gjse- 
£st», selon la formule martelée qnoticienrie- ■ pétrolier actuellement en exploitation 

ment par tes dirigeants ivoiriens. Mais, malgré permettra Fautosuffisance en Tan 2000. Attiré 
une amélioration sensible depuis la dévaluation par ce succès, œuvre du texan UMIC, Shell, Glo- 
de 50 % du franc CFA en janvier 1994*fe rÿthme > bal Naturel Resources et, «pfio tardivement», 
de croissance de FécotKxme ivantenne n’a pas regrette M. Duncan, Elf ont demandé et obtenu 
encore atteint le niveau nécessaire. des concessions offshore. 


de 50 % du franc CFA en janvier 1994*fe iythme 
de croissance de Fécononne ivoirienne n’a pas 
encore atteint le niveau nécessai r e 
Le premier ministre, Dante! Kabfcm Duncan, 
qui présentait, mercredi 6 novembre, les derniers 
résultats économiques, table sur un accroisse- 
ment du PIB de 7 % - comparé à une croissance 
démographique de 3*8%- pour 1996, ré édi tant 
ainsi la performance de 1995.Ce bon résultat est 
essentieDementffltMix effets conjugués dé la dé- 
valuation du franc CFA et de la revalorisation 
des cours des matières premières ag ri coles. La 
COte -d’ivoire est te premier prodncteraaxmdial 
de cacao et te septième de café. Mais le secteur 


GIRAFE 

Pourtant, selon régression dTm observateur 
privilégié de Féconomfe ivoirienne, « Fâéphant 
ressemiéepiutûtà me girafe». Four fiter la méta- 
phore, la tête de Paumai (le petit groupe de diri- 
geants réunis autour du premier ministre qui 
condnseDt la politique de réformes) est très éloi- 
gné du corps d’ensemble de la population). 
D’autre part, cette volonté de réforme, inspirée 
1 par le'FMÏ et la Banque mondiale, se heurte, an 


industriel a aussi tenu sa partie, avec une crois- - sommet même de FEtat, à Finertie, voire à la 


sance de 17% an premier semestre 1996. La 
consommation intérieure ivoirienne, dopée par 
la hausse des revenus paysans, s'est tournée vers 
les produits locaux: L'inflation est maintenue à 
5%, le budget de FEtat, avant te service de là 
dette, est excédentaire et les investissements pu- 
blics ont repris avec la construction d’écoles et 
d’équipements sanitaires. 

Certaines privatisations, partieufièrement dans 
le domaine agro-alimentaire ont été de retesdis- 
HMint y sucrés boursiers et industriels et trois nufl- 
tinationates, r américain AT&t Malaysian Ttefe-. 


franche hostilité, de certains ministres ou hauts 
fonctionraires. Ainsi, il a fallu attendre un an 
entre Fadoption du nouveau code minier et sa 
publication au journal officiel Et les décrets 
d'application sont toujours dans les limbes- On 
retrouve cette imprécision dansFenvironnement 
juridique et judiciaire, perturbé par 1a corrup- 
tion, mais aussi par le vote récent d’une loi lais- 
sant aux forces de Portire une extrême latitude 
en matière de petquisïtiosjs. 

Pourtant, 1e ptéalàbte à l’entrée de la Côte- 
dTvoire dans le cerde des nouveaux pays indus- 


trialisés reste la résorption de son énorme dette 
publique, qui frite de ce pays Fnn des pins endet- 
tés an inonde (rapporté à sa population). Elle 
s'élève à 73 mteUards d e francs, soit 135 %.dn-PIB 
annuel Son allègement passe par une série de 
négociations, d’abord avec tes banques privées 
réunies au sdh du dub de Londres. La Côte- 
d’Ivoire a cessé d’honarar ses échéances depuis 
1987. Aujourd'hui, les négociations ont repris 
-laborieusement- et tes Ivoiriens espèrent, se- 
lon le premier ministre, racheter ton dette à 
25% de sa valent Viendront ensuite, an prin- 
temps 3997, les discussions avec le Club de Paris, 
qui réunit tes créanciers pubfics, et enfin avec tes 
institutions financières internationales. «La 
Côte-d7voûe espère faire partie des pop bénéfi- 
ciaires des mesures d'allègement» initiées à Tan- 
tomne par les pays riches, a indiqué le président 
Henri Konan Bédié, qui recevait mercredi use 
délégation d'industriels français. Même si la ré- 
cente embellie économique lui interdisait de 
profiter de mesures destinées aux pays les plus 

pauvres, la Banque mon diale paraît décidée, se- 
lon un de ses responsables, à donner un sérieux 
coup de pouce à la Câtse-d’Iroire. 

Mais elle ne le fiera pas à n’importe quel prix. 
La Banque entend Ber son aide financière à des 
critères de performances quafitafifc. An Heu, par 
exempte, de recommander à FEtat ivoirien de 
consacrer un certain budget à Féducati o ax ou à la 
santé, Ja Banque fixera des objectifs précis : taux 
de scolarisation d’une classe d’âge ou baisse du 
nombre cHiabaanîs par centre de soins- Ce sera, 
une première pour la Banque et pour la Côte- 
d'Ivoire. 

Thomas Sotinel 
et Jean-Pierre Tuquoi 
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Le nouveau gouvernement japonais ménage la « vieille garde » conservatrice 


TOKYO 

de notre correspondant 

La formation, jeudi 7 novembre, 
du second cabinet Hashimoto a 
suscité des réactions réservées. 
Les grands portefeiriBes ont été ré- 
partis entre les quatre cla n s du 
Parti libéral-démocrate (PLD), 
comme ce fut le cas au co urs d es 
trente-huit ans où celui-ci détint le 
monopole du pouvoir. La seule 
originalité de ce gouvernement est 
la création d'un conseil chargé de 
préparer une réforme du système 
a dminis tratif, qui est dirigé par le 
premier mini stre hû-même- 
M. Hashimoto a fait de cette ques- 
tion la priorité de son gouverne- 
ment, et te quotidien des nrifieux 
d’affaires NVum Keizcd semble hn 
faire crédit de cette volonté: «Le 
nouveau cabinet est tourné vers les 
réformes», écrit-fl. 

M. Hashimoto devra faire 
preuve de fermeté s*ü veut mener 
à bien une eaaepôse qui, sonhai-, 
tée par tous, décidera du succès de 
son mandat 11 devra compter avec 


la «vieille garde» et tes hommes 
forts du PLD qui détiennent des 
postes défis et ne sont pas forcé- 
ment acquis -aux réformes. 
Coritràiientent à ce qull avril lais- 
sé entendre, te premier ministre a 

Les principaux ministres 

Les principaux ministres du 
cabinet de M. Hashimoto, issu des 
Sections du 20 octobre, sont tes 
suivants : 

• Commerce international et 

industrie QflTn) : Shfojl Sato 

• finances : Lfiroshi MitsoziAa. 

• Affeires étrangères : YuldHko 

■fteda’ 

•Jfuàâre : ïsao Matsnura 

• Education: T^kashiKosogi 

• Santé : Jimichiro Koizmni ■ 

• Affiaires irteétîeures : Katsuhiko 

Sbirakawa ' 

• Agence de défense : Fumio 
Kyuma 

• Travail : Yutaka Okano 

• A gnnipim* : Takao FuhmntO 


suivi dans la compoâtion de son 
gouvernement la «logique des 
clans » : théoriquement dissous, 
ces dentiers ont dressé le schéma 
de partage du pouvoir quand 1e 
PLD constituait T unique arène des 
arbitrages mettant Topposition 
hors jea 

La nomination à la tète du mi- 
nistère des finances de Hiroshi 
Mîtsuzuka, chef de l’un des grands 
dafiifi du PLD mais mêlé à des opé- 
rations troubles de financement 
politique, est symptomatique de 
ce retour aux vieilles méthodes. Le 
premier minis tre a aussi maintenu 
dans ses fonctions deux de ses 
proches, le ministre des affaires 
étrangères, Yùtâhiko Ikeda, et nu 
membre de la «vieille garde» du 
.PLD, Seirotu Kajiyama, au poste 
clef de chef du secrétariat du gou- 
vernement. Le ministère du 
commerce international et de l’in- 
dustrie (MITI) est revenu à Shïnjï 
Sato, fils de l’ancien premier mi- 
nistre Hsabi Sato. Dynamique et 
connu pour son franc-parler, il 


présida pendant quelques années 
un groupe de parlementaires 
proches de Tïtiwan. 

Parmi tes représentants de la gé- 
nération montante figure 1e nou- 
veau ministre de la santé, Jimi- 
chiro Koizumi: Q succède au 
populaire Naoto Kan, aujourd'hui 
Fun des dirigeants du Parti démo- 
crate (opposition), qui a fait écla- 
ter le scandale dn sang contaminé- 
Seule femme du cabinet, MfichQco 
Isfan dirige F Agence de Fenviroo- 
nement 

M. Hashimoto sera-t-il prison- 
niers des « baronî» de son parti ? 
Privé de la majorité dans les deux 
Chambres, son gouvernement, qui 
doit compter sur Je soutien condi- 
tionnel des sociaux-démocrates et 
du Parti pionnier, membres de la 
précédente coalition, est vulné- 
rable. Mais pour VAsaM, cette vul- 
nérabilité peut être un facteur de 
s timulati on l’incitant à tenir ses 
engagements réformistes. 
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Un décret de Boris Eltsine fait du 7 novembre 
la «Journée de l'entente et de la réconciliation » 

L'anniversaire de la révolution de 1917 devrait réunir désormais les « rouges » et les « blancs » 

Alors que des milliers de personnes défilaient, tobre, Boris Eltsine a fait savoir que son opération, le président russe récupère très ra- 
jeudi 7 novembre dans Moscou, pour commé- deuxième mandat serait placé sous le signe de la pidement et * retourne à la vie active », a an- 
morer (e 79* anniversaire de la révolution d'Oc- réconciliation nationale. Deux jours après son noncé son chirurgien, Renat Aktchourine. 


MOSCOU 

de notre correspondante 
« Les idées d'Octobre sont invin- 
cibles»: une immense banderole 
portant ces mots barre toute la lar- 
geur de (a Tverskaîa, la principale 
artère du centre de Moscou, por- 
tée par le premier rang d'une im- 
posante manifestation, bardée de 
drapeaux rouges. Pour ce jeudi 
7 novembre, jour de la tradition- 
nelle fête communiste commémo- 
rant la révolution de 1917, la foule 
moscovite est, quantitativement, à 
peu près semblable à ce qu'elle 
était le mai 1996 et les années 
précédentes pour ces mêmes occa- 
sions. Vingt-cinq mille personnes, 
selon la police, dix fois plus selon 
les intéressés. Mais au printemps, 
alors que Boris Eltsine diabolisait 
les communistes pour les besoins 
de sa campagne électorale, la télé- 
vision russe, rendant compte des 
manifestations, faisait des gros 
plans sur leurs aspects les plus 
agressifs - filmant par exemple la 
semelle de la botte d'un « natio- 
nal -communiste * écrasant le pa- 


vé. Aujourd'hui, la consigne est 
diamétralement opposée. 

Le présentateur annonce que le 
président, quarante-huit heures à 
peine après son opération réussie, 
a signé un oukaze décrétant que le 
7 novembre est devenu la « tour- 
née de l'entente et de la réconcilia- 
tion **- A l'écran, au même mo- 
ment, la manifestation de 
l'opposition et sa banderole de 
tète, filmées de loin, sont présen- 
tées comme une illustration du dé- 
cret présidentiel, qui appelle à 
mettre fin à la division entre 
« blancs * et « rouges ». Le com- 
mentateur souligne ensuite que 
tout s’est passé dans l'ordre et 
donne la parole à des manifestants 
rouges mais raisonnables, qui affir- 
ment que la révolution commu- 
niste «/ait partie de notre his- 
toire ». L'institut de sondage 
Vtsiom avait préparé le terrain en 
annonçant qu'une maiorité de 
Russes (46 *) juge positive la révo- 
lution de 1917 (contre 33 % et 21 % 
d'indécis). 

* Cette idée d’entente et de ré- 


conciliation devient l'idée de base 
du second mandat de Boris Eltsine 
et sera le leitmotiv de sa mission pré- 
sidentielle », avait déclaré, dans la 
matinée, le porte-parole du pré- 
sident Une commission, avec Bo- 
ris Eltsine à sa tète et le premier 
ministre, VDctor Tchemomyrdine, 
comme adjoint est en outre char- 
gée de préparer le 80= anniversaire 
de la révolution d'Octobre qui aura 
Heu en 1997, lui aussi décrété 
« d'entente et de réconciliation ». 
Avec des concours de monuments 
dédiés aux victimes de la révolu- 
tion comme, apparemment à cer- 
tains au moins de ses auteurs. 

L'EMBARRAS DES COMMUNISTES 

Les communistes, qui n'arrivent 
toujours pas à se transformer en 
parti social-démocrate classique, 
en raison même du poids de l'his- 
toire nationale, ont réagi avec em- 
barras. Car ils tentent eux-mêmes 
de se poser en champions de la ré- 
conciliation. tout en réclamant la 
démission d’un pouvoir « compra- 
dore » (vendu à l’étranger). Leur 


dirigeant, Valentin Kouptsov, a 
qualifié le décret d’inattendu et 
d’inadéquat à la situation actuelle, 
où des dizaines de millions de sala- 
riés attendent des mois durant 
leurs salaires impayés. Dans le 
camp de l'opposition libérale, en 
général, on a salué la volonté pré- 
sidentielle de répondre au besoin 
moral inévitable de réconciliation. 
Mais on a estimé qu’un tel acte 
symbolique doit répondre ans im- 
pulsions venues « d'en bas ». alors 
que le décret de Boris Eltsine reste 
marqué de bureaucratisme. 

Le choix du jour du début des 
décennies de totalitarisme pour 
symboliser l’entente à venir n’est 
peut-être pas, non plus, le plus ju- 
dicieux. Au risque de voir cette né- 
cessaire entreprise échouer, 
comme le « pacte de concorde » 
que Boris Eltsine tenta de faire si- 
gner à ses opposants après l’assaut 
qu’il ordonna contre son Parle- 
ment, Q y a trois ans. Et qu’O n’a ja- 
mais, à ce jour, désavoué. 

Sophie Shihab 


L’opposition roumaine s'unit contre le président Iliescu 


BUCAREST 

de notre correspondant 
Emil Constantinescu, candidat 
unique de l’opposition au second 
tour de l’élection présidentielle et 
l’ancien premier ministre Petre Ro- 
man ont conclu, jeudi 7 novembre. 
« un accord de collaboration électo- 
rale. parlementaire et gouvernemen- 
tale » au nom de leurs deux forma- 
tions. respectivement la 
Convention démocratique iCDR) 
et l’Union sociale-démocrate 
(USD). L’objectif immédiat de ce 


document est de faire barrage à la 
réélection, dimanche 17 novembre, 
du président sortant. Ion Iliescu. 
arrivé en tête à l’issue du premier 
tour avec 32% des voix. 
M. Constantinescu (28,21 %) peut 
donc compter sur le soutien ferme 
de Petre Roman (20.54 %), ainsi 
que sur celui du représentant de la 
minorité hongroise. Gyôigy Fninda 
(6%). 

Cet accord ponctue la très nette 
victoire remportée par 1USD et la 
CDR lors des législatives de di- 


manche 3 novembre. Les résultats 
définitifs accordent 31 % des suf- 
frages à la «Convention» (dix 
points de plus qu’en 1992) et 13 % à 
('USD. Le Parti de la démocratie so- 
ciale (PDSR, 22 %), rallié à M. Ilies- 
cu. ne perd finalement que six 
points par rapport à 1992, malgré 
les scandales à répétition et l’usure 
du pouvoir. Enfin les ultranationa- 
listes du Parti de la grande Rouma- 
nie (PRM. 4,5 %), les nationalistes 
du Parti de l’union nationale 
(PUNR, 42 %) et l’Union démocra- 
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tique magyare de Roumanie 
(UDMR, 6.7 %), qui défend les inté- 
rêts de la minorité hongroise, se- 
ront également présents dans le fu- 
tur Parlement 

L’USD et ia CDR disposeraient, 
selon leurs calculs, de quarante- 
cinq sièges au-dessus du seuil mini- 
mum de la majorité absolue au 
Parlement Cette majorité leur per- 
met accessoirement de ne pas avoir 
besoin de négocier le soutien de 
l'UDMR entre les deux tours, et 
donc de fournir des arguments na- 
tionalistes au candidat-Diescu. Mais 
l’accord conclu jeudi reste « ou- 
vert > à d’autres formations, ont . 
toutefois précisé les signataires. 

RBSERREMENT DE UÉCNlQUIBt 

Le vote de dimanche dernier tra- 
duit un resserrement de l'échiquier 
politique avec l’entrée au Parle- 
ment de seulement six partis ou 
coalitions, contre une dizaine au- 
paravant. Les courants extrémistes, 
nationalistes et chauvins sont glo- 
balement en perte de vitesse et Jes 
électeurs ont lourdement sanction- 
né les petites formations d’opposi- 
tion. 

** L'ensemble des résultats est une 
preuve de la maturité politique des 
Roumains», a salué le président 
Oiescu. Forts de leur nouvelle ma- 
jorité, l’USD et la CDR se pré- 
parent, selon tes termes de î’ ac- 
cord, • à prendre en main les 
structures parlementaires de l’admi- 
nistration centrale et locale ». Les 
deux presidents se sont défendu de 
vouloir lancer une chasse aux sor- 
cières anti-PDSR. « Mais, a précisé 
M. Roman, une impressionnante 
majorité de Roumains a voté pour le 
changement, c'est-à-dire pour évin- 
cer le régime Üiescu-PDSR. » 

Les responsabilités seront répar- 
ties en fonction de la représenta- 
tion parlementaire de chacune des 
formations. L’USD. en la personne 
de Petre Roman, occupera le fau- 
teuil de président du Sénat et four- 
nira, au moins, quatre ministres 
(affaires étrangères, défense ou In- 
térieur, un ministère économique, 
un dans le secteur socioculturel), 
plus divers autres postes (préfets, 
etc.). Alors que Jes discussions se 
poursuivaient sur le nom du futur 
premier ministre, M. Constantines- 
cu a indiqué que le gouvernement 
sera prêt pour la rentrée du nou- 
veau Parlement, le 23 novembre. 

Us yeux fixés sur le 17 no- 
vembre. l’USD et la CDR pro- 
mettent aux électeurs des lende- 
mains qui chantent Ils s'engagent 
notamment à «mettre tin dans les 
six mois à la dégradation de la rie 
économique et sociale », à « réduire 
les impôts directs d’une manière 
drastique », à augmenter les re- 
traites et les allocations familiales 
et enfin à redynamiser la politique 
extérieure, afin que la Roumanie 
fasse partie de la première vague 
des pays de l’Est intégrés à l’OTAN 
et qu’elle adhère à l’Union euro- 
péenne à l'horizon de l'an 2 000. 

Christophe Chatelot 


Les talibans évoquent 
un éventuel retrait de Kaboul 

KABOUL. Une conférence sur l'Afghanistan doit avoir Beu le 18 no- 
vembre à New York, sous les auspices des Nations unies, a annoncé 
jeudi 7 novembre à Islamabad un porte-parole du ministère pakista- 
nais des affaires étrangères. Selon ce porte-parole, la dé mifit a ri satioa 
de Kaboul devrait être au centre des débats de cette conférence à la- 
quelle participeront seize pays, dont les membres pennanents du 
Conseil de sécurité (Grande-Bretagne, Etats-Unis, Russie, France et 
Chine). 

L'annonce de cette conférence intervient au moment où Norbert 
Hoü, envoyé spécial de l’ONU pour l'Afghanistan, a annoncé que les 
talibans semblaient prêts à retirer leurs troupes et leurs armes 
lourdes de Kaboul une fois qu’un accord de ce s s e z-le-fec aurait été 
s ign é . C’est la première fois que les talibans expriment leur disponibi- 
lité à effectuer un tel retrait militaire depuis leur entré: dans la capi- 
tale afghane, le 27 septembre. La coalition militaire anti-taffljan avait 
jusqu’à présent fiait du retrait de Kaboul et de l’installation d’une 
force d’interposition un préalable à un cessez-le-feu- - (AFR) 

Une filière du Groupe islamiste armé 
a été démantelée en Italie 


ROME. Vingt-deux personnes appartenant au Groupe islamiste axxné 
(GfA) et soupçonnées par la police italienne d’avoir eu un « rôle logis- 
tique » «tans les attentats commis en France en 1995, ont été arrêtées 
jeudi 7 novembre au cours d’une vaste opération policière menée sur 
tout le territoire italien. L’opération, baptisée « Shabka » {« réseau » 
en langue arabe), a été coordonnée par le parquet de Turin. Les isla- 
mistes qui ont été arrêtés, jeudi à l’aube, «ont eu un rôle de type logis- 
tique dans les actions terroristes survenues en France, notamment Pat- 
ientât contre le métro parisien [en juillet 1995, à la gare 
Saint- Michel] », a affirm é, au cours d’une conférence de presse à Tu- 
rin, le procureur adjoint Maurizio LaudL Les vingt-deux personnes 
ont été inculpées d’association de délinquants, de trafic d'armes et de 
falsification de documents. Par ailleurs, selon les services de sécurité 
algériens, cinq personnes ont été tuées, jeudi, dans l'explosion d’une 
bombe à TIemcen, dans POuest algérien. Cette explosion intervient 
au lendemain d’un massacre révélé également par la sécurité algé- 
rienne et imputé aux extrémistes islamistes, alors qu’un référendum 
constitutionnel est prévu pour le 28 novembre. - (AFR) 


Nette majorité au Parlement fédéral 
de la coalition au pouvoir en Serbie 


BELGRADE Les socialistes au pouvoir et leurs alliés ont obtenu une 
confortable majorité au Parlement yougoslave avec 84 sièges sur 138, 
selon les résultats officiels définitifs des élections législatives, publiés, 
mercredi 6 novembre, par la commission électorale centrale. La coali- 
tion de la gauche en Serine a remporté 64 sièges et le Parti démocra- 
tique des socialistes (DPS) du Monténégro 20 sièges. Ces deux forma- 
tions réunies sont ainsi à huit sièges de la majorité des deux tiers du 
Parlement, alors qu’elles ne disposaient, dans le Parlement sortant, 
que de 64 sièges. La coalition de l'opposition, baptisée « Ensemble », 
obtient 22 «sièges,- devant.lç Parti radical serbe (SRS. ultranationa- 
liste), avec 16 sièges, et le Parti populaire du Monténégro (8 sièges). - 
(AFP.) _ .... .. . .. 

Hassan H autorise 


des contacts directs entre 
le Maroc et le Front Polisario 


RABAT. Le roi Hassan n a confirmé, mercredi 6 novembre, dan«i un 
discours télévisé, qu’il avait accepté, à leur demande, que des 
membres du Front Polisario se rendent au Maroc pour une série d'en- 
tretiens directs, « à condition que la thèse de l’indépendance ou de la 
sécession ne soit en aucun cas soulevée ». Malgré ces conditions restric- 
tives, «un groupe de nosfils égarés », selon l’expression du souverain 
marocain, s’est récemment rendu à Rabat pour y rencontrer le prince 
héritier lui-même et l'homme fort du régime, le ministre de l'inférieur 
Driss BasrL Ces contacts « directs » n’ont rien donné dans l’immédiat, 
mais les deux parties ne se sont pas séparées sur « un constat de rup- 
ture». D s’agit de la deuxième rencontre depuis le 27 février 1976, 
date de la proclamation de la République arabe sahraouie démocra- 
tique (RASD), immédiatement reconnue par r Algérie. Une première 
rencontre entre le roi Hassan n et le Front Polisario avait en effet eu 
lieu à Marrakech en janvier 1989, mais elle n’avait rien donné. - (AFP.) 

La démission du secrétaire d'Etat 


américain interviendra le 20 janvier 

WASHINGTON. Le président Clinton a accepté, jeudi 8 novembre, ia 
démission de son secrétaire d’Etat. Warren Christopher. Agé de 
71 ans, ce denuer avait depuis longtemps fait état de son désir de se 
remet Sa démission prendra effet le 20 janvier 1997. jour ou Bill Clin- 
ton commencera officiellement son second mandat D’autres démis- 
sions devraient être annoncées dans les prochaines heures, parmi les- 
queQes celles du secrétaire à la défense William Perry, S secrétaire 
au commerce^ckey Kantor. du secrétaire aux «Sports S 
Pena et du secrétaire à l’énergie Hazel O'Leaiy. ^ 0 

Parmïles noms souvent cités pour remplacer Warren Christopher fi- 

Madeleme actueDe représentante dès Etats- 

Unis à il ONU, ainsi que celui de l’ancien sénateur George Mitchell 

préSide ? <3°^ ^négociations dè^alx en Ir- 
lande du Nord. Le nom du général CoBn PoweU a également été 

5V3IIC6. 


I '-wufi . 


» «aCTKfltm américaine CNN a été autorii 

par les autorités cubaines à ouvrir un bureau à U Havane C’est 
première fois depuis 1963, date à laquelle les journalistes américa 
encore pr&epts snr nie avaient été expulsés, que Cuba aSÎ 
telle installation. Depuis deux ans, des journalistes de CNN main 
□aient à Cuba une présence semi-permanente. - (AFP) 
m NIGERIA : les recherches pour retrouver un Boeing 727 nieéri 
de la compagnie aérienne ADC, porté disparu jeudi soir avec i|t> 
sonnes à son bord, se poursuivaient toujours vendredi matin S r 
vembre. La tour de contrôle de l'aéroport Mmtala Mohammed de 1 
gos a perdu jeudi le contact avec le vol 086 d’ADC qui effectua» 
baison entre Port Harcourt, la capitale de l’Etat de Rivets, dans le s 
du Nigeria, et Lagos. Vendredi, les responsables de la compagnie 
disposaient toujours d’aucun élément pour expliquer la disparition 
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LE MONDE /SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996/5 


Selon les observateurs d'Amnesfy International, disparitions et exécutions 
extrajudiciaires së poursuivent à un rythme soutenu 
et les violations des droits dé l'homme n'épargnent aucune région 


« TOUS LES POSTES de police en 
TUrquie auront bientôt des mûrs de 
verre», promettait en 1991 Süley- 
man Demirrf, l’actuel président de 
la République, alors pr emier mi- 
nistre, en réponse aux accusations 
de violations des droits de pbonnne 
dans son pays. Cinq ans après, et 
malgré quelques aménagements de 
façade, tels les amendements ah' 
code de procédure pénale en 1992 
ou, en octobre 1995, le nouvel bar 
binage de Tarticfe 8 de la Constitu- 
tion - qui prévoit -désormais une 
peine die trois ans d’ emprisonne- . 
nient (au Beu de cinq) pour « pro- 
pagande séparatiste '»-, la Thiqine 
est plus que jamaK dans la ligne de 
mine des organisations chargées du 
respect des droits fon damenta»». 
Selon les dernières observations 
d’Amnesfy international, la toiture 
est pratiquée enTiaquié «de façon 
systématique > dans les commissar 
riats, tandis que disparitions et exé- 
cutions extra judiciaires se pour-: 
suivent à un rythme soutenu- A 


d’information, en octobre, Amnes- 
ty International a mis en lumière te 
paradoxe que vît aujourd’hui la 
Turquie, où «tes journalistes et les 
militants des droits de Phomme 
risquent moins l’incarcération poin- 
teurs écrits [qu’à répoque du régime 
militaire issu du coup d’Etat de 
1980L mais risquent beaucoup plus 
d'ètretués ». 

Ainsi, 423 personnes ont été' re- 
censées comme victimes d’exé- 
cutions extrajudidaîres en 1994, 
contre 98 durant les six premiers 
mois de 1995, selon Ja. Fondation 
turque des droits' de l'homme 
(HRFT). Cette diminution n'est pas 
due à une quelconque amélioration 
de la situation, .expfiqüé la fonda- 
tion, niais au fait qne ses observa-, 
teurs,»vfct6fle^llfc tbtees sortes’âe 
pressions,' sont moins • présents- - 
dans les dix provinces dn Sudïst 
anatohen soumises; à FBtal d'ur- 
gence. \ .. 

L’ Association tüxque des droits 
de l'homme (MD, affiliée à la 
FIDH), a elle aussi affirmé «avoir 
cessé, de facto, toute activité dots le 
Sud-Est pour cause d'obstruction de 
la part de rEùrt». Toutes lés organi- 


sations de. défense des droits de 
rhûmme. déplorent F amalg ame flift 
par les autorités (qu’elles soient 
d? obédience islamiste ou de centre 
droit) entre les prévenus- et lems 
défenseurs (militants des droits de 
nknmue bu avocats), lesquels sont 
systématiquement soupçonnés de 
vouloir saper lés fondements de la 
République^ . 

Les praticiens turcs/ 
victimes de multiples 
pressions, 
ne rapportent pas 
les traces de chocs 
électriques, brûlures... 


. Mïatmturejte disparitions et les 
assassinats n’épargnent aucune lé- 
gion de Tarqbie, c’est avant tout 
dans fcs dix régions du Kurdistan 
turc que les violations som tes plus 
criahtës, car la juridiction d'excep- 
tion qui y sévît depmsl987 encou- 
rage de telles pratiques. Au nom de 
fa « lutte antiterroriste », la déten- 
tion «mi secret» dNm suspect peut 
se prolonger pendant trente jours 
(quînzejôurs dans te reste du pays), 
taafis qüefes a veux extorqués sous 
la toiture sera reconnus par tes tri- 
bunaux de la Cour de sûreté de. 
FÉtat, où siègent un juge, mififâirc 
etdeux juges dvîls. 

: Enfin, ondine Je révèle Médecins 
pour lés droits de Fboinme, une as- 
sodation basée à Boston (Etats 
Unis), tes praticiens turcs, victimes 
de multiples pressions, ne rap- 
portent pas les traces de coups, 
chocs fle&feïqiifcvtefilâfes, priva- 
tions fFéàg'et de nêàmtuze leux de 
Fexamen des détenus, auquel as- 
seoit 'souvent des.pofitiéxs. Si la 
pfiq&îilt ite médecins .avouera agir 
ainsi pout « éviter aux prisonniers 
d'être à nouveau torturés*, là disti- 
aadation. de. telles pratiques bana- 


Deux magistrats liégeois doivent 
faire face à de graves accusations 

Une enquête a été ouverte par la Cour de cassation 

De nouvelles « affaires » de mœurs et de corruption dans l’affaire du pédophile Marc Dutroux et dans le 
mettent en cause deux magistrats liégois dans une déroulement de l'enquête sur l’assassinat de 
Juridiction déjà critiquée pour son comportement l'ancien ministre André Cools. 


Bce eties forces de séchrifé. 

, D'après une enquête effectuée 


entre juin 1994 et octobre 1995 par 
Médecins pour les. droits de 
Fhomme auprès d’une centaine de 
praticiens, 96 % d’entre eux jugent 
que * la torture est un véritable pro- 
blème en TUrquie», 60 % estiment 
que «pratiquement chaque per- 
sonne détenue est torturée», mais 
76% considèrent que «1e fait de 
battre quelqu'un n'est pas assimi- 
lable à un acte de torture». En l'ab- 
sence de certificat médical faisant 
état de mauvais traitements, la plu- 
part des plaintes sont jugées irrece- 
vables, et .celtes qui sont recevables 
aboutissent rarement à une 

fon dawinatinp. 

Cest ainsi que se déroule en ce 
moment, à Aydin, 1e procès de onze 
des quarante-huit pofiders accusés 
de Passasônat, en janvier 1996, de 
Metin Gôktepe, un photographe de 
presse interpeDé alors qu’il couvrait 
l’enterrement de victimes des 
émeutes dans les prisons et dont le 
corps sirppErié fut retrouvé sur un 
terrain vague quelques jours plus 
tard 01 s’agit du vingtième journa- 
liste tué depuis 1988 en Turquie). 
Mais le banc des accusés est tou- 
jours vide, tes pofiders ne se sont 
pas déplacés et aucune de leurs dé- 
positions n’a été retenue par le tri- 
bunal Pour la seule année 1994, 
169 plaintes ont fait Fobjet d’une 
instruction (sur 2000). Six affaires 
ont débouché sur des peines de pri- 
son, quatorze se sont conclues par 
des acquittements. 

Cette situation pousse déplus en 
plus de plaignants à s’adresser à la 
Cour européenne des droits de 
rbomme, où 700 requêtes ont 
d’ares et dé^ été enregistrées. En 
septembre, ikeour avaitcondamné ■ 
FEtat turc à verser 20 000 livres 
sterling (164 000 francs) à des TUrcs 
d'origine Jointe au motif que leurs 
maisons avÿenB'été incendiées par 
l’armée, -une pratique courante 
dans-la- feuose qui oppose, depuis-- 
treize ans, Farinée régulière aux 
maquisards du PKK (Parti des tra- 
vaiDeuis. du Kurdistan, marxiste-lé- 
niniste). Cette décision provoqua le 
courroux tf Ankara, qui quafifia 1e 
jugement de «politique». 

Marie Jêgo 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Deux magistrats du parquet gé- 
néral de Liège, josepb Schmitz et 
Marc de la Brassinne, font actuel- 
lement l'objet (Tune enquête dili- 
gentée par la Cour de cassation, la 
juridiction suprême de Belgique, 
seule compétente pour juger les 
hommes politiques en fonction et 
les magistrats. Le premier est ac- 
cusé de corruption dam le cadre 
de ses fonctions, le second est im- 
pliqué dans des affaires de mœurs 
et la mort suspecte d’une de ses 
locataires. Ces deux procédures 
ont été déclenchées à la suite de 
rapports transmis par 1e nouveau 
procureur général de Liège, Anne 
Ihily, à EUane Liekendael, sa col- 
lègue de la Cour de cassation, et 
au ministre de la justice, Stefaan 
deGerck. 

L’affaire Joseph Schmitz, révé- 
lée jeudi 7 novembre par le quoti- 
dien flamand De Morgen, met en 
cause un magistrat de haut rang: 
premier avocat général de la cour 
d’appel de Liège, 0 est Fadjoint di- 
rect de M*Thfly, procureur géné- 
rât Cet homme de soixante-deux 
ans est, par ailleurs, une person- 
nalité importante des cantons 
germanophones de F est de la Bel- 
gique, membre du Parti social- 
chrétien qui domine la vie poli- 
tique de cette région depuis un 
demi-siècle. Avant d’entrer dans 
la magistrature en 1972, fi avait 
été membre du cabinet de plu- 
sieurs premiers ministres, la plus 
haute fonction occupée par un 
germanophone avant la fédérali- 
sation du pays. 

UN « MRRAJN » IMPLACABLE 

ïl est reproché à M. Schmitz 
d’avoir extorqué pendant plus de 
vingt ans des sommes d’argent afa 
lant'dê 10 000 a' 100 000 francs 
belges (1 700 et 17 000 francs fran? 
çaïs) à des pariàcuBers et des en- 
treprises, pour les «bonnes 
œuvres * dont il affirmait s'oc- 
cuper en dehors de son travail En 
échange, le magistrat s’occupait, 
selon les cas, d'accélérer ou d’en- 
tener les dossiers concernant les 
donateurs. L’argent était le pins 


souvent perçu en liquide et ne fai- 
sait Fobjet d'aucun reçu. 

L’enquête demandée par Aime 
Thfly à Rolf Lennertz, procureur 
(FEupen, dès son arrivée à la tête 
du parquet de Liège au mois de 
septembre, fut on ne peut plus 
délicate : Joseph Schmitz est en 
effet le supérieur direct de Rolf 
Lennertz, et les langues ne sont 
pas faciles à délier dans ce petit 
coin de Belgique où tout le monde 
se connaît, et où Joseph Schmitz 


non dations anonymes F accusant 
de protéger des pédophiles. Le 
mois dernier, l'hebdomadaire Le 
Vif-I’Express - s'appuyant sur les 
déclarations d’un jeune prostitué 
bruxellois - affirmait que le ma- 
gistrat fréquentait assidûment les 
milieux de la prostitution mas- 
culine de la capitale, des affirma- 
tions contre lesquelles le magis- 
trat avait déposé plainte. 

n a, d’antre part, été mis en 
cause par plusieurs témoins dans 


André Rogge, l'imprécateur 


André Rogge, cinquante-deux ans, tour à tour cambrioleur, tau- 
laid, indicateur de police, détective privé, aujourd'hui écrivain, est 
une sorte de Forrest Gump des « affaires » qui ont défrayé la chro- 
nique belge de la dernière décennie. Qnfi s'agisse des tueurs du 
Brabant wallon, de P affaire Cools, de Faffaire Dutroux, fl est tou- 
jours là, et dans la posture avantageuse de nmprécateur révélant 
les turpitudes de la police et de la justice. 

La « crédibilité » de ce personnage aux multiples facettes avait 
connu son zénith lorsqu'à apparat, au mots de septembre, que les 
aveux recueillis par lui d'un protagoniste de F assassinat d’André 
Cools conduisaient sur la bonne piste. 11 présentait, jeudi 7 no- 
vembre à Bruxelles, son livre Les Egouts du royaume qui vient de pa- 
raître aux éditions Albin MicheL L'occasion pour tari de nouvelles et 
graves accusations contre des membres de la PJ bruxelloise nommé- 
ment désignés comme protecteurs de réseaux de prostitution. Les 
preuves ? Il les présentera «en temps utile ». - (Corresp.) 


passe encore pour un « parrain » 
puissant et implacable. 

M c Thily semble cependant 
avoir réuni suffisamment d’élé- 
ments pour transmettre le dossier 
à la juridiction compétente qui 
devra, dans les prochaines se- 
maines, dérider de la suite à don- 
ner à l'affaire. Joseph Schmitz, de 
son côté, nie farouchement les 
faits de corruption qui lui sont re- 
prochés, déclarant au quotidien 
germanophone Grenz-Echo qu'Q 
« ovaittawoii t$~euJa4ieinc sociale, 
même' s’il ne se promène pas 
constamment avec un missel sous le 
bras». Et Q se dit «atteint dans 
son honneur » par tes accusations 
portées contre lui. 

Les faits reprochés à l’avocat 
général Marc de La Brassinne sont 
d’un tout autre ordre. Ce magis- 
trat avait déjà été écarté des dos- 
siers de mœurs de Liège, des dé- 


la mort suspecte d’une de ses lo- 
cataires, une femme de soixante- 
six ans retrouvée noyée dans un 
étang. Les voisins de cette femme, 
qui avait confié 300 millions de 
francs belges (50 millions de 
francs) au magistrat en échange 
d'une rente viagère, ne croient 
pas à la version officielle du sui- 
cide. 

Ces deux affaires ne vont pas 
contribuer à redorer le blason 
d’une justice liégeoise déjà placée 
— sous te-feu-dcsxritiques-pour son 
comportement (fans l'affaire Du- 
troux et ses errements dans Fen- 
quête sur Fassassinat de l’an rien 
ministre André Cools. Mais ü 
semble qu’aujourd’huï Anne 
Ihily, une magistrale proche du 
PS, soit décidée à nettoyer les 
écuries d’Augias— 

Luc Roscnzweig 
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« AFFAIRES »Après l'informa- 
tion judiciaire ouverte, le 6 no- 
vembre, «■ contre Xavière Tiberi et 
tous autres », pour un salaire sup- 
posé fictif versé par le conseil géné- 


ral de l’Essonne à l'épouse du maire 
de Paris (le Monde du 8 novembre), 
la gestion de ce département par le 
RPR est de nouveau en cause avec 
l'ouverture, jeudi 7 novembre. 


FRANCE 

LE MONDE I SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 

d’une information judiciaire contre 
X... visant le « manuel de corrup- 
tion » découvert au domicile d’Alain 
Josse, ancien maire et ancien vice- 
président du conseil général. • XA- 


VIER DUGOIN, président du conseil 
général et sénateur de l'Essonne, 
soupçonné d'avoir rédigé ce docu- 
ment à l'époque où il dirigeait la fé- 
dération départementale du RPR, 


affirme ne pas en avoir connais- 
sance. • LA PROCEDURE engagée 
contre M» Tiberi a été retardée par 
les tergiversations des ministères 
de la Justice et de l'intérieur. 



Une procédure judiciaire met en cause la gestion de l’Essonne par le PR 

L'information ouverte par le parquet d'Evry sur le « manuel de corruption » découvert au domicile d'un ancien élu du parti néogaulliste 
vise le système installé dans le département par le président du conseil général, qui se défend en attaquant la presse 


UNE INFORMATION judiciaire 
contre X._ a été ouverte, jeudi 7 no- 
vembre, par le parquet du tribunal 
d'Evry. au sujet d’un -•manuel de 
corruption » découvert au mois de 
juin au domicile d'un ancien vice- 
président du conseil général de l'Es- 
sonne, Alain josse (RPR). Le 4 juin, 
le procureur de la République 
d’Evry. Laurent Davenas, avait 
confié à la police judiciaire une en- 
quête préliminaire menée, comme le 
veut l'usage, sous le contrôle du par- 
quet Désormais, le dossier sera 
confié à un juge d’instruction dési- 
gné prochainement par la prési- 
dente du tribunal d'Evry, Danielle 
Raïngeard. 

Ce mystérieux «manuel » à desti- 
nation des élus de l’Essonne a été 
découvert lors d'une perquisition ef- 
fectuée par les enquêteurs de la di- 
rection régionale de la police judi- 
ciaire de Versailles au domicile de M. 
josse, ancien maire de Montgeron et 
ancien vice-président du conseil gé- 


néral M. Josse, qui était alors en dé- 
tention provisoire, est sous le coup 
de deux mises en examen, l'une 
pour recel d’abus de confiance ag- 
gravé et l’autre pour trafic d'in- 
fluence et détournement de fonds 
publics. D a été remis en liberté le 
21 août et placé sous contrôle judi- 
ciaire. 

Ce «manuel de corruption - est 
un document manuscrit d'une page, 
au bas duquel sont mentionnés le 
nom, I‘ ancienne adresse et les an- 
ciens numéros de téléphone person- 
nel et professionnel de Xavier Du- 
goin, actuel président (RPR) du 
conseil général de l’Essonne. H s'agit 
d’un véritable mode d’emploi de la 
corruption à l'usage des élus du dé- 
partement y figurent deux listes 
d’entreprises à favoriser, accompa- 
gnées de patronymes et parfois de 
numéros de téléphone à sept 
chiffres, correspondant à r ancienne 
numérotation. Huit entreprises de 
travaux publics apparaissent sous 1e 


titre : « Entreprises travaillant avec 
le département», tandis que trois 
sociétés de services sont citées sous 
le chapitre: «Entreprises “liées" 
avec la fédération », celle-ci pouvant 
être celle du RPR. 

PROCÉDURES JUDICIAIRE 
Le document décrit ensuite, par le 
menu, un système de fausse factura- 
tion liant les entreprises entre elles. 
Il affirme ainsi que [es sociétés de la 
seconde liste « travaillent en 
“pool"»: « Elles “ stockeront " les 
fonds mis à disposition par les entre- 
prises que nous ferons travailler, par le 
biais de facturations sur ces entre- 
prises à hauteur des commissions que 
nous aurons négociées. » Suivent les 
montants des commissions â verser, 
ainsi que leurs destinataires : « Vis- 
à-vis des entreprises de 77 [travaux 
publics] ou de construction, le taux 
négocié nous semble devoir être de 
r ordre de 25 % du montant du mar- 
ché à percevoir à la signature du mar- 


ché. 0,5 % en espèces [pour le] 
maire ;2% en facturation à présenter 
à [entreprise: 1 % pour le maire, 1 * 
pour le département » 

Certaines facturations sont «à 
convenir avec l’entreprise : impres- 
sion, essence, notes de restaurant _ ». 
L'auteur du document qui n’a pas 
encore été identifié, conclut en ces 
termes : « Je me propose, en accord 
et en collaboration avec chacun des 
maires, de négocier les conditions ci- 
dessus envisagées avec les entreprises 
de TP et de construction, car nous 
sommes déjà en ' attires " avec elles 
au niveau du département » 

Le document n’est ni daté ni si- 
gné. Selon M- Josse, fl aurait été ré- 
digé au cours de Tannée 1983, à 
f époque où M. Dugoin était secré- 
taire départemental du RPR. La jus- 
tice devra, dès lors, se poser le pro- 
blème de la prescription, qui est de 
trois ans pour les délits. L'ouverture 
d’une information judiciaire devrait 
permettre de déterminer la nature 


exacte du document et sa date de 
rédaction. Cette instruction s’ajoute 
aux nombreuses procédures judi- 
ciaires concernant la gestion du dé- 
partement, notamment celles visant 
des passations douteuses de mar- 
chés pubtics (le Monde des 13 jufltet 
et S octobre). Ainsi, le parquet 
d’Evry ouvrait le 17 septembre une 
information judiciaire contre IL 
pour corruption passive et active de 
fonctionnaires de collectivités terri- 
toriales, escroquerie et recel, dans te 
cadre d’une s u rfact ur ation présu- 
mée dans la rénovation d'un collège 
à Etant pes en 19 90. Une enquête 
prâimiriaire est également rat cours 
sur le fonctionnement de la Semar- 
del, société d'économie mixte 
proche du conseil général, qui aurait 
attribué frauduleusement le marché 
du centre de traitement de déchas 
de Vert-le-Grand au groupe Para- 
dtinL Le parquet de Paris a ordonné, 
en outre, une enquête préfimmaire 


fonctionnement de la commissiQn 
d’appel d'offres du canseS généraL 
D’autres procédures visent (dus 
particulièrement le prérident du 
conseil généraL Le parquet d’Evry a 
ainsi ouvert te 3 jufltet une informa- 
tion judiciaire contre X» pour abus 
de confiance, détournement de 
fonds pnbBcs et recd an sujet du sa- 
laire de 23 000 francs présumé fictif, 
versé pendant trois ans à réponse 
de M. Dugoin, sons son nom de 
jeune fiBe. Dernière en date, firifor- 
mation judiciaire ouverte mercredi 
6 novembre c o n tre «Xavière Tïberi 
et tons antres» pour détourneme nt 
de fonds publics, abus de confiance 
et recel, devrait amener 1e président 
du conseil général à s'expliquer sur 
les salaires de 20 000 francs versés 
pendant dix mois à l’épouse du 
maire de Paris pour un travail dont 
l'intérêt est fortement contesté. 

Arme Chemin 
et Cécile Prieur 


Affaire Tiberi : 
THimalaya ne répond pas... 


pour déterminer les conditions de 

Xavier Dugoin, président du conseil général de l’Essonne 

« Cette histoire relève de la plaisanterie » 
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LE FEUILLETON judiciaire des 
époux Tiberi vient de connaître une 
nouvelle semaine haute en couleurs 
avec, en point de mire, la mise en 
examen pour détournements de 
fonds publics de madame la mai- 
resse de Paris. 

Tergiversations et contradictions 
au sein de la justice et de la police, 
échanges de coups de fil entre la 
place Beauvau et la place Vendôme, 
détour par THmiaJaya : les embar- 
ras du monde judiciaire étaient liés 
au versement de 200000 flancs par 
le conseil général de TEssonne à Xa- 
vière Tîberi pour un rapport som- 
maire remis en 1994. Ce document 
avait été saisi lors de la perquisition 
du 27 juin au domicile des époux Ti- 
beri, un épisode qui, déjà, avait été 
marqué par le refus d’assistance de 
la PJ parisienne au juge Halphen. 

C’est le départ en vacances dans 
THimalaya du procureur de la Ré- 
publique d’Evry (Essonne), Laurent 
Davenas, grand amateur d'alpi- 
nisme, qui noue, le 26 octobre, la 
nouvelle intrigue qui va se jouer. 
Avant de partir, M. Davenas a pris 
soin d’informer les enquêteurs du 
SRPJ de Versailles du sort qu’il en- 
tend réserver à l'épineux dossier de 
Xavière Tîberi : l'affaire est délicate 
et le procureur entend la conduire 
en personne, souligne-t-il à la mi- 
octobre, lors d'une réunion de tra- 
vail spécifiquement consacrée à 
cette affaire ; dans le «pion de tra- 
vail « communiqué aux policiers et 
dans ses réquisitions écrites, M. Da- 
venas précise le calendrier d’une 
enquête qui devra se poursuivre 
dans sa phase préliminaire -sans 
ouverture d’information judiciaire 
et sans désignation d'un juge d’ins- 
truction. D conviendra de lui rendre 
compte des développements, y 
compris en cas d'audition de 
M™ r Tiberi. Le procureur part donc 
au Népal l'esprit tranquille. En son 
absence, ses fonctions sont assurées 
par son adjoint, Hubert Dujardin. 

Branle-bas de combat : mercredi 
30 octobre, te procureur adjoint de- 
mande au SRPJ de Versailles la 
transmission du dossier d'enquête 
en vue de l'ouverture d’une infor- 
mation judiciaire visant nommé- 
ment M“ 'Tîberi. Confrontés aux 
instructions contradictoires du pro- 
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cureur et de son adjoint, les OPJ de 
Versailles ont des états d'âme et 
s’en ouvrent à leur hiérarchie du 
ministère de l'intérieur. Echanges 
multiples entre la place Beauvau et 
la place Vendôme ; à plusieurs re- 
prises, la chancellerie tente de 
joindre M. Davenas au NépaL Sans 
succès, malgré les moyens tech- 
niques et humains mis à sa disposi- 
tion par le ministère de l'intérieur. 

Placés dans une situation d’ex- 
pectative forcée, le procureur ad- 
joint et la PJ de Versailles vont de- 
voir patienter pendant près d’une 

Le maire de Paris 
soutient son épouse 

jean Tiberi a apporté son sou- 
tien, jeudi 7 novembre, à son 
épouse, après Fouverture contre 
elle tfune information judiciaire 
par le parquet d’Evry, qui la soup- 
çonne d’avoir touché, du conseil 
général de TEssonne, on salaire 
fictif de 200000 francs pour la ré- 
daction d’un rapport sur la fran- 
cophonie. * J’ai toute confiance en 
mon épouse, qui partage mon 
combat et ma vie depuis près de 
quarante ans », assure le maire de 
Paris dans un communiqué, 
avant d’ajouter: «Je la soutiens 
donc totalement, d’autant plus que 
les coups qui lui sont portés me 
sont destinés et qu’ils n’ont qu'un 
seul objectif: me déstabiliser. » 

Dans son édition du 8 no- 
vembre, Libération affirme que le 
rapport incriminé de M“ Tiberi 
est largement Inspiré d’un ou- 
vrage de Daniel Meyer, directeur 
de F Institut régional de coopéra- 
tion-développement de Cham- 
pagne-Ardenne, intitulé Coopéra- 
tion décentralisée et coopération 
multilatérale francophone et pu- 
blié en 1989 par les éditions 
Economies. 


semaine. Au regard du code de pro- 
cédure pénale et du principe selon 
lequel « le parquet est indivisible ». 
M- Dujardin exerce pourtant plei- 
nement tous les pouvoirs de pro- 
cureur en Tabsence de M. Davenas. 
Mais aucune nouvelle ne parvient à 
M. Dujardin dans la journée du 
31 octobre, le week-end prolongé 
de la Toussaint - du vendredi V no- 
vembre au lundi matin 4 no- 
vembre - fournit ensuite aux auto- 
rités un argument supplémentaire 
pour temporiser, ü faut attendre 
mercredi matin 6 novembre et un 
feu vert des autorités de tutelle 
pour que le directeur du SRPJ de 
Versailles, François Jaspart, se rende 
enfin au palais de justice d’Evry 
pour remettre â M. Dujardin le rap- 
port d’enquête sur M™ TtberL. 

Etich Indyan 


ÉVRY 

de notre correspondante 

«c Savez-vous qu’une informa- 
tion judiciaire contre X~ est ou- 
verte dans F affaire du “manuel 
de corruption" ? 

- Vous me l’apprenez. C'est ce 
fameux document dont on fait 
état, avec mon nom dessus ? f at- 
tends de le voir, f avais trouvé sur- 
prenant à l’époque que, comme 
par hasard, on trouve ce docu- 
ment lors de la quatrième perqui- 
sition chez Alain Josse, juste avant 
sa libération. Chacun en tirera les 
conclusions qu’il veut le trouve 
qu’il y a des coïncidences bi- 
zarres.- 

- Niez-vous avoir rédigé ce do- 
cument? 

- Ça ne me semble pas bien sé- 
rieux. Dans la presse, on lit beau- 
coup de choses, souvent fausses, 
d’ailleurs. J’ai lu que ce document 
aurait été signé de ma main. Je ne 
vais pas m'amuser à disserter sur 
un document que je n’ai pas vu et 
qui a été trouvé dans un contexte 
particulier ! 

- M. josse ne dit pas que ce do- 
cument est écrit de votre main 

- Si. fai mfime lu dans la presse 
que ce document est signé par 
moi, qu’il est manuscrit. A 
l’époque, j’habitais bien Bouvïlle 
[l’adresse de M. Dugoin dans cette 
commune figure au bas du docu- 
ment], mais c'était de notoriété 
publique. Cette histoire relève de 


la plaisanterie. En 19S3, j’étais se- 
crétaire fédéral du RPR, et notre 
gros souri était de le réorganiser. 

- N'aviez-vous pas, surtout, 
besoin d’argent? 

- Surtout d'adhérents. A 
l'époque, ce n’est pas nous qui 
étions aux affaires. Dans le dépar- 
tement, Jean Simonin [RPR] avait, 
été élu président du conseil gérié-^ 
ral en 1982. Les lois de décentrali- 
sation n'étaient pas appliquées, 
et tout le pouvoir était aux mains 
de la gauche. Les gens qui avaient 
des choses à négocier - si l’on 
est dans cette logique-, ce n’était 
pas nous. Nous ne comptions ab- 
solument pas. Le RPR était un 
nain. 

- Mais fl venait de prendre la 
présidence du conseil général— 

-A l’époque, il n’y avait que 
quelques communes RPR et cinq 
conseillers généraux RPR. C’est 
moi qui ai négocié la présidence. 
Je me suis battu contre les séna- 
teurs centristes pour r obtenir. Le 
conseil général comptait trente- 
cinq élus à l’époque, dont cinq 
RPR. On a obtenu la présidence 
d’une manière miraculeuse, parce 
que j’ai fait du chantage : nous 
avions fait plus de voix, gagné 
plein de “primaires". C'est dans 
cette logique que la présidence de- 
vait revenir au RPR. Maïs le RPR 
n’existait pas. 

-Puisque vous veniez de 
prendre la présidence, les entre- 


preneurs pouvaient penser qu’il 
allait exister- 

-On peut faire de la politique- 
fiction, mais les entrepreneurs se 
fondent sur ce qui existe. Le 
conseil général n’était pas plus 
donneur d'ordres que d’autres. 
Les lois de décentralisation 
n'étaient pas appliquées. Un pa- 
quet de choses dépendaient du 
préfet, Michel L'HuiUier à 
l’époque. on.retombe sur des 
schémas entièrement socialistes. 
Vous ne pouvez pas imaginer que 
cinq personnes contrôlent tout un 
conseil général ; fl y a tout de 
même des procédures ! 

- Est-il facile de diriger un dé- 
partement dont la gestion est 
mise en cause par les médias et 
dans plusieurs procédures judi- 
ciaires en cours ? 

-ZI y a des gens qui rendent la 
justice en lieu et place des juges, 
avant eux, dans la presse. On ne 
peut pas revenir à une censure, ce 
serait moyenâgeux, mais il fau- 
drait qu'il y ait autocensure. Le fait 
qu’il y ait une procédure ne dit pas 
que les gens sont corrompus mais, 
dès qu’il y en aune, on est assimilé 
à un corrompu. Vous êtes dans un 
système de surenchère, de journa- 
liste à journaliste, que cela vous 
plaise ou non ! Vous êtes dans un 
système pourri par le fric, un sys- 
tème commercial de vente, qui fait 
beaucoup de mal à la démocratie. 

- Ce qui fait du mal à la démo- 


cratie, n’est-ce pas que les élus 
puissent être corrompus ? 

-Dès qu’il y a une procédure, 
on dit : “corruption*. Les trois 
quarts des articles sont faits dans 
cette logique. C’est un jeu absolu- 
ment pervers. Dans une réunion 
sur les coDèges, les deux seules 
questions qu’ont posées vos col- 
lègues étaient sur les “ a ff aires ". 11 
n’y a plus qu’un journalisme d’in- 
vestigation, parce que c’est le seul 
truc qui fait vendre du “papier*. 

»Ü est difficile de gérer réim- 
porte quelle collectivité actuelle- 
ment car les difficultés écono- 
miques sont grandes. Beaucoup 
de gens sont dans des situations 
extrêmes. 

-Quand on évalue le patri- 
moine que vous avez détaiflé 
dans Le Point (daté 31 août), on 
arrive aux alentours de 10 mü- 
fions de francs-. 

-J’ai une résidence secondaire, 
comme deux Essonniens sur mois. 

- EDes valent rarement plus de 
4 mimons de francs, ce qtri est la 
valeur de la vtitreu. 

- Et alors, quel est le problème ? 
Moi, ça ne me gêne pas. fai chi- 
quante ans cette année. J’ai tra- 
vaillé toute ma vie. Je fais mes dé- 
clarations d'impôt, je paie comme 
tout contribuable, je ré ai aucun 
complexe là-dessus. » 

Propos recueillis 
par Sÿtvia Marie 
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XAVIER DUGOIN, président du 
conseil générai de TEssonne, est le 
premier « patron * RPR d'une col- 
lectivité locale de la région pari- 
sienne directement visé par une 
instruction ju- 


Le « maillon faible » du RPR en région parisienne 



diciaire. Bien 
qu’elle soit ou- 
verte contre 
X._, l’informa- 
tion ouverte 
jeudi 7 no- 
vembre 


le 


analyse touche directe- 
ment: son nom figure au bas du 
« pacte de corruption » saisi chez 
P ancien maire de Montgeron, Alain 
Josse (RPR), peu de temps avant la 
remise en liberté de celui-ci. 

Jean Tîberi, maire (RPR) de Paris, 
comme Michel Girand, prérident 
(RPR) du conseil régional, en dépit 
des soupçons qui entachent la ges- 
tion des HLM de Paris et les mar- 
chés des lycées d’Ile-de-France, 
semble encore à l'abri d’une mise 
en examen prochaine. Dans les 
Yvelines (Le Monde du 6 no- 
vembre), ce sont FUDF et, plus par- 
ticulièrement, les centristes du 
CDS, devenu Force démocrate, qui 
sont sur la sellette : ils avaient dirigé 
le département avant qu’il ne passe 


au RPR en 1994, Franck Borotra, 
ministre de l’industrie, étant deve- 
nu alors le président du conseil gé- 
néraL M. Dugoin, lui, commence à 
payer te prix d'une « efficacité » po- 
litique qui ne s’est pas embarrassée 
de scrupules. 

H en a d'abord fait preuve en tant 
que « patron » du RPR départe- 
mental Lorsqu'il prend les rênes de 
la fédération chiraquienne, en 1983, 
le RPR vient de ravir au Parti 
communiste la présidence du 
conseil général de TEssonne. Dans 
ce département en pleine explosion 
économique et démograpbüpie, la 
mise en œuvre des lois de décentra- 
lisation - commencée dès te lende- 
main des élections cantonales de 
1982, contrairement à ce qu’affirme 
M. Dugoin dans Fentretien ri-des- 
sus - est propice à des ententes lu- 
cratives entre te personnel politique 
et les milieux économiques. Les tru- 
cages de marchés publics sont 
monnaie courante, si l'on en juge 
par tes témoignages recueillis de- 
puis lors et par la mise en cause 
réélus de droite, mais aussi soda- 
listes. Au fil des élections, 1e RPR 
gagne du terrain, et ses membres, à 
une époque où la presse et la Jus- 
tice ne s'intéressent pas encore 




d’aussi près aux marchés publics, 
semblent avoir oublié toute pru- 
dence. 

La « réussite » de M. Dugoin, de- 
venu député, prérident du conseil 
général et maire de Mennecy, est 
remarquée à Paris. C’est donc à M 
que s'adresse le RPR lorsqu'il s'agit 
de trouver à Xavière Tîberi, 
l’épouse du premier adjoint de 
Jacques Chirac à l’Hôtel de Ville, 
une activité lucrative et peu accapa- 
rante- Pas question de solliciter 
Charles Pasqua, «patron» de 
l'autre département RPR de la ré- 
gion parisienne -les Yvelines 
étaient alors aux mains de 1TJDF -, 
qui n’a pas d'atomes crochus avec 
Jean Tîberi. M. Dugoin, lui, est prit 
à tout pour rendre service, d’autant 
plus quH n’hésite pas, au passage, I 
flaire profiter ses produis de quel- 
ques avantages : le salaire consenti 
à sa femme pendant trois ans en est 
un exempte. 

L’enquête fiscale autorisée 3 y a 
quelques semaines par le ministre 
délégué an budget, Alain Lamas- 
soure, sur ses revenus ainri que sur 
ceux de son premier vice-président 
au conseil général, Michel Pekhat 
sénateur (UDF-PK), établira s’il y a 
eu ou non enrichissement person- 


nel des deux principaux élus du dé- 
partement 

A trop en faire, M. Dugoin est de- 
venu le maillon faible du RPR en 
région parisienne. Par tempéra- 
ment, fl s'est toujours terra à l’écart 
du sérail parisien qui, en retour, Pa 
toujoins considéré avec méfianrê 


Iérateor donné par le parquet 
d'Evry aux affaires essormtextnes en 
font te fusible désigné d’un parti 
confronté aux affaires sur plusieurs 
fronts, fl ré est pas exclu non plus 
que le lien tangible, prochainement 
sou mis aux investigations d’un juge 
d’instruction, entre le département 
de l’Essonne et tes époux Tiberi, 
soit discrètement nas à profit par 

«nx qof, an sein môme du rpr, aur 

rajent intér&à faire vaciller te sac- 
cesseur de Jacques Chirac à la Mas- 
^edé Paris. C’est la thèse que 
défend publiquement M. Tiberi 
lorsqu’à affirme : <Les coups qui 
sont portés [à son. épouse] me sont 
destinés etrfant qi/ûn seul objectif: 
me déstabiliser. » Cest ansâ la thèse 
que Fou entend dans l’entourage 
dû. président dn eonsefl généré] de 
TEssonne. 


Postale Sauvage 
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FRANCE 


LE MONDE / SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 / 7 


M. Séguin récuse une « vision 



» 



'économie 


Un colloque du Commissariat général du Plan sur Jacques Rueff 

Le Commissanat général du Plan a organisé, jeufi 7 no- effigie. Des économistes irais aussi des hommes poS- 
vesnb e, un colloque en hommage à l'économiste Jacques tiques, comme Alain Madelin, Dominique Strauss-Kahn 
Ruoft qui va se voir gratifier d'une pièce de ffiranc à son et Philippe Séguta ont partiripé à cette joiHTiée. 


François Léotard estime 
que les jours du premier ministre 
à Matignon sont comptés 

Selon le président de l'UDF, M. Chirac « a conscience des lacunes de Juppé » 


LES HOMMAGES sont souvent 
des exercices compassés. Ils 
peuvent aussi donner l’occasion à 
des joutes en prise sur FactnaBtA 
Pour preuve la journée consacrée, 
jeudi 7 novembre, à V« actualité 
de la pensée de Jacques Rueff» 
organisée par le Commissariat gé- 
néral du Plan. L’auteur du «mi- 
rade de 1958 », le fameux plan de 
G auHe-Pinay- Rueff, va se voir gra- 
tifier d'une pièce de 1 franc à son 
effigie: coup de chapeau de der- 
v nière heure à l'inventeur du nou- 
veau franc avant le passage à r eu- 
ro— 

Que reste-t-il de la pensée de 
Jacques Rueff, se sont demandé 
économistes et hommes poMtàques 
de tous bords ? Jean-Paul Fitoussi, 
directeur de FOFŒ, a exprimé la 
nostalgie d’une époque où r Eu- 
rope était le terrain d'observation 
et de réflexion d’hommes co mme 
Jacques Rueff et co mm e John 
Keynes qui, tous deux, ont 
construit leur pensée contre les 
aberrations économiques de 
reotre-deux-guerres. 

Les successeurs de Rueff; au- 
jourd’hui, pensent que c’est iè 
manque die flexMBté des salaires 
qui est la cause du chômage ; ceux 
de Keynes, que c’est la surévalua- 
tion des monnaies européennes. 


Pour Alain Made&a, les marchés fi- 
nanciers imposent aujourd'hui 
une discipline monétaire encore 
plus stricte que rétalon-or cher à 
Jacques Rueff «parce qu’U n’y a 
même plus de mines d’or à décou- 
vrir». La seule solution est dois: 
de jouer sur le coût du travail di- 
rect et indirect et de sortir le mar- 
ché du travafl de sa logique des an- 
nées 50. 

MUÜE PRÉCAUTIONS ' 

Four Dominique Strauss-Kahn, 
la France a appliqué à peu près 
toutes les recettes qu’aurait pré- 
conisées aujourd’hui un Rueff: 
«Nous n’avons pas de politique mo- 
nétaire, a déclaré l'ancien ministre 
socialiste, nous n'avons pas de poli- 
tique budgétaire - au mains au sens 
d’une stimulation de la demande-, 
nous avons de l'épargne, nous avons 
introduit uné flexibilité croissante 
.du marché du travail, nous contour- 
nons partons les bouts le salaire mi- 
nimum. Cest ta politique rêvée de 
touslesnéoclassiques. Mais je doute 
que ses résultats en matière de chô- 
mage soit ceux qu’Ûs attendaient » 

- Plus encore qu’à F ordinaire, Phi- 
lippe Séguin a pris nnDe précau- 
tions, en conclusion, pour évoquer 
la situation socio-économique 
présente, mais sans jamais y faire 


ON CONNAISSAÏT ITntérêt de 
Philippe Séguin pour les questions 
d’éducation : sa fibre républicaine, 
un bief passé d'instituteur, l'inves- 
tissement dans ^expérimentation 
de nouvèm iytfames(‘Srôlaiies à- 
Epinal avaient contribué à forger 
cette iniagieljMalsieiprésidBatdfr 
l’Assemblée nationale ne s’était 
pas encore exprimé aussi longue- 
ment sur ce sujet Vendredi 8 no- 
vembre, Ü est intervenu lois d’un 
cofloqne de l'inspection générale 
de l'éducation nationale, àEpmal, 
sur 1e thème «L’école, du présent 
au futur». 

Le maire d’Epinal a brossé le 
portrait de l’école de demain, « ré- 
tive aux grandes réformes et aux ini- 
tiatives fracassantes », avec le souci 
de proposer des réponses 
«proches du terrain». «Mes 
convictions sur l'école se résument à 
une seule : récote doit rester le creu- 
set de la République », a affirmé 
M. Séguin. Cet objectif reste indis- 
sociable d'une «outre finalité es- 
sentielle qu’est l’ égalité des 
chances », même ri la formule « a 
pris des allures de slogan écu}é », a 
noté le président de F Assemblée 
nationale. 

M. Séguin a pris l'exemple de 
l’école maternelle, quH importe de 
ne pas détourner de sa mission inîr 


.JB éatrice Gurrey 




n’a 


SAISI PAR LES DÉPUTÉS et les 
sénateurs socialistes, le Conseil 
constitutionnel a validé, mercredi 
6 novembre, la loi sur la négocia- 
tion collective qui pennet.dans - 
certains cas et à certaines condi- 
tions, la passation d’accords d’en- 
treprise hors dés syndicats repré- 
sentatifs, modifiant ainsi un 
fondement du code du travafl (Le 
Monde du 5 octobre). 

Dans un « considérant » de 
principe, posé pour la première 
fois, le Conseil a estimé que si le; 
préambule de la Constitution de 
1946 confère « aux organisations 
syndicales vocation naturelle à as- 
surer [-} la défense des droits et in- 
térêts des travailleurs, [fl n’attribue] 
peu; pour autant, à celles-ci an mo- , 
nopole de la représentation des sa 1 
hriés en matière de négociation cob 
lective; [-.] des salariés désignés . 
par ta voie de réfection ou titulaires 
d’un mandat assurant leur repré- 
sentativité peuvent également parti- 
ciper à la détermination collective 
des conditions de travail dès lors 
que leur intervention n'a ni pour ob- 
jet m pour effet défaire obstacle à 


celle ■ des organisations syndicales 
représentatives». 

Pour la première fois aussi, le 
Conseil a. accepté une disposition 
législative au motif qu'elle «revêt 
un caractère expérimental », ce 
qtffl. avait refusé lorsque François 
Fillon 'avait voulu modifier le sta- 
tut des étabflssements d’enseigne- 
ment supérieur, fl a admis que 1e 
législateur délègue à des accords 
de branche son pouvoir de fixer Jes 
seuils d'effectifs au-delà desquels 
des dérogations au code du travafl 


Maïs le Conseil a posé deux ré- 
serves d’interprétation àlamise en 
œuvre de cette loi- Lorsqu’un sala- 
rié interviendra sur mandat cPun 
syndicat extérieur à l'entreprise, 
son mandat devra indiquer «les 
conditions» dans lesquelles 1e syn- 
dicat aura la possibilité d'y 
« mettre jirt à tout moment ». Ce sa- 
larié devra ensuite bénéfider, en 
cas de Bcendemcnt, de protection 
« au moins équivalente » à ceDe des 
«salariés protégés».- 

Thierry Brêhier 


une référence cfirecte. Le président 
de P As semblée nationale a ainsi 
retenu que, déjà, Jacques Rueff, 
comme certains experts écono- 
miques actuels du député des Vos- 
ges (Le Monde du 5 novembre), 
avait eu Vidée de « présenter le 
budget en deux sections distinctes: 
une section pour les dépenses pu- 
bliques, couvertes par l’impôt, et 
une section pour les investissements 
rentables, financée par l’emprunt». 
Cette proposition «de bon sens» 
n’a jamais été mise en œuvre, a 
précisé M.-Séguin, « sans doute 
parce que le bon sens n’est pas tou- 
jours la chose là mieux partagée ». 

M. Séguin ne s'est toutefois pas 
interdit de constater « qu’on ne 
peut pas espérer que les gens 
cànsentiront au changement, 
s'adapteront, évolueront, feront tous 
les qffbrts qui seront nécessaires, si 
on ne leur propose qu’une politique 
de contraintes, de rationnement, 
d'austérité, si on n’a de l’économie 
qu'une vision sacrificielle». 
Comprenne qui pourra. 

Sophie Gherardi 
. . et Jean-Louis Saux 


DEUX JOURS après la charge 
de Charles Pasqua contre l’exé- 
cutif (Le Monde du 7 novembre), 
François Léotard ne donne pas 
cher du maintien d'Alain Juppé à 
l’Hôtel Matignoa Dans des pro- 
pos rapportés par Le Figaro du 
8 novembre, tenus de manière in- 
formelle à l’occasion d’un dépla- 
cement à Perpignan, le président 
dè l’UDF estime que Jacques 
Chirac «a conscience des lacunes 
de Juppé ». « R soit qu'il doit arrê- 
ter. Dans sa tête, c’est réglé», af- 
firme l’ancien ministre d’Edouard 
Balladur. Pour M. Léotard, le rem- 
placement du premier mini stre 
s'apparente d’ailleurs à une né- 
cessité, puisque, selon lui, « si on 
continue comme cela, on sera battu 
aux législatives». « Depuis quinze 
jours, on a perdu les médecins. Les 
médecins, pour la droite, c’est 
comme les instituteurs pour la 
gauche », observe M. Léotard. 

Le maire de Fréjus, qui a 
souvent mis en cause le manque 
de concertation du premier mi- 
nistre à r égard de sa majorité, re- 
nouvelle ses critiques: « Juppé est 
quand mime le seul premier mi- 


nistre de la V e République à s’être 
brouillé avec tout le monde. Il ne 
parie plus à Pasqua, Madelin, Bal- 
ladur, Séguin. H ne réunit pas le 
comité de ta majorité uniquement 
pour ne pas m’avoir en face de lui. 
U faudrait qu'il sV fasse pourtant 
En politique, on passe son temps à 
discuter avec des gens qu’on 
n ’ aime pas ». explique M. Léotard. 

« MAJORITÉ PLURIELLE ■ 

En revanche, le président de 
PUDF, qui s’est affiché à plusieurs 
reprises, ces derniers mois, au cô- 
té de Philippe Séguin, indique im- 
plicitement qu'il serait prêt à gou- 
verner avec le président de 
l’Assemblée nationale, n assure 
en particulier que le combat 
contre la ratification du traité de 
Maastricht livré par M. Séguin 
lors du référendum de 1992, et les 
convictions européennes, notam- 
ment en matière monétaire, du 
président de l’Assemblée natio- 
nale, ne constituent pas un obs- 
tacle à la nomination de M. Sé- 
guin à l'Hôtel Matignon. 
« L’Europe sera pour Séguin ce que 
l’Algérie fut à Michel Debré. Il fera 


le contraire de ce qu’U pense ». as- 
sure-t-fl. 

Ces propos, qui, selon l’entou- 
rage de M. Léotard, c'étaient pas 
destinés à être rendus publics, dé- 
notent avec l'entretien accordé 
par le président de l’UDF à L In- 
dépendant du 8 novembre. L’an- 
cien ministre y indique qu'il 
existe, dans sa formation, « une 
grogne, mais pas de déloyauté» 
envers le chef du gouvernement. 
« L'UDF est loyale ». insiste M. 
Léotard. U estime que la France 
est « dans une période de transi- 
tion et d'assainissement », et que, 
si «cette période est difficile pour 
ce gouvernement », elle « le serait 
pour tous les gouvernements quels 
qu’ils soient». «Mais je crois que 
les interrogations des Français 
portent davantage sur la crise que 
sur la composition du gouverne- 
ment C’est ta situation économique 
qui est difficile. (.~JCe n’est pas uni- 
quement une affaire de personne », 
ajoute M. Léotard, qui renouvelle 
sa demande d’une «majorité plu- 
rielle ». 

Cécile Chambraud 


Le maire d'Epinal 
défend « l'école républicaine » 

riale, « permettre aux enfants des 
couches papillaires d’entrer àu 
cours préparatoire (CP) à égalité de 
chances avec leurs camarades plus 
favorisés »rAxdxexaeBt dit, ne pas 
faire defa^aqdôsatiofi de ma^ * 
tamdte une sorte de'«tpré-CP», 
où lest JHefllottfs 1 "élèves appren- i 
draïeat à Ere, «creusant ainsi avec 
fes autres dés écarts bientôt irréver- 
sibles». 

C'est aussi dans l’optique de 
l'égalité des chances que M .Sé- 
guin a replacé l’expérimentation 
de nouveaux-rythmes scolaires .à 
EpinaL pour nrienx affirm e r l’im- 
portance du rôle de l’Etat «£b 
bien oui,, une telle organisation 
exige un effort financier soutenu des 
collectivités locales et de VEtat», à- 
t-ftsoufigné, répondant à ceux qui 
lm reprochent le coût de cette ex- 
périence. Après avoir rendu hom- 
mage au rapport Fauroux pour 
soutenir son refus de «tout mal- 
thusianisme budgétaire », M. Sé- 
guin s’est posé en défenseur de 
r école: le taux de chômage des 
jeunes « témoigne plus de rtneapa- 
dtéde notre (économie à créer des 
emplois que de l'impuissance de 
l’école àjbrmer les nouvelles géné- 
rations »,a-t-ÏÏ asséné. 


4,9% DE 12 À 60 MOIS 

SUR LES BERLINES BMW 316Î, 318i, 318 TDS. 
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4,9% DE 12 À 60 MOIS 
AVEC APPORT LIBRE. 

Exempte de financement pour 10000F 
empruntés sur 60 mois, TJLG. 4,9 % m : 

60 mensuafiés de 18825 F (hors assurances 
faciitsfivssj soit un çpût total du crédit de 1 295 E 
Prix maximum cons^è des bertnas BMW 3181, 
31 8i, 318 tris au 1/10*36 : 139 900 F. 149 900 F. 
158 900 F. Exttait.des étyipsfnants dfeparibles de 


série : ABS. coussin genfebte de sécurtô ccnductsur 
(Airtoag), nàtrcwfeeu^ axtérieure aspbénqjeG dégivrants 


banquette arriéra rabattabtes. protection contra le 
val antf-démarrasg® SRA ? dés, direction assistée 
asserve au régime moteur, vitras avant électriques 
avec fonction péage et att-pÉncemant, vénouBaga 
centralisé, aèges avant réglables en hauteuc.. 

Ces modèles sont également cfcponfotos en 
version Woddne avec un équipema* de série enrichi. 


. * 081 % de l ü Tancamera va üttea peux rachat cTune bertoe 
BMW Sérta 3 quatre cySndres nauw (BMW 3 H*, 3181 et 
315 tdsj commandée entre la Q2/1 live a te 14CI2/96 
et immatriculée avant le 31/12/96. Sous reserve d’ac- 
ceptation de votre dosa» par 
BMW Finance, SNC su cartel 
de aOOOOOOOF. 

BCS Pso 8 34360644a 
FMA panerais de BMW. 

3813 BMW (1 25 F/mn]. 
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FRANCE 


Corse : le MPA et A Cuncolta s’accusent 
mutuellement d’entente avec l’Etat 


Tous les nationalistes gardés à vue dans l'enquête sur l'attentat du port de Bastia ont été relâchés 


Les dernières personnes gardées à vue à Bastia, 
dans l'enquête sur l'atte n tat meurtrier du 1 er juil- 
let sur le port, ont été remises en liberté, jeudi 


7 novembre. Les deux principales organisations 
nationalistes corses, A Cuncolta et le Mouve- 
ment pour l'autodétermination (MPA), respecti- 


vement vitrines légales du FLNC-canal histo- 
rique et du FLNC-canal habituel, s'accusent 
mutuellement d'entente avec l'Etat 


BASTIA 

de notre correspondant 

Les sept dernières personnes 
gardées à vue dans les locaux du 
commissariat de police de Bastia, 
après l'interpellation de quinze na- 
tionalistes corses, dimanche et 
lundi, ont été libérées, jeudi 7 no- 
vembre. L'enquête, diligentée par 
le luge Laurence Le Vert de la 
14 e section antiterroriste du par- 
quet de Paris, porte sur l’attentat à 
la voiture piégée sur le port de 
Bastia, le î a juillet Cet attentat 
avait fait un mon et un blessé 
grave dans les rangs d’A Cuncolta, 
la vitrine légale du FLNC-canal 
historique. Les personnes interpel- 
lées. puis rapidement relâchées, 
sont réputées proches du Mouve- 
ment pour l'autodétermination 
(MPA), vitrine légale du FLNC-ca- 
nal habituel. La semaine précé- 
dente, une quinzaine de militants 
d’A Cuncolta avaient été interpel- 
lés dans le cadre d’une enquête 
conduite par le juge Bruguière, 
chargé d'élucider l’attentat contre 
la mairie de Bordeaux dans la nuit 
5 au 6 octobre. 

Dans les deux cas, les opérations 
de police ordonnées par les juges 
antiterroristes semblent se 
conclure par un échec. Les per- 
sonnes interpellées ont été pro- 
gressivement libérées, sans que 
des charges suffisantes puissent 
être retenues contre elles. Seules 
quelques mises en examen pour 
infraction à la législation sur les 
armes ont été ordonnées ou sont 
attendues. Le chef d'association de 
malfaiteurs est généralement rete- 
nu, lorsque du matériel saisi at- 
teste de la possible organisation 
d’un groupe. C’est le cas à la suite 
de la découverte de cagoules, de 
scanners et autre documentation 


de propagande à l'effigie du FLNC. 

Ces maigres résultats aug- 
mentent le «• ras-le-bol » des poli- 
ciers de terrain, obligés de mener 
des opération «coup de filet» 
sous l'ceQ des caméras de télévi- 
sion invitées pour l'occasion. Les 
états d'âme de ces policiers 
tranchent avec la sérénité affichée 
par leur hiérarchie. Ainsi, le patron 
du SRPJ de Corse, le commissaire 
Dimitrius Dragacd, estime que les 
*« fonctionnaires de police n'ont pas 
à discuter la dimension stratégique. 


matière de justice et de police, la 
mascarade, la mise en scène, le 
spectacle semblent être devenus une 
méthode d'investigation ». M. Or- 
soni affirme que ces «opérations 
politico-judiciaires à grand spec- 
tacle » traduisent un accord entre 
« M. Juppé, qui s’est engagé dans 
une irritable stratégie d'élimination 
du nationalisme corse, et François 
Santoni {secrétaire national 
d'A Cuncolta], qui se place au ser- 
vice de cette stratégie ». « Nous 
sommes en mesure, ajoute-t-il. de 


Une défense paradoxale des juges parisiens 


A Cuncolta naziunalista, vitrine légale du FLNC-canal historique, 
livre une analyse apparemment parodoxale de Faction des magis- 
trats de la 14' section antiterroriste du parquet de Paris en Corse. Se- 
lon elle, * le juge Bruguière s’est trouvé pris au piège tendu par les poli- 
ciers d'Ajaccio ». Ceux-ci auraient fourni une fausse information au 
magistrat, de façon qu’il lance une opération vouée à r échec: F In- 
terpellation, presque sans suites, le 24 octobre, de plusieurs 
membres d’une famille proche de François SantonL « Il s’agit de 
tourner en dérision la 1# section, dont les policiers da SRPJ apprécient 
fort peu le rôle joué dans tes enquêtes dont ils n'ont plus l'entière maî- 
trise ». affirme A Cuncolta. Cette étonnante défense de la 14* section, 
au détriment des « émissaires de Matignon » et des « policiers du SRPJ 
d’Ajaccio », s’explique peut-être par le fait que tons les dossiers im- 
pliquant des nationalistes de cette tendance sont instruits, désor- 
mais, par des magistrats de cette 14' section™ 


donc politique, des enquêtes qu’ils 
ont à mener sous la direction d'un 
juge ». De cette façon, le patron du 
SRPJ tente de ramener à leurs 
obligations de réserve des policiers 
de plus en plus tentés de se confier 
aux journalistes. 

Les nationalistes eux-mêmes 
disent leur inquiétude face à cette 
situation. Mais leurs analyses di- 
vergent, selon leur camp. Le MPA, 
par la vont de son secrétaire géné- 
ral, Alain Oisoni, estime qu’*en 


dire qu'il s'agit là d’une nouvelle 
forme de négociation entre le pou- 
voir et les « historiques » dont le 
deal est: liquidez le MPA. nous ne 
mettrons plus de bombes en 
France ». 

Pour A Cuncolta. la menace 
d’attentats a sûrement guidé un 
accord secret... mais cette fois 
entre le MPA et des émissaires de 
Matignon ! Selon la rubrique 
« Confidentiel * de l’hebdo- 
madaire U Ribombu, l’organe 


d’A Cuncolta, le MPA aurait obte- 
nu l’assurance de voir un certain 
nombre de dossiers judiciaires im- 
pliquant ses militan ts, classés sans 
suite. «Afin de sceller définitive- 
ment son alliance, le MPA s’apprê- 
terait à rendre à l’Etat un de ces ser- 
vices qui n'a pas de prix, par 
exemple perpétrer en France un at- 
tentat sanglant aussitôt mis au 
compte du FLNC-canal historique 
(...). L'Etat aurait ainsi les mains 
libres pour l'anéantir. » 

Cette terreur symétrique, dé- 
noncée par chacune des deux or- 
ganisations nationalistes, s'appuie 
sur une prétendue complicité ac- 
tive de l’Etat. Selon le MPA, la 
stratégie d’alliance d’A Cuncolta 
avec le « pouvoir » en général im- 
plique plus particulièrement 
M. Juppé et ses collaborateurs. Le 
canal historique et l'Etat auraient 
pour objectif commun de «dé- 
manteler les organisation politiques 
rivales » de A Cuncolta, donc le 
MPA. Cette attaque de M. Orsoni, 
dont la cible aurait été moins sur- 
prenante si elle avait visé la place 
Beauvau, permet au secrétaire gé- 
néral du MPA de tenter d'infirmer 
les accusations de « tractations se- 
crètes » qu’il pourrait mener lui- 
même avec des émissaire de Ma- 
tignon. 

En fait, les deux organisations 
soufflent du même rejet, par l’opi- 
nion insulaire, des actions crimi- 
nelles co mmis es depuis deux ans. 
Ces accusations mutuelles de dé- 
rive terroriste ne sont sans doute 
pas étrangères à la posture straté- 
gique qui s’esquisse déjà, de paît 
et d’autre, dans la perspective des 
élections territoriales prévues en 
1998. 


Michel Codacciord 


La grève des médecins spécialistes serait globalement bien suivie 

Le congrès de MG-France, syndicat favorable au plan Juppé, s'est ouvert vendredi à Strasbourg 


LES MÉDECINS SPÉCIALISTES ont enta- 
mé, jeudi 7 novembre, à l'appel de la Confédé- 
ration des syndicats médicaux français (CSMF) 
et de la Fédération des médecins de France 
(FMF), une grève des soins jusqu’au 11 no- 
vembre. ns protestent contre la réforme de la 
Sécurité sociale qui va, selon eux, entraîner un 
« rationnement des soins ». Le président (CFDT) 
de la Caisse nationale d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés (Cnamts), Jean-Marie 
Spaeth, s'est déclaré, le même jour, sur RTL, 
« stupéfait » que des praticiens qui refusent 
d’être « salariés de la Sécurité sociale » se 
mettent ainsi en grève. 

Des spécialistes ont * enterré la médecine li- 
bérale » à Rouen en déposant une gerbe de- 
vant la caisse d'assurance-maladie, brûlé leur 
carte d’électeur à Montpellier face à la perma- 
nence du RPR, fermé leurs cliniques à Albi, re- 
porté leurs consultations dans de nombreuses 
régions. La mobilisation est forte, même s’il est 
difficile de vérifier le chiffre de « 60 % de cessa- 
tion d'activité» avancé par l’Union nationale 
des médecins spécialistes (Umespe), membre 
de la CSMF. « C’est un galop d’essai » avant 


* une possible fermeture complète en fin d’an- 
née », a assuré le président de l’Umespe, Chris- 
tian Le Goff. 

Dans plusieurs régions, les praticiens affir- 
ment à leurs patients qu’un • quota d'actes » va 
leur être imposé dès 1997 et qu’üs devront ces- 
ser leur activité une fois ce quota atteint Le 
plan Juppé ne prévoit pas une telle disposition, 
même s’il est vrai que les 115 000 médecins libé- 
raux devront respecter, au niveau national (et 
non individuel), un objectif d'évolution des dé- 
penses de médecine de ville de 1,3 % en 1997. 
Le président de la Cnamts s’est dit * indigné » 
que certains disent souvent à des personnes 
âgées, qu’« fis ne peu vent prescrire ceci ou cela à 
cause de la Sécurité sociale ». C’est * totalement 
faux », a-t-Q souligné. 


FRONT DU REFUS ET TRAVAIL DE RÉFLEXION 

M. Spaeth a regretté qu'une partie impor- 
tante du corps médical refose la - cogestion » 
du système de soins qu'il leur a proposée à tra- 
vers un protocole d’accord qu’ils ont jusqu’au 
15 novembre pour approuver ou refuser (Le 
Monde du 6 novembre). La FMF (spécialistes), 


qui craint la conclusion d'une convention spé- 
cifique aux généralistes entre les caisses et MG- 
France (majoritaire dans cette catégorie), pour- 
rait accepter le protocole amendé, a assuré son 
président Jean Gras- 

Tandis que les organisations les plus conser- 
vatrices tentent de constituer un front du refus, 
MG-France réunit à Strasbourg, du 8 au 13 no- 
vembre, le congrès de son dixième anniver- 
saire. Ce syndicat Qui soutient le plan Juppé 
depuis le début présentera son projet de ré- 
forme du système de santé. Celui-ci devrait 
être, selon MG-France, recentré autour du gé- 
néraliste ; les assurés pourraient sur la base du 
volontariat s’inertre chez un généraliste de 
leur choix (qui filtrerait l'accès aux spécia- 
listes). La présence du ministre des affaires so- 
ciales, Jacques Barrot du secrétaire d’Etat à la 
santé, Hervé Gaymard, et des présidents de la 
Cnamts, de la Mutualité française et de la 
Conférence des doyens de faculté de médecine, 
montre que la réforme se joue autant dans le 
travail de réflexion que dans la protestation. 


jean-Michel Bezat 


L'Assemblée nationale a adopté 
le budget du logement 


L’ASSEMBLÉE NATIONALE a adopté, jeudi 7 novem bre, le budget 
du logement (45 milliards de francs, sort une progression de 4. 6 % par 
rapport à la loi de finances initiale pour 1996). La majorité a vot é 
pour, le PS et le PC contre. L’opposition s’est élevée contre la réforme 
du mode de financement du logement sociaL Jacques Guyard (PS, Es- 
sonne) a a ffirm é que « l’Etat économise 2 0 mil liards de francs, pour 
l’essentiel sur le dos des locataires et accédants modestes», «tour la 
première fois, les 55 000 logements sociaux programmés seront tous ef- 
fectivement réalisés », a répondu Pierre-André RfrissoL ministre délé- 
gué au logement. Sur la réforme des a id e s à la personne. M. Périssol 
s’est montré moins assuré : « Qui va bénéficier de la refonte des ba- 
rèmes ? Qui va y perdre ? Je ne peux pas répondre car la concertation est 
en cours. » tes aides personnelles absorbent désormais, à elles seules, 
73 % de la masse financière consacrée au logement. 


■ Les députés ont adopté, jeudi 7 novembre, les crédits de l'amé- 
nagement du territoire (Lé milliard de francs, en baisse de 15,5 % 
par rapport à la loi de finances initiale pour 1996), ainsi que les crédits 
de la vffle et de l’intégration (13,4 milliards, en progression de 30 %L 
Plusieurs députés de la majorité se sont montrés critiques sur f amé- 
nagement du territoire, dont le vote des crédits avait été initialement 
« reporté » lors de leur examen en commission des finances. 


Lise London dénonce une 


« nouvelle forme » de révisionnisme 


USE LONDON, veuve du militant communiste Artur London, ancien 
brigadiste, déporté, vice-ministre des affaires étrangères en Tchécos- 
lovaquie après-guerre et auteur de L’Aveu, dont Fhistorien Karel Bar- 
tosek vient d’indiquer, dans Les Aveux des archives (1948-1968), qu’il 
animait un réseau d’espionnage contre la France (Le Monde du S no- 
vembre), a réagi, dans V Humanité du S novembre, à cette mise en 
cause, «il existe en Fronce un révisionnisme niant fensfence des 
chambres à gaz. Une nouvelle forme de révisionnisme se développe ac- 
tuellement, rejoignant le premier et visant à réhabiliter les procès stali- 
niens », déclare Use London au quotidien communiste. Rappelant 
que «le sérieux et la confrontation d’idées intéressent [les commu- 
nistes] », Robert Hue avait indiqué, avant elle, dans L’Humanité 
« qu'il n lavait] pas encore lu le livre » de M. Bartocek, mais que « les 
révélations» qui ont « successivement pris pour cible Jean Moulin, 
Pierre Cot. Raymond Aubrac et Charles Hemu » [lui] paraissent bien 
“orientées* dans un seul et même sens». 


DÉPÊCHES 

■ MAJORITÉ: Alain Juppé a indiqué, jeudi 7 novembre, à Bor- 
deaux, qnü ne pense « rien » des attaques de Charles Pasqua, selon 
lesquels 3 ne serait qu’«un excellent directeur de cabinet» du pré- 
sident de la République. Interrogé sur «la déconfiture» du pouvoir 
actuel, M. Juppé a ironisé : «La confiture, c'est pour tout à l’heure », 
avant de partir dîner avec le présidait de la République et le premier 
ministre britannique John Major. 

■ Alain Madelin (UDF-PR), ancien ministre de r économie d’Alain 
Juppé, s'est déclaré d’accord, jeudi 7 novembre, avec le diagnostic 
porté sur la situation politique par Charles Pasqua, mais a précisé 
qu’fl aurait « exprimé les choses de manière très différente ». En re- 
vanche, M. Madelin a pris le contre-pied de M. Pasqua, en affirmant 
«ne pas penser» que M. Juppé «mit “le directeur de cabinet du pré- 
sident de la République* 7 ». «Nous avons un premier ministre à part 
entière qui prend ses responsabilités, qui imprime sa marque personnelle 
à la politique de la France et, qui, personne ne peut en douter, dispose 
d’une autorité sur ses monstres. » 

■ PARTI COMMUNISTE : Robert Hue, secrétaire national du PCF, 
s’est rendu. Jeudi 7 novembre, à Toulon (Var), afin de marquer par 
« un symbole fort» la volonté du PCF de « relever l’insupportable défi 
que constitue la permanence à un niveau Sevé du Front national». 
M. Hue a plaidé pour une « France frère, généreuse et ouverte ». 

■ RENCONTRE : Jacques Chirac et Hebnur Kohl se rencontreront, 
samedi 30 novembre à Périgueux (Dordogne), à l'occasion du Festival 
du livre gastronomique, auquel le chancelier allemand a été invité 
pour la présentation de son Voyage culinaire à travers le pays alle- 
mand, un recueil de recettes de cuisine qu’fl a cosigné avec son 
épouse. Les deux hommes devraient dîner ensemble, samedi soir, et 
se retrouveront, lundi 9 décembre, à Nuremberg, en Allemagne, à 
l’occasion d’un sommet franco-allemand. 

■ SOCIALISTES : Lionel Jospin, en visité à Li m o ges (Haute- 
Vienne), jeudi 7 novembre, a affirmé qu'il fallait * refuser le scepti- 
cisme, redonner espoir aux Français » et « offrir une alternative solide et 
crédible ». U premier secrétaire du PS a admis la « part de responsabi- 
lité collective des socialistes » dans le « sentiment de confusion et d’im- 
puissance» qui entraîne les Français à estimer «qu’il n’y aurait au- 
cune différence entre la droite et la gauche ». - ( Corresp .) 

■ CGC : le président de la Confédération générale des cadres, 
Marc VObenoit a demandé au président de la République, jeudi 7 no- 
vembre. de « redonner des signes forts de remise de l’économie dans la 
direction des hommes et des femmes», il a préconisé, si elles s'avèrent 
nécessaires, des mesures contraignantes à l’égard du patronat, «par- 
ticulièrement défaillant» dans les discussions sur l'aménagement du 
temps de travail ou le chômage des jeunes. 
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Eddy Mitchell a choisi de passer le week-end sur 
RFM et de répondre à vos questions dimanche soir 
de 1 8h à 1 9h. 


Samedi et dimanche, RFM chante le lèche-botte 
blues au plus crooner des rockers français. 


RFM 
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Curieusement, tout au long des jours qui viennent de s’écou- 
ler, cette question n’a été que rarement posée. 

".'C*èst donner nâîsSdflüé atr futur leader 
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entre Thomson Multimédia et Daewoo a été proposé. •. . • • 
La réalité de ce projet et de cette ambition tient en un 
mot: complémentarité. 

Complémentarité des marchés 

Daewoo est fortement implanté en Asie, en Amérique : 
Latine, dans les pays de l’Est et ceux de la CEI; Thomson 
Multimédia bénéficie de fortes positions en Europe occiden- 
tale et aux États-Unis. 

Complémentarité des produits 

Daewoo a fait sa spécialité des segments intermédiaires de 
l'offre, Thomson Multimédia évolue dans l’univers des pro- 
duits haut de gamme. 

Complémentarité de la Recherche et du Développement 
Daewoo est spécialisé sur les questions liées à la réception et 
aux écrans, Thomson Multimédia notamment sur celles se 
rapportant aux technologies numériques d’image. 

Complémentarité des atouts spécifiques 
Daewoo apporte à Thomson Multimédia son savoir-faire en 
matière de technologies de production et ses capacités d’inves- 
tissement (5 milliards d’ores et déjà programmés en France, 
13 milliards âu plan mondial), Thomson Multimédia met à 
sa disposition son image de marque et sa faculté d’innovation. 


UN APPORT RÉEL POUR LA FRANCE 

^rapprochement des deux entreprises aura des effets posi- 
tifs dans de nombreux domaines. 

> Dans celui de la recherche, tout d’abord, puisque les centres 
existants seront maintenus. En ce qui concerne la chaîne pro- 
fessionnelle de l’image, une société commune Thomson- 
Daewoo/Thomson-Matra reprendra les activités de Thomson 
Broadcast Systems. Elle sera gérée par Thomson-Matra. 

t> Dans celui de l’emploi, ensuite, où aux effets directs du 
regroupement (création de 5000 postes) s’ajouteront ceax 
bénéficiant aux entreprises sous-traitantes et partenaires, 
notamment dans le domaine des composants, des semi- 
conducteurs, de la chimie ou des matières premières. Prenant 
place parmi les premiers employeurs français du secteur, la 
nouvelle entreprise jouera donc aussi un rôle moteur sur 
d’autres champs d'activité. 

t> Dans celui de la commercialisation, enfin. Thomson 
Multimédia et Daewoo pouvant, par l’efficacité de leur outil 
industriel et l’étendue de leur offre, accroître considérable- 
ment leurs parts de marché pour atteindre un chiffre d'af- 
faires de 120 milliards de francs en l’an 2000. 

Ces objectifs sont évidemment ambitieux, mais parfaite- 
ment réalistes, puisque les forces conjuguées des deux entre- 
prises leur permettront de s’affirmer comme une référence 
sur le marché de l’électronique grand public. Et d’y tenir un 
rôle de leader. Voilà pourquoi il est de l’intétêt de tous que 
ce projet se réalise. 
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SANTE Un rapport confidentiel 
de l'inspection générale des services 
judiciaires, révélé par Justice, la re- 
vue du Syndicat de la magistrature, 
aborde un sujet jusqu'alors tabou : 


la présence de la drogue en prison. 
Réalisée à la demande de la chancel- 
lerie, cette étude signale des inci- 
dents liés à la consommation de 
drogues dans les trois quarts des 


établissements pénitentiaires. • CE 
PHÉNOMÈNE pose de graves pro- 
blèmes sanitaires, en particulier 
quant à la contamination par les vi- 
rus du sida et des hépatites due aux 


échanges de seringues. • SI LES 
AUTRES PAYS européens 
connaissent le même phénomène, 
les réponses varient fortement Cer- 
tains autorisent la délivrance de mé- 


thadone, la distribution de se- 
ringues, voire les distributions 
d'héroïne (Suisse). D'autres ont mis 
en place des structures adaptées de 
prise en charge (Espagne, Italie). 


La plupart des prisons abritent la consommation de drogues 


Pour la première fois, un rapport confidentiel de l'inspection générale des services judiciaires dresse un état des lieux. 

La circulation de substances illicites dans les trois quarts des établissements pose de graves problèmes sanitaires et de prévention 


UN CHIFFRE, un seul, permet 
de mesurer que la présence de 
drogues en prison n’est pas une 
simple rumeur : en 1992-1993, plus 
de 1 500 saisies de substances illi- 
cites ont été effectuées dans les 
établissements pénitentiaires fran- 
çais. Les prisons les plus concer- 
nées sont les Baumettes, à Mar- 
seille, et Fleury-Mérogis, dans la 
région parisienne, mais le phéno- 
mène touche l'ensemble du terri- 
toire. Au cours de ces deux années, 
les trois quarts des établissements 
ont signalé des saisies, même si les 
quantités sont souvent très faibles. 

Malgré les fouilles, la drogue 
entre par les parloirs et grâce aux 
détenus qui viennent d'être incar- 
cérés. Parfois, elle est lancée par 
petits paquets dans les cours de 
promenade par des amis situés à 
l’extérieur. En général, Q s'agit de 
cannabis (80 % des saisies) mais les 
pratiques d'injection ne sont pas 
inexistantes. De ianvier 1995 à 
mars 1996, 37 seringues ont été dé- 
couvertes dans 18 établissements 
différents. En 1994, quatre détenus 
sont morts de surdoses en prison, 
trois à (a suite d’absorption d'hé- 
roïne, une à la suite de l'ingestion 
de produits codéinés. 

Ces chiffres sont extraits d'un 
rapport confidentiel réalisé ces 
derniers mois par l’inspection gé- 
néral des services judiciaires à la 
demande du cabinet du garde des 
sceaux. Révélé par fustice, la revue 
du Syndicat de la magistrature, ce 
document dresse pour la première 
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les maisons d’arrêt de la région pa- 
risienne, de la région Provence- 
Alpes-Côte d'azur et du nord de la 
France », ajoute le rapport, qui es- 
time que ces chiffres sont sous- 
évaluées. En prison, la prévalence 
du sida est dix fols supérieure à 
celle de la population générale. 



« La détention 
constitue un lieu 
et un moment 
à haut risque 
d'injection » 


coup de celles constatées à l'étran- 
ger.» 

Race à cette situation, radmims- 
tration pénitentiaire peut s'enga- 
ger Hans la voie de la répression, 
en multipiant les contrôles et les 
foai&es, ou promouvoir une poli- 
tique de réduction des risques, qui 
suppose en préalable d’admettre 
l’existence du phénomène. « Si l’on 
voulait aller jusqu’au bout de la lo- 
gique de répression, ü faudrait sup- 
primer les parions libres, les permis- 


met de nettoyer les seringues 
souillées et donc d’éviter des 
contamina rions. «Sur la période 
récente, note l'inspection, quelques 
établissements (la maison d’arrêt 
des Baumettes ) ont pris l’initiative 
d’autoriser la possibilité, pour les 
détenus de cantiner de l’eau de Ja- 
vel, a condition qu’elle soit forte- 
ment diluée afin d’éviter qu’elle 
puisse être utilisée par exemple pour 
être lancée au visage d'un surveil- 
lant ou d’un autre détenu. » Cette 


Le trafic parallèle des médicaments psychotropes 


IBM 


fois un état des lieux précis de la 
drogue en prison. « La question des 
drogues illégales est devenue prédo- 
minante, admet-il d’emblée, et la 
demande de produits, aggravée par 
l’incarcération, ne peut être mas- 
riw. induisant d’une part une pres- 
sion sur les médecins pour une pres- 
cription licite, et d’autre part, un 
marché parallèle, donc une offre ve- 
nant de l'extérieur, que les murs des 
établissements ne peuvent bien évi- 
demment suffire à endiguer. » 

La présence de drogue n’est 
guère étonnante lorsque l’on sait 


que les prisons accueillent massi- 
vement des personnes liées au 
monde de la toxicomanie. En 1995, 
les infractions à la législation sur 
les stupéfiants sont en effet deve- 
nues la première cause de déten- 
tion : au 1" janvier 1996, elles re- 
présentaient plus de 20 % des 
condamnés, a Le nombre de toxi- 
comanes incarcérés, qui constitue 
une appréciation médico-sociale, 
est estimé par l'administration péni- 
tentiaire à environ 15 % en moyenne 
du nombre total de détenus, ce taux 
pouvant monter jusqu'à 40 % dans 


Dans ces conditions, les prisons 
semblent devenues un lieu de 
contamination par les virus du rida 
et des hépatites. Aucune étude ne 
permet de mesurer ce phénomène 
mais des travaux étrangers éta- 
blissent une corrélation entre le 
séjour en détention et la propaga- 
tion du VIH. « La détention consti- 
tue un lieu et un moment à haut 
risque d'injection dans les condi- 
tions sanitaires les plus précaires du 
fait de la pratique de partage de se- 
ringues sans utilisation de matériel 
de désinfection, le nombre de per- 
sonnes partageant la même seringue 
étant d’autant plus important que 
celles-ci sont rares, note le rapport 
(J)B n’y a aucune raison pour que 
la situation française diffère beau- 


Lu proportion croissante du nombre de toxicomanes en prison et 
les tentions engendrées par renfermement sont à l'origine d’une 
surconsommation de médicaments psychotropes (Le Monde du 18 oc- 
tobre), qui induit, selon le rapport, * une large prescription et génère 
des trafics». Cette réalité «est admise pratiquement partout, depuis k 
détenu qui se fait prescrire sans consommer pour ensuite redonner ks 
médicaments à un autre, jusqu’à la remise, qui est extrêmement rasée, 
de comprimés lors des parloirs ». 

Les rapporteurs observent ainsi « un fort décalage entre la prescrip- 
tion et la consommation réelle, puisqu’il est facile de simuler f absorp- 
tion de comprimés ». La circulation des drogues flücites en détention 
se double doue d’an circuit parallèle de produits lidtes, les « cachets 
[toisant] partie du rimât mercantile des échanges souterrains à Thâé- 
rieur des établissements ». 


A Loos-lez-Lille, le dépistage urinaire ne repose sur aucune base juridique 


LA MAISON D’ARRÊT de Loos-lez-Lille est 
le seul établissement français à avoir mis en 
œuvre un dépistage urinaire des détenus. L’ad- 
ministration pénitentiaire n’a en effet jamais 
donné d’instructions visant à détecter les traces 
de consommation de stupéfiants. Elle fait à cet 
égard, exception en Europe. Le principe retenu 
à Lille - le détenu permissionnaire signe un do- 
cument dans lequel il s’engage à subir un test à 
son retour en détention - ne va pas sans poser 
des problèmes d'ordre technique et éthique. 

La recherche dans les urines connaît d’abord 
ses limites: son coût reste prohibitif, et cer- 
taines molécules détectées peuvent être 
communes à des substances licites ou illicites. 
Un détenu pourra ainsi être contrôlé positif aux 
opiacés s’D a utilisé un sirop antitussif codé’mé. 
Le dépistage du cannabis, dont les traces 
peuvent rester jusqu’à trois semaines dans les 
urines, peut de ce fait être faussé. 

Les contrôles effectués à Lille sur les détenus 
au retour d’une permission traduisent, selon le 
rapport de l’inspection générale des services ju- 
diciaires, a la volonté des responsables péniten- 


tiaires de lutter contre la banalisation de la 
consommation et du trafic de stupéfiants, en sou- 
haitant motiver les personnels par la mise en 
œuvre de moyens spécifiques ». Le juge de l’ap- 
plication des peines (JAP) et le médecin-chef du 
service médico-psychologique régional se sont 
d’ailleurs nettement démarqués de l’expé- 
rience. Le JAP a notamment écrit à la mission 
qu’en opérant de tels contrôles * on stigmatise 
la consommation de drogue pendant la permis- 
sion. mais on n 'agit pas nécessairement su r le tra- 
fic ». Selon le magistrat, ces dépistages « contri- 
buent à augmenter la pression sur une population 
qui souffre déjà beaucoup du fait des conditions 
de détention ». 


CONSENTEMENT EXPRÈS 

Ces recherches de drogues dans les urines ef- 
fectuées dans un but répressif ne reposent en 
outre sur aucune base juridique. Seul l’ar- 
ticle 60 bis du code des douanes a prévoit le 
consentement exprès de la personne suspectée de 
transport de produits stupéfiants dissimulés dans 
son organisme et, en cas de refus, la saisine du 


président du tribunal ». La prison de Loos-lez- 
Lille s’est basée pour sa part sur l’article 728 du 
code de procédure pénale pour introduire le 
principe du dépistage après permission dans 
son règlement intérieur. 

En dernier lieu, le libre consentement du dé- 
tenu s’avère pour le moins aléatoire, «fi est 
évident que ce détenu ne peut refuser, com- 
mentent les rapporteurs, faute de quoi {'admi- 
nistration pénitentaire donnera au JAP un avis 
défavorable quant au bénéfice de cette mesure ». 
Le principe d’un dépistage périodique à des fins 
épidémiologiques est approuvé par la mission à 
la seule « condition que celui-ci soit rendu ano- 
nyme et donc non susceptible de conséquences 
disciplinaires ». 

« Si la pratique des tesls devait s’étendre, don- 
nant le pouvoir à l’administration pénitentiaire 
d 'exercer des contrôles urinaires des détenus sans 
leur consentement, ajoutent les auteurs, ce ne 
pourrait être que dans un cadre juridique modi- 
fié paria loi. » 


rions de sortie, grillager les cours de 
promenade, note le rapport. L’on 
s’apercevrait alors que les produits 
interdits continueraient à pénétrer 
dans les établissements par d’autres 
moyens qui obligeraient à d'autres 
mesures, outre la dégradation du 
climat des établissements et les 
mouvements qui s’ensuivraient » 

L’inspection plaide donc en fa- 
veur d'un «juste point d-équi- 
tibre». An chàpftre de la répres- 
sion, elle propose d’afficher, à 
T adresse des visiteurs, des notices 
en plusieurs langues sur les inter- 
dictions et d’effectuer des 
contrôles aux parloirs. «Ne doit 
cependant pas être entretenue l’üïu- 
rion que, par ces moyens, on empê- 
chera toute entrée de drogues en 
prison », note-t-elle en soulignant 
que les méthodes évolueront Elle 
suggère également d’installer des 
matériels de détection sophisti- 
qués, tout en observant que leur 
coût - 800 000 francs - «pose un 
problème de principe quant aux 
priorité d’affectation des moyens de 
F administration pénitentiaire». Elle 
propose enfin de multiplier les 
fouilles et de contrôler plus effica- 
cement les nouveaux arrivants, qui 
ont parfois de la drogue in corpore. 

Plus délicat est le problème de la 
prise en charge sanitaire. Le rap- 
port pose le problème de la mise à 
disposition d’eau de javel, qui per- 


mesure, qui n’est «pas une pana- 
cée», note le rapport, devrait figu- 
rer dans une prochaine circulaire. 

En revanche, sur les pro- 
grammes d’échanges de seringues, 
l’inspection se montre infiniment 
plus prudente. Elle précise que les 
obstades juridiques peuvent « ai- 
sément » être levés. Us font été en 
1989, lors des programmes expéri- 
mentaux d’échange de seringues 
laDcés en milieu fibre. Mais eDe in- 
siste sur les réticences des -surveil- 
lants, pour qui « cette distribution 
serait vécue comme une légalisation 
de la consommation de drogues en 
prison et le constat d’un échec pro- 
fessionnel». Le rapport, qui précise 
que radministration pénitentiaire 
et le ministère de la santé sont op- 
posés à ces programmes, estime 
donc que la distribution de se- 
ringues stériles «n'est pas oppor- 
tune, à condition que tourtes les 
autres mesures de prévention, no- 
tamment la mise à disposition d’eau 
de javel, soient effectives ». Elle 
n'exclut cependant pas, à terme, ■ 
des expérimentations si le phéno- 
mène s’accroît 


Arme Chemin 


-k Justice, revue du Symficat de la 
magistrature. N- 150, 50 francs. 
BP 155. 75 523 Paris Cedex 11. IM: 
0T-4&-05-47-88 
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Fouille systématique en Belgique et aux Pays-Bas, distribution contrôlée d’héroïne en Suisse -séîhodes de 




LE TABOU est tombé dans la 
plupart des pays du Vieux 
Continent: les drogues entrent, 
circulent et s'injectent aussi en mi- 
lieu carcéral. Malgré le caractère 
épars des données rassemblées, le 
rapport de l'inspection générale 
des services judiciaires livre à cet 
égard un éclairage inédit II révèle, 
en dépit de l’extrême disparité des 
législations sur les stupéfiants et 
des modèles de prise en charge des 


toxicomanes en Europe, un certain 
nombre de points de convergence 
dans la gestion du phénomène. 

La forte proportion de toxi- 
comanes en prison et l'interdiction 
de la consommation de drogues 
intra muras est, à l'évidence, un 
premier dénominateur commun. 
L'impuissance à contrôler l’entrée 
des substances illicites semble être 
une deuxième constante. Les 
fouilles des détenus et l’inspection 


LA PÉNALISATION NUIT-ELLE A U DEMOCRATIE ? 

Matinée de réflexion organisée par 
le Barreau de Paris et la Fondation Saint-Simon 


Avec la participation de : 

Patrick Devedjian, Député-Maire d’ An tony 

Antoine Gatapon, Secrétaire Général de l’IHEJ 

Hélène Gisserot, Procureur Général près la Cour des comptes 

Peter Goldsmith, Ancien Président du Bar Councïl de Londres 

Pierre Truche, Premier Président de la Cour de cassation 

Le Bâtonnier Bernard Varier et 

Jean-François Vemy. Vice président du CNPF. 

Le samedi 23 novembre 1996 de 9 heures à 13 heures 
à l'Auditorium de la Maison du Barreau 
Hôtel de Harlay, 23 quai de l'Horloge, Paris 1er 

Entrée libre. Réservation possible à Saint-Simon 
91 bis , rue du Cherche-Midi 
Tél. : 01.42.22.38.52 - Fax : 01.42.22.95.33 


des effets qui leur sont apportés 
lors des visites sont systématiques. 
La fouille approfondie, dite in cor- 
pore, demeure exceptionnelle. 
Dans certains pays, les visiteurs 
eux-mêmes sont fouillés. D en est 
ainsi en Belgique et aux Pays-Bas. 
En Espagne, seule la police est ha- 
bilitée à opérer ces contrôles sur 
des tiers. En Italie, la fouilJe des fa- 
milles n'est permise qu'en cas de 
suspicion, dans le cadre d’une en- 
quête de police judiciaire. Les per- 
sonnels pénitentiaires échappent 
généralement à la règle. 

Les cellules sont eDes aussi ins- 
pectées, souvent de façon im- 
promptue, avec ou sans l’aide de 
chiens. En l'absence de dispositif 
technique spécifique (scanner dé- 
tecteur de drogues), l'arme essen- 
tielle de lutte contre la consomma- 
tion de drogues en détention reste 
le dépistage urinaire. Tous les pays 
cités dans l’étude le pratiquent, la 
plupart en dehors de tout cadre ju- 
ridique. Les prélèvements sont ef- 
fectués tantôt par les surveillants, 
tantôt par le personnel médical Le 
consentement du détenu est géné- 
ralement requis et son refus équi- 
vaut â un test positif. Seule la pri- 
son belge de Verviers, près de 
Liège, a instauré un dépistage obli- 
gatoire, non sans engendrer quel- 
ques effets pervers : les amateurs 


de cannabis se sont tournés vers 
l'héroïne, dont les traces restent 
moins longtemps dans les urines ! 


Pionniers en matière 
de prévention 
des risques sanitaires, 
les Néerlandais 
se montrent réticents 
à transposer 
cette stratégie 
derrière les barreaux 


La palette des sanctions en cas 
de dépistage positif relève du 
champ disciplinaire et se traduit 
généralement par la suppression 
temporaire des parloirs, des per- 
missions de sortie ou par l’isole- 
ment du détenu. Si un trafic est 
découvert, les parquets sont saisis 
et de nouvelles poursuites pénales 
peuvent être engagées. La nature 
de la « punition » reste directe- 
ment corrélée au type de prise en 
charge des toxicomanes incarcé- 
rés. 


Trois modèles de prise en 
charge, non exclusifs les uns des 
autres, peuvent être repérés. Les 
« unités sans drogue » sont réser- 
vées aux volontaires souhaitant 
mettre à profit le temps de l'incar- 
cération pour se désintoxiquer (Al- 
lemagne, Pays-Bas); les commu- 
nautés thérapeutiques sont 
centrées sur l’entraide et le travail 
(Espagne, Italie) ; la « réduction 
des risques » est basée sur la déli- 
vrance de méthadone (Catalogne) 
et l’échange de seringues (Basse- 
Saxe, Suisse), ici commencent les 
divergences, et les surprises.. 

Contre toute attente, tes Pays- 
Bas, réputés pour leur approche li- 
bérale des problèmes liés à la toxi- 
comanie, se révèlent particulière- 
ment sévères en prison. Pionniers 
de la politique visant à minimiser 
les risques sanitaires liés à l’injec- 
tion de drogues (sida, hépatites), 
les Néerlandais se montrent réti- 
cents à transposer cette stratégie 
derrière les barreaux. La métha- 
done, produit de substitution à 
l'héroïne, est ainsi uniquement - 
utilisée sur de courtes périodes 
(deux semaines maximum), fiant 
un but de sevrage, et les seringues 
comme Peau de javel sont bannies. 

D est vrai que le système d’empri- 
sonnement Individuel (un détenu, 
une cellule), conjugué à la valori- 


sation des personnels (effectifs 
nombreux, formation de qualité et 
bons salaires) et à la culture du 
« contact » humain, permet un 
« contrôle social » de la rie en dé- 
tendon moins propice à la libre 
circulation des stupéfiants. 

Fortement avant- gardiste mate 
isolée, la Suisse expérimente de- 
puis août 1995 à la prison d’Obere- 
chôngrün (canton de Solothum) 
une distribution contrôlée d'hé- 
roïne à des détenus «gros consom- 
mateurs de drogues pour lesquels les 
autresformes de prise en charge ont 
Un programme 
d échange de seringues y avait été 
initié en 1992, et ceux qui 1e sou- 
haitent peuvent suivre un traite- 
ment à la méthadone: Dans le can- 
ton de Vaud, les détenus des 
établissements de la plaine de 
l’Orbe n’ont pas droit aux se- 
ringues ni même aux médicaments 
Psychotropes, mais Os ont à leur 
disposition du matériel de désin- 
fection. 

A l’exact opposé de ces caacep- 
? on *» * a Belgique apparaît au- 
^ourdliul comme Fun des dermes 
bastions du continent où, « globa- 
lement la prison n’ést pas amridé- 
rée comme un milieu thérapeu- 
tique ». 


' - * 9 
1 •' 


H 




* 


Laurence FoUéa 


H 




■filini'T" 




vy 


•. . z / j . 




d 
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Les évêques lancent un cri de détresse 
• pour stopper l’aggravation des écarts sociaux 

Ils dénoncent vivement des « théories sectaires qui trient entre les hommes » 

Dare un texte au ton ^habituellement violent, oui, selon eux, paralyse la France. L'épiscopat prenant directement au Front national, les 
ÎÜ 5 tra ?ffl s .i a, ? cen ? m aPPw.à la lésas- dénonce ce « courant libérai pressé dese défaire évêques expliquent que * la déchirure sociale 

tance et s'inquiètent du aimât de résignation d'obligations sociales qtfil juge abusives ». S'en fragilise la résistance à {Inacceptable ». 


* 


S 


LOURDES 

de notre envoyé spécial 
Réunis en assemblée plénière à 
Lourdes (Hautes-Pyrénées), les 
évêques français ont lancé un ap- 
pel à la résistance et se sont in- 
quiétés du climat de résiliation 
qui, selon eux, devant la fracture 
sociale, paralyse tout le pays. Rédi- 
gé par la commissioD sociale, que 
préside Mgr Albert Rouet, évêque 
de Poitiers, le bref texte qu’ils ont 
adopté, jeudi 7 novembre, intitulé 
« L’écart soda] n’est pas une fatali- 
té », témoigne d’une incrédulité, 
largement partagée par Topinion, 
devant un fait «incompréhen- 
sible»: malgré tous les plans, les 
mesures, les sommes engagés pour 
faire régresser l’exdusion, celle-ci 
ne cesse de progresser 
Leur seule explication est que les 
logiques mises en œuvre ne sont 
pas bonnes. La logique financière 
d’abord, qui veut que seule soit te- 
nue pour « réaliste » une loi du 
marché « obsédée par la rentabilité 
à court terme et souvent sans mo- 
rale ». Dans ce cadre, les licencie- 
ments dans les entreprises qui dé- 
graissent sont considérés comme 
« normaux». Mais c’est une lo- 
gique inhumaine, estiment les 
évêques, et qui se retourne contre 
l'économie elle-même, car le trai- 


tement social du chômage est 
« abandonné à la protection pu- 
blique ou à la générosité privée». 
L'épiscopat dénonce ce « courant 
Obérai pressé de se défaire d’obliga- 
tions sociales qu'il ^ruge abusives ». 

Pour hri, les conséquences de 
cette situation sont accablantes. La 
première est la dilution de la res- 
ponsabilité politique. Face à «la 
paralysie du corps social », an n’op- 
pose même phîs de « projet de so- 
ciété», regrettent les rédacteurs. 
Le « pouvoir administratif» est ju- 
gé incapable de redonner au pays 
« un souffle et un espoir». Les dé- 
réglementations auxquelles fl pro- 
cède ne font qu’augmenter «les 
souffrances des plus fragiles ». Dans 
ces conditions, fl est urgent de 
« redonner à la vie politique sa res- 
ponsabilité et sa dignité ». Pour les 
évêques, c’est même le meilleur 
moyen de restaurer la marge de 
manœuvre de l’Etat. 

La deuxième conséquence de 
cette aggravation des écarts so- 
ciaux est la montée d’un « indivi- 
dualisme » qui ne favorise que les 
plus habiles, mais « blesse » tous 
les antres, stimule les réactions de 
repli et de rejet, principalement 
des étrangers. 

La troisième - et la plus grave - 
est «la domination de théories 


étroites et sectaires qui trient entre 
les hommes etfiattent les appétits de 
violence». Dénonçant à nouveau 
les thèses du Front national, les 
évêques expliquent que « des idéo- 
logies faciles peuvent faire lever 
leurs ambitions démagogiques. La 
déchirure sociale fragilise la résis- 
tance à l’inacceptable», c’est-à- 
dire l'atteinte à la dignité de 
l'homme. 

Il est urgent 
de « redonner 
à la vie politique 
sa responsabilité 
et sa dignité » 

Leurs propositions paraîtront 
sommaires, mais le premier objec- 
tif de ce texte est de réveiller les 
consciences, que ne « choque » 
même plus F aggravation des iné- 
galités. Les évêques soulèvent tou- 
tefois quelques questions très ac- 
tuelles sur l’utilisation de r argent 
et le partage du travail «A qui va 
rargent?, à qui profite-t-il?», de- 
mandent-ils, en soulignant qu'un 


droit de regard de la collectivité 
sur l’argent est une exigence de 
justice. Car, disent-ils, « sans ce 
droit de regard, on favorise la cor- 
ruption et la perversion de la vie dé- 
mocratique. Trop d’argent échappe 
à toute finalité humaine ». 

De même, la réflexion sur le par- 
tage du travail est-elle * entravée » 
par l’existence de « trop de cumuls, 
d’avantages divers et d'habitudes ». 
« il restera impossible de progresser 
sur cette question, affirment les 
évêques, tant que ne sera pas abor- 
dée la question centrale, celle du 
partage des revenus. » Et ils vont 
jusqu’à souhaiter le retour à une 
« certaine tempérance», afin de 
mieux répartir « (es avantages du 
progrès et parce que, sans régula- 
tion, le progrès aliène ». 

Ce texte s'inscrit bien dans la 
tradition de la commission sociale 
de l'épiscopat, qui s’en prend vo- 
lontiers aux logiques libérales et 
proposait dès 1962, des formules 
de partage des revenus et du tra- 
vail Les évêques y ajoutent cette 
fois, un ton de provocation et un 
cri de détresse devant des méca- 
nismes opaques et des logiques 
qui, pour eux, préparent Fexplo- 
sion d’une société. 

Henri Tincq 


La traque amoureuse de deux copines éprises et déboutées 


TOULOUSE 

de notre envoyé spécial ■■ - 

Un jour, peut-être, elles en feront un livre. Un 
récit pour midinettes qui débuterait dans un 
collège de la banlieue parisienne et s'achèverait 
au palais de justice de Toulouse. Bien sûr, elles 
en seraient les héroïnes, Corinne la boulotte et 
Patricia /a rooq^e^vU5.yeux4K)isrtte. Elles ■ 
conteraient comment, emportées -par une pas-- - 
sion obgess*pnueHç, , efles. pnU consacré douxe>> 
ans de leur existence à harceler deux profes- 
seurs de gymnastique insensibles à leurs 
avances. Corinne Jouannot, amoureuse du 
beau Patrick, et sa copine Patricia Fetre, éprise 
du beau Philippe : l’intrigue serait captivante, 
marquée par des déménagements, des numéros 
de téléphone en liste rouge, des cambriolages 
et même des filatures de détectives privés.» 
g Elles ont déjà le titre, inscrit sur le journal in- 
v tiroe saisi dans leur studio : «/ aurais voulu», 
«ferais voulu », et non « nous aurions vou- 
lu », comme pour avouer, au détour d’un regret 
au singulier, qu’elles se sont fondues, à force de 
mimétisme, dans une seule et même personna- 
lité. Entre 1982 et 1994, douze années d’obses- 
sions communes ont fait d’elles des insépa- 
rables, plus siamoises que complices. C’est 
ensemble, à l’âge de quatorze ans, que les deux 
copines avaient fait connaissance de ces 
« profs » originaires du Sud-Ouest. C’est tou- 
jours ensemble qu'elles les ont vainement tra- 
qués, de la Seine- S aint-Denis, où fls étaient en 
poste, à la Haute-Garonne. Une traque fié- 


vreuse, résumée en termes ans par Claude Du- 
cassé, le président du tribunal correctionnel de 
Ibulouse : « Votre vie s’est réduite à douze ans 
tTune scolarité médiocre et douze ans à emmer- 
der votre prochain. »■ 

« Emmerder»? L’euphémisme fera sourire. 
Car Patricia et Corinne, aimantes jusqu’à la 
toHfctenté pour s’rm Rq^pp rèyies 
: dèufrhiaitiraesr.]es suivre dans Ihw£;'lé#appç- 
fter cinquante fois par soirée au tél^bone ; cre- 
*ver les poeus'de leur voiture ; lancer des piètres 
contre les volets ; entier chez eux par effraction 
afin de dérober des objets, des photos, des car- 
nets d’adresses, conservées comme autant de 
pièces de collection. La « persécution », pour re- 
prendre le mot du président, a pris une tout 
autre tournure en 1987. » 

AOfAMBUBSfT 

Mutés à Toulouse, les professeurs de gym- 
nastique se crurent un moment à l’abri, la jus- 
tice ayant décidé, par un jugement de 1989, 
d’interdire l’accès du département aux deux ré- 
cidivistes. Las : Celles-ci engagèrent des détec- 
tives et un photographe, obtenant ainsi des 
photos dont les murs de leur studio furent 
bientôt tapissés. En octobre 1993, lorsque Fin- 
texdiction fut levée, elles emménagèrent à deux 
pas de chez leurs « idoles ». En dépit de sept 
condamnations préalables dans cette affaire, 
elles commencèrent à s'intéresser aux 
compagnes et aux enfants des deux ensei- 
gnants. Surveillance de Fécofe des gamins, ap- 


pels téléphoniques à la directrice, envoi de ca- 
deaux pour les fêtes, filatures des épouses en 
ville, vol. du courrier». Elles n’espéraient plus 
rien mais voulaient tout savoir. 

A la barre, jeudi 7 novembre, toutes deux 
s’exprimaient d’une même voix hésitante, elles 
faisaient les mêmes gestes empruntés, les 
mêqÿs grûnacgsj, pas bien finaudes, Æuyies de, 
Jon&LSflâoces, sans un regariT vers ' ratrickTle 
seul à assister à l'audience. En fait, elles 
n’avaient pas grand-chose à dire. Des « oui », 
des « non », et le montant de leurs revenus ac- 
tuels : 2 800 francs de chômage pour Corinne ; 
2 000 francs de RMI pour Patricia. Le mystère 
de leur acharnement était voué, lui, à demeurer 
secret fr resterait enfoui aux côtés d’autres dé- 
tresses intimes; des douleurs lointaines liées, 
parait-il, à « l’absence » du père. 

Alors que les expertises psychiatriques n’ont 
conclu à aucun trouble particulier, le procureur 
de la République, Brigitte Lanfranchi, a réfuté 
la thèse du dépit amoureux pour retenir ceBe 
de l’extrême solitude, fruit d’un échec social et 
familial : « En dehors de cette histoire, qu ÿ avait- 
il dans leur existence ? Rien. » Le tribunal les a 
condamnées à deux ans d’emprisonnement 
avec sursis. Dans les trois années à venir, la ré- 
gion leur sera interdite. Elles devront en outre 
verser 50 000 francs à chacune des « victimes ». 
Enfin, le président leur a « vivement conseillé» 
de suivre une psychothérapie. 

Philippe Broussard 



POUR certains policiers, le code 
de procédure pénale n’est qu’un 
chiffon de papier. Ainsi, pour les 
perquisitions, chacun semble faire 
librement sa loi Si une actualité ré- 
cente a montré 
que des offi- 
ciers de police 
judiciaire 
peuvent par- 
fois refuser de 
perquisition- 
ner, l’inspec- 
teur Jean-Noël 
Saniol ne rechigne pas à opérer ce 
qu’il appelle des « perquises » sans 
s’embarrasser avec des procès- 
verbaux qui lui font perdre du 
temps. Devant le regard médusé 
des magistrats de la 17* chambre 
correctionnelle de Paris, M. Saniol 


a expliqué, jeudi 7 novembre, que 
si Ton avait retrouvé chez hri, dans 
sa voiture ou dans son bureau, une 
quantité d’objets, de bijoux et de 
documents saisis lors de perquisi- 
tions, parfois anciennes, c’est uni- 
quement parce qu’fl avait besoin de 
« travailler dessus ». Q n’est pas un 
voleur, mais seulement un fonc- 
tionnaire de la police de Fair et des 
frontières, soucieux de résultats. 

« C’est vrai que je ne respecte pas 
la loi Maisoubien on fiait une qffaire 
avec seulement deux mecs, ou bien 
mon patron va me dire: “Vous glan- 
dez" », explique M. Saniol. H 
ajoute : « Je n'ai jamais dit que 
frétais un procédurier. J’essayais de 
faire le maximum de “ bâton s* pour 
faire plaisir à la hiérarchie. » Cette 
hiérarchie n’est pas là et c’est bien 


dommage, car les débats font ap- 
paraître que son comportement, 
pourtant éminemment discutable, 
n’était pas un secret. 

« Vous aviez des méthodes de tra- 
vail un peu scabreuses », remarque 
le président jean-Yves Monfort, en 
relevant qu’fl coupait parfois 1a 
ligne téléphonique ou le courant 
électrique d’une maison afin que 
F occupant ouvre sa porte. Et la per- 
quisition commençait L’inspec- 
teur Saniol gardait parfois « sous le 
coude » des objets soupçonnés vo- 
lés afin d’oublier leur existence si le 
suspect se montrait coopératif en 
donnant des renseignements. Dans 
d’autres cas, fl ramenait chez loi, 
des objets saisis - sans procès-ver- 
bal - « pour les montrer à un indic ». 

a AUCUN REPÈRE » 

Mais fly a aussi ces personnes qui 
se plaignent qu’on leur ait pris de 
l’argent ou des bijoux. Beaucoup 
sont des Chinois, qui agacent ma- 
nifestement M. Saniol : « Ils s’ap- 
pellent tousXu ou Cher, c’est lejbu- 
toir le plus complet », lâche le 
policier. Mais fl nie formellement 
avoir volé quoi que ce soit « Quoi 
de plus ample, quand on est en si- 
tuation irrégulière, de dire qu'on 
vous a volé», s'insurge l’inspecteur 
principal, qui soupçonne un autre 
service de police d'avoir organisé 
sa perte. « Cest curieux, susurre le 
président, devant ce tribunal, les 


premiers à se plaindre de la police, 
ce sont les polie i ers». » 

Après les bijoux, les magnéto- 
scopes ou les postes de télévision, il 
y a également ce sachet de 1 0 gram- 
mes d'héroïne. Mais ce n’est qu’un 
vieux souvenir, du temps où M. Sa- 
niol était à l’Office central de ré- 
pression du trafic de stupéfiants. 
« J’en avais parfois 100. 200 ou 
300 grammes », ricane l’inspecteur. 

Livré à lui-même par une hiérar- 
chie complaisante, M. Saniol 
semble sortir directement d’une 
mauvaise série télévisée améri- 
caine. Car fl y a bien longtemps que 
ce policier a jeté le code de procé- 
dure pénale aux orties. Avec un 
brin de fierté qui fait frémir, fl ra- 
conte « quand j’étais à l’office, 
j’avais parfois 300 000 francs sur 
moi. Je louais une voiture. Je mettais 
défaussés plaques et je partais. Je ne 
pouvais compter que sur moi-même, 
n m’est arrivé de me prendre au jeu. 
De me dire que j’étais un voleur de 
voitures. » Après un instant de si- 
lence, jean-Noël Saniol ajoute, rê- 
veur : « Quand c’était fini, j’allais 
me décontracter deux ou trois jours 
avec ma femme. Personne ne me de- 
mandait rien, fai vécu en dehors. Je 
n’avais aucun repère sur ce qui était 
légal ou RlégaL Mon seul bui c'était 
de réussir des affaires. Je me suis dé- 
modé. » 

Maurice Peyrot 
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PROCÈS 


Les présidents d'université 
critiquent l'inspection générale 

JEAN-MARC MONTETL, premier vice-président de la conférence des 
présidents d’université (CR/J. a vivement réagi à la diffusion du rapport 
de l’inspection générale de l’administration de l'éducation nationale par 
l’Union nationale tnt erunlversi taire (UNI), proche du RPR (le Monde du 
S novembre) sur la gestion des établissements, «il y a eu assez des règle- 
ments de compte sur notre dos », a-t-fl proclamé en dénonçant une tenta- 
tive de « déstabilisation au moment où les unh-ersités réalisent des efforts de 
modernisation ». 

Ce coup de colère s'adresse à la méthode de /inspection générale et au 
• manque de rigueur d’un rapport fondé sur la généralisation d’observa- 
tions hàthvs ». M. Montefl s’en est pris également à ceux qui * souhaitent 
en revenir aux vieilles lunes du modèle facuitaire dirigé par des manda- 
rins». 

Un collégien de Fréjus tire 
sur son camarade de classe 

CÉDRIC, un adolescent de quinze ans, a été sérieusement blessé, en 
plan front, par une balle de 22 long rifle tirée par Fad, un camarade de 
classe du même âge, le 7 novembre, devant le collège Léotard de Fréjus 
(Var). Les deux élèves se trouvaient, vers 15 heures, devant un abribus si- 
tué à proximité de rétablissement quand Fad a exhibé et manipulé un re- 
volver à grenaiDe ; le coup serait alors parti accidentellement Pris de pa- 
nique, le tireur a tenté de dissimuler l'arme dans le sac d'un autre 
collégien et s’est éclipsé. 

Cédric, encore conscient, a été transporté à Fhôpital de la Tîmooe, à Mar- 
seille, où les médecins ont constaté que le p miectûe n 'avait touché aucun 
centre vïtaL Ds ont estimé que r adolescent pourrait être opéré ultérieure- 
ment même si son état de santé est préoccupant. Cédric a néanmoins pu 
apporter un témoignage qui a per mis aux poBden de retrouver Fad et 
son complice et de les placer en garde à vue. Le tireur a expliqué qu’fl 
avait trouvé cette arme quarante-huit heures plus tôt dans la cave de son 
grand-père et qu’il voulait la montrer à ses copains. - ( Corresp. ) 

DÉPÊCHES 

■ JUSTICE : Eric Guibore] a été condamné, jeudi 7 novembre, à dix- 
sept ans de réclusion criminelle par la cour d'assises de Paris pour le 
meurtre de José-Oscar Canavéral-Rodriguez et de Claude Chopineaux, 
deux travestis du bois de Boulogne, et pour une tentative d'homicide 
contre Lucienne, une autre prostituée, à l’automne 1994. 

■ INCENDIAIRE: un jeune homme de vingt-trois ans, soupçonné 

d’avoir partipé à Ptocendie de véhicules lors des incidents survenus 
dans la banlieue de Tours (Indre-et-Loire), a été placé en garde à vue pro- 
longée, mercredi 6 novembre. Par ailleurs, 15 000 lettres ont été distri- 
buées aux Tourangeaux par la fédération de Touraine du Front national, 
dans lesquelles Jean-Marie Le Bm se présente comme le seul à • dénon- 
cer les véritables causes de vos difficultés » et à proposer « les solutions de 
bon sens». 

■ FAUSSES VIGNETTES : un dessinateur employé de r Agence de dé- 

veloppement et <F urbanisme de r agglomération strabourgeoise 
(AD EU S) a été mis en examen, mercredi 6 novembre à Strasbourg, 
pour « fabrication de taux documents administratifs et usage ». Ce dessina- 
teur de quarante- trois ans utilisait les ordinateurs et les photocopieuses 
de l'agence pour fabriquer de fausses vignettes automobiles. Quatre de 
ses anus, qui avaient organisé un reseau de revente, ont été également 
mis enexamèn-^YCarrep.) 7 

■ SPÉLÉOLOGIE : les trois spéléologues, deux hommes et une 
femme, disparus, depuis mercredi 6 novembre, dans un gouffre de la 
dent de CroHes (Isère), ont été retrouvés, jeudi soir, » bonne santé par 
les secouristes. Les spéléologues s’étaient engagés dans une galerie du 
versant ouest de la dent de Crofles, à une vingtaine de kilomètres de 
Grenoble. 


Les autorités sanitaires s'inquiètent 
des appareils « autopiqueurs » 


ENTRE DIX ET VINGT ENFANTS 
ont été contaminés par le virus de 
l’hépatite C à partir de dispositifs 
« autopiqueurs ». Ces dispositifs très 
répandus permettent de déterminer, 
à partir d’une simple goutte de sang 
prélevée au bout du doigt, les taux 
de glycémie, ns sont largement utili- 
sés dans les établissements de santé, 
tes laboratoires de biologie médicale 
ou les maisons de retraite. Plusieurs 
cas de transmissions acddenteOes du 
virus de l'hépatite C dans une collec- 
tivité d’enfants diabétiques de /Hé- 
rault inquiètent aujourd’hui les auto- 
rités sanitaires. 

Après une enquête conduite par la 
direction départementale de l’action 
sanitaire et sociale (Ddass), la direc- 
tion générale de la santé et le Réseau 
national de santé publique, fl appa- 
raît que ces contaminations sont, se- 
lon toute vraisemblance, la consé- 
quence d’une utilisation défectueuse 
de ces appareils. On sait en effet que 
1e virus de rhépatite C peut aisément 
se t ra nsmettr e par voie sanguine 
d’une personne à une autre, l'Infec- 
tion de l'organisme par ce virus pou- 
vant au terme de plusieurs années 
conduire à de graves affections hé- 
patiques, dnhoseou cancer. Le non- 
respect, pour des raisons d’écono- 
mie, des règles d’hygiène avait ces 


dernières années conduit à des 
contaminations similaires chez les 
malades suivant des séances d’hé- 
modialyse. 

« imuSAIlON INADAPTÉE » 

Cette affaire a conduit Jean-Fran- 
çois Girard, directeur général de la 
santé, et Claire Bazy-Malaurie. direc- 
teur des hôpitaux, à publier une 
« lettre-circulaire » adressée à toutes 
les Ddass dans laquelle fls rapeflent 
les règles d’hygiène qui s’imposent 
dans rutiüsationdeces dispositifs. Ils 
expliquent * oivrr été informés de cas 
de transmission du virus de l'hépa- 
tite C liés à une utilisation inadaptée 
d’appareils autopiqueurs couramment 
utilisés ». 

Ils soulignent /importance qu’fl 
faut accorder au changement systé- 
matique, pour chaque personne, des 
* éléments consommables » de ces 
appareils et la préférence qui doit 
être donnée à des dispositifs autopi- 
queurs à usage unique. Or, re- 
connaissent-ils, le recours aux dispo- 
sitifs « ii usages multiples » est très 
souvent nécessaire, notamment en 
milieu hospitalier pour former les 
malades diabétiques à Pautosurveü- 
lance. 

Jean-Yves Nau 


VILLE DE MASSY 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

Par arrêté Municipal n* 96-0553 du 11 octobre 1996, le Maire a ordonné 
P ouverture de F enquête publique relative au P.A.Z. de la ZAC Vilmorin. 

Monsieur SERGENT Norbert demeurait 3 rue Leperdriel 91140 VUIebon- 
sur-Y vettv u été désigné comme Commissaire- Enquêteur. 

L'enquête se déroulera pendant 32 jours à b Muirie, DU MERCREDI 6 
NOVEMBRE AU SAMEDI 7 DECEMBRE 1996 INCLUS, du lundi au vendredi 
de 8 heures 30 à 12 heures et de 13 heures 30 à 18 heures, ainsi que le samedi de 
9 heures 6 12 heures. 

Chacun pourra prendre connaissance du dossier et consigner évenluetlnncnl 
ses observations sur le registre d'enquête ou tes adresser par écrit au Commis- 
saire-Enquêteur, à b Mairie, 1 avenue du Général de Gaulle - 91349 MASSY 
CEDEX et pendant tonte la dorée de F enquête. 

Le Commissaire- Enquêteur recevra en Mairie le mercredi 6 novembre de 8 
heures 30 à II heures 30, le mardi 26 novembre de 14 heures 30 à 17 heures 30 et 
le samedi 7 décembre de 9 heures à 12 heures. 





IeJï<uia^lNITIATIVES LOCALES 


LES OFFRES D'EMPLOIS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 



Cadres Territoriaux 
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Lu Ville dl'ARLE S 03 200 ) 

52 293 habitants, procède au recrutement suivant : 

UN CHARGÉ 
DE MISSION "EUROPE" 


Missions : 

Placé auprès de la Direction Générale, vous aurez à créer, organiser et gérer la Mission 'Europe'. 
Vous serez chargé d'inscrire la Ville d'Arles dans le cadre des différents programmes 
européens, et d'instruire les dossiers susceptibles de lui permettre un financement 
européen (FEDER, FEOGA, FSE, IFOP, PIC ...). 


PROFIL DE L'AGENT : 

Capacités et aptitudes 

• Esprit d'initiative 

• Solides connaissances des institutions européennes 

• Motivation 

• Disponibilité 

• Rigueur d'analyse 

• Aptitude aux relations humaines et ouverture au dialogue 

• Un diplôme du Collège de Bruges, une maîtrise en sciences et techniques des Cultures 
et Economies Européennes ou un diplôme similaire et/ou une expérience probante dans 
un poste identique seraient appréciés. 

* * * 

De préférence réservée aux fonctionnaires appartenant au cadre d'emplois des Attachés 
Territoriaux, cette offre reste ouverte aux agents contractuels par application des 
dispositions de la loi du 27 décembre 1994. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. et photographie à : 
Monsieur le Maire d'ARLES - Direction des Ressources Humaines 
HÔTEL DE VILLE - B.P. 196 - 13637 ARLES CEDEX 

■■■■ avant le 30 novembre 1 998 — ■ ■ ■■■ — ■ 


Ensemble, préparer l'hôpital de demain 



Responsable 
de l'organisation 


Belfort 


CENTRE HOSPITALIER 
BELFORT 


Le Centre Hospitalier de 


Belfort (750 lits. 


Auprès du Directeur du Centre Hospitalier, vous menez à 
bien les chantiers d'organisation liés a la mise en oeuvre 
de la stratégie de l'établissement. Vous aidez les 
responsables des services (médicaux, médico-techniques, 
techniques, administratifs) à conduire le changement dans 
leurs unités. Vous pratiquez les méthodes d’organisation 
et de management de projet. Vous êtes capable d'animer 
une équipe et de coordonner des groupes de travail. 


1 500 collaborateurs) 


poursuit son évolution 


stratégique : qualité des 


De formation supérieure Ingénieur ou DESS en 
organisation, vous avez 10 ans d'expérience 
professionnelle dans l'industrie ou les services, dont 5 ans 
dans la fonction organisation en entreprise ou en cabinet 
: votre rigueur, votre sens de l'écoute et votre capacité à 
convaincre v ont été mis à l'épreuve avec succès. 


soins et de l'accueil. 


Le poste est situé à Belfort, à 50 minutes de Bâle, entre 
Vosges et jura. 


politique coordonnée de 


l'offre. Il recherche son 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. ILM à notre conseil : Gérard Rolloy 
19 place Foch - 78510 Triel-sur- Seine, qui traitera votre 
dossier en toute confidentialité. 


. r •- f ■ •• v .- ----- 


Chèque-Vacances i 


Une idée qui fait bouger 

Promou roir le Cbéque-1'ocancvs doits les colleat rites territoriales. 
C est la mission que noirs .oubliions confier j un 


Jeune collaborateur 


de tonnai ion IEP nu DESs «loUxtirte U*ades ayant une première expérience reusMe de U vente de services dans- ce 
-.cicur d jciiiiics. au sein du Départ crncfir Fonctiun Publique et rattache a b Direction CAmmenôIe il scia chargé de 
ijina-cr I implantation et le développement du chèque- vacances dans les Cannais Régionaux. Gciutjuy. les Mairies cl 
auprès des Caisses de Remue"* « des Mutuelles 


D'indéniables quai ne. relationnelles, un sens aigu de la uepwiaiion ainsi que Fa connaissance des rouaçes « des 
imcrlucuifurs du ce, organismes sont indispensables pour mener a bien celle mission 

Merci J adres< L . r vitre candidature avec Iciirc manuscrite à CHEQL'E-VaCaNCES - DRH - s. ruc tijtiricl Péri 
CUCHY Cedex 




Le Conseil Régional de Haute-Normandie 

recrute selon conditions statutaires 


jF-iumi 


UN ATTACHÉ TERRITORIAL 




à la Direction du Développement Economique ■ 
Service Entreprises 


Sous l'autorité du chef de service; tous animerez et suivrez les politiques fiées b la 
création et au développement des entreprises. 


Vos atouts : 

• expérience significative de 4 â 5 années de contacts en entreprises, 

• connaissance et intérêt pour les dispositifs d'intervention orientés vers les entreprises, 

• sens du contact des relations partenariales et de r anima tion de réunions. 

• qualités relationnelles, esprit d'analyse et de synthèse, 

• bonne maîtrise du fonctionnement des collectivités locales et de leurs domaines de 
compétences respectifs. 

• bonne connaissance de la comptabilité privée des sociétés. 
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Merci d’adresser lettre de motivation. CT et photo sons fat référence DK 15, 

à M. le Présidem du Conseil Régional de Hattte-Nonnâmflc, l E fi l o l 

Service des Ressources Humaines, S5M Gambetta, BP 119, 76174 Rouen cedex. HAUTE 

avant le 30 novembre 1396. NORMANDIE 
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ROCHE ï ]) 
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SURYONSmF 


La Ville de La Roche-sur-Yon 
49000 habitants 


■ : :*** 

■ • . îffnuPF 
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recrute 
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UN ENSEIGNANT DE MUSIQUE EN TECHNIQUE VOCALE 




Missions : 

Enseigner à l'École Nationale de Musique la technique vocale et coordonner l'ensemble 
des activités vocales de l'établissement. 


• T ?.'»• 


Conditions : 

1. soit par mutation ou détachement, obligatoirement titulaire du Certificat d’ Aptitude 
aux fonctions de Professeur de Musique dans la discipline du chant, 

2. soit titulaire du Diplôme d'État de chant pour un engagement â durée déterminée, au 
1° échelon du grade d’Assfetant Spécialisé jusqu’à la fin de l’année scolaire 1996/1997. 

3- soit titulaire du Certificat d'Aptitude de chant pour un engagement à durée déter- 
minée, au 1" échelon du grade de Professeur, renouvelable jusqu’à l'organisation 
du conc ours de Professeur Territorial d ' Enseignement Artistique en chant, organisé 
par le CNFPT. Le candidat pourra être titularisé au grade de Professeur après réussite 
au concours sur titre. 


v -i.rw St:- 






Qualités du candidat : 

• bon pédagogue, 

• capacité â travailler en équipe, 

• aptitude â concevoir et à organiser des concerts et spectacles d'élèves. 


Poste à pourvoir immédiatement 

Si vous répondez à l'une des conditions de cette offre d'emploi, menti d’envoyer votre 
lettre de candidature et votre curriculum vitae détaillé avant le 30 novembre 1996 , à : 

Monsieur LE MAIRE 

Hôtel de Ville - Direction des Ressources Humaines 
BP 829 - 85021 LA ROCHE-SUR-YON CEDEX 

Pour toute information complémentaire, veuillez contacter Joëlle Lambtjon. 
chargée de ce recrutement, au 0Z51.47.45.54 


Quittent 
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Office Public HLM de DOLE 


<JUBA - 3000 logements) recrute 




Ingénieur Subdivisionnaire 

Ipar vole de minaxioa, détach e ment ou mr Use d' aptitude! 


Mission : 

- Diriger l'ensemble «les acürtrês de construction 
de réhabilitation et de maint criancc de l'Office. 


Profil: 

- Ingénieur Terri lortaL 

- Sens des (dations humaines et ea parité 
d'encadrement. 

- Expérience en bâtiment « en VRD. 


Principales attribotkm*. : 

Réaliser les études techniques necessaires 
à des Unités IbdmiqiKS. 

Préparer le lancement des projco immobflim. 

Assurer lc pilotage technique et le suivi financier 
d es opé rations immobilières. 

Metnr en oeuvre et co a ti û te i les procédures 
Qualité en construction « maintenance 
Définir l'organisation et les méthodes de travaux, 
looentarion de la poétique tTinvcstissctnan. 

- Participer au développement d'appUcatioas jcfonnariqncs. 




Rémunération siatutaire - Prime de travaux 
/tuer à pourvoir Immédiatement 
Adresser lettre de ca n dida tu re manuscrite et C.V 1 * 

Monsieur le Président de rOJEHJ^M. de HOIR ■ 2G. place du U Novembre -BJ> 58- 3$io 7 DOIE Céder 



r rois renseignements concernant cette rubrique, 
contactez Sacha LAUZANNE au 01.44.43.77.34 
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POLLUTION f ancien site indus- 
triel de Salsigne récèle 80 000 tonnés 
(H de déchets toxiques selon une estl- 
■ motion officielle : résidus d'arsenic, 
poussières de bismuth, métaux 


lourds, matériaux contenant du PCB 
et gypses arséniés. • LAISSÉS À 
L'ABANDON, ces rebuts proviennent 
d'une exploitation minière, qui sé- 
pare Kor et Parsenk, et des activités 


RÉGIONS 

LE MONDE /SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 


-d'une usine qui devait pourtant trai- 
ter ces mêmes déchets. • INSCRIT 
.dans le recensement des sites et sols 
pollués établi en 1994 par le minis- 
tère de l'environnement, Salsigne 


constitue sans doute le principal 
point noir écologique de France. 
• AUCUNE SOLUTION de dépoflution 
n'a encore été mise en œuvre, malgré 
les mises en demeure de la préfec- 


ture de l'Aude enjoignant * d'éva- 
cuer (...) les produits entreposés de 


Dans la Montagne Noire audoise, les résidus accumuléspar l'ancien four d'une mine d’or et par une usine de traitement des déchets industriels 
constituent sans doute le site le plus pollué de France, Jusqu'à présent, rien n'a été entrepris pour les éliminer 


CARCASSONNE 
de notre correspondant 
Impossible de rater, sur Je bord 
de la route qui serp ent e narré la 
Montagne Noire audoise, le 
complexe industriel de Salsigne. 
Une usine à l’abandon sur une 
, ~ mine dévastée, dont- seule la die- 
■' ** minée immense, noire et blanche, 
semble avoir reçu un coup de 
peinture récente. TOut le reste est 
usé par la rouille, boueux, sale. 
«Un paysage à la Zola», avait dit 
l’ancien préfet de l’Aude, fl y a 
quelques années, en .visitant 
l’usine. 

A cette époque, on s’intéressait 
surtout aux salariés travaillant sur 
le four de la mine d’or pour .y trai- 
ter des résidus de cuivre et d’arse- 
I nie. Ici, le nombre de cancers du 
[ poumon était deux fois et demie 
supérieur à la moyenne national^ 

| et les ouvriers avaient obtenu une 

t — — ; — — 

Les rebuts recensés 

• L’arsenic pur est un métal gris, 
présent en grande quantité dan» 

r .. — La croûte terrestre. Mortel à forte 
^ dose, fl peut; à plus fâflîfc dose, 
entraîner des affections 
chroniques et certains cancers: 

• Le cadmium est hri aussi un 
métaL La combustion de 
combustibles fossiles, ■. 
l’incinération d’ordures 
ménagères (pttes usagées 
notamment) et la fonte de 
certains métaux peuvent entraîner 
sa diffusion, fl provoque des 

des problèmes rénaux eÇpar 
inhalati on, actrcKt les risques de . 
cancer. 

• Les PCB (polychlorobqihéHytes) 
étalent utilisés comme mddes 
diélectriques dans les 
transformateurs (le pyndène est 
un PCB) ou pour la fabrication de 
résines, d’adhésifs, de petatmeset 
d'encre dans les années 70. Ils 

- ^ provoquent des cancers chez 
.. ▼ l’animal. Chez l'homme, Us 
entraînent ^apparition de 
« dfloracné » gênante et des 
anomalies de la reproduction, fl? 
peuvent se décomposer ên 
dioxine, toxique & plus feobte dose. 


amètevictoire:Pétude de leurs cas" 
avait senti ârlrâczrie tes cancers ' 
dasàrâ sente au tahtean d’indem- 
nisation de maladies profession- ' 
nefies. 

L’arsenic, dont l'atome est 
souymt lié à celai de Tor dans la 
nature, fat longtemps la richesse 
et la pbtie de Saigne. Première eu 
Europe occidentale pour la pro- 
duction d’oz, l’imité industrielle 
occupa également là première 
pfecemonxfialedans la production 
d’arsenic. Avec, depuis longtemps, 
des problèmes de poSntipn. «A 
répoquè,la i mne ptzytntpoùr les sa- 
lades inconsommables que tes gens 
jetaient àla poqbdle. comme pour 
les journées où les ouvriers agricoles 
ne powidentpastcavatOer en raison 
des famées», se sourient un pay- 
san des atenrôurs. Et de l’argent, fl 
y en avait. Salsigne était devenue, 
dans les aimées 60, la propriété du 
Bureau de recherche géologique et. 
mkûèse ^RGM), donc de mat. 
CestsoùsrinqJUlsÿOTdecetoTga- 
nismeqa’en 1983 la mine d’or va 
• entamer une reconversion qm la 
■ conduira à utiliser son haut four- 
" nean non plus pour Isoler Pot -un 
procédé - chimique moins, coûteux 
avait été mis en place entre- 
temps-, mais pour traiter des dé- 
chets industriels et en extraire 
principalement Parsème. 

STOCKAGE; PRÉCAIRE 

Sofie {dan industrid,ce change- : 
ment de cap est le début d’une 
catastrophe: ml992, Salrigne est 
mise en fiquidàtion judiciaire avec 

les div er ses activités sont reven- 
dues à plusieurs sociétés : un 
■groupe' australien, qui continue ' 

’ encore la production' d'or avec 
160 mineurs ;une société de capi- 
taux franco-aflemands qui ambl- 
tionDe-^efaire'ânfonr de S abagne 
leffenron éuropëe» du traitement 
des dédiets toxiques; la Société 
d'exploitation de la pyzométalliir- 
gie de Salsigne (SEPS), qui accepte 

de ieprendie la totalité des 135 ou- 
vriers du. four. Elle reçoit en 

érhang » rtpnr h^ anirurtpaiir ? imt 

autorisation d’ëspîcâteï "les. instal- 
lations, sans attendre la longue 


Huit maires s inquiètent 
delà vente du CRC 

RÉUNIS A PARIS te mercredi 6 noveûüxe,tes mates de Iÿon, Strasbourg, 
Nantes, Iflte, BouigenrBresse, Blois, Rouen etMaôeffle ont densandé à 

naamtrerAiamjqppépoiirdéooncer les risques de t anaBs at lc n que, ser 

Ion eux, feit courir la vente du C3C.à la Sodété Générale ou àla BNB Cés 
élus défendent Fancrage régional du CK. « les banques de ccffoupe ont des 
sièges sodauxen région, eBesgénënmtdes em&msbaté&qua pairies vütes et 

sotàennert te dévebg&emetà économique régional soumîmes te cas 

avec des éùnbBssements tronçonnés en simples réseaux cFagatces locales », 
explique jean-Marc Ayrault (PS), d^xné-maiie de Nantes et çsésidaitde 


marche. -(Conuqx) . 

DÉPÊCHES — 

■ FINANCES :1a Fédération des madrés desvffles moyennes (FMVM) a 


savatoire financier et fiscal A propos des Investissement, la FMV Mnote 
qu’aptes un recul de 3/% en 1995 pat rapportent* en 19961a régres- 
sion se poursuit avec une baisse de 2J % à un niveau, de 6 rmSiards ae francs ». 
m BRETAGNE : le conseil régional va aider les oaflectirités locales dési- 
reuses d’effacer certaines « venues » de feurs paysages, tris «pPUneftfch? 
sur une pointe rocheuse au des bâtiments agricole barrant rentrée tfm 

b<xnaLariggicD.rttatetéventoiflememnipterifivtiyfenDecx» fiMnce- 

ront jusqu’à 50 % ces opérations, dans laBmfce de 600 000 ftamsmaximnm 
par site. - (Corresp. reg.) 
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procédure de r arrêté préfectoral 
définitif; et une dotation de 
lOOnriZflons de ffaucs débloquée 
par le gouvernement Bérégovoy 
T pour dépoflner Salsigne des dé- 
chets entreposés sur place que le 
BRGM n'a pas pu traitez: Un em- 
poisonnant hrfritag» co n st i t u é no- 
tamment de de miniers de 
tonnés de résidus d’arsenic et de 
poussières dé bianuth. 

La SEPS ne réussira jamais son 
pari. Pannes sur 1e four, produc- 
tions invendables : la société court 
à sa perte. Dârat 1996, la liquida- 
tion judiciaire est prononcée avec 
45 millions de francs de passif Sur 
le {flan écologique, r échec est en- 
oore-plus patent Des déchets d’ar- 
senic et de bismuth laissés sur 
place par Tandenne mtne, la SEPS 
en a traité tm tiers environ. Le 
reste est aujourd'hui entreposé 
sous des hangars mal fermés, à 
• peine abrités de la phiie et des 


nnsseïïements. Par ailleurs, la so- 
dété a accueilli, en provenance de 
pays étrangers, plusieurs milliers 
de tonnes de produits - dont cer- 
tains contenant des PCB- que la 
Direction régionale de l'industrie 
(DRIRE) n’a toujours pas fini d’in- 
ventorier. Sans oublier les gypses 
arséniés, impossibles à commer- 
cialiser, produits par la SEPS et 

aKan/ïnnnéc SUT pla r» ; ni les mé- 
taux lourds comme le cadmium; 
ni, enfin, les résidus d’arsenic et de 
bismuth hérités de l’exploitation 
du BRGM. Au total, selon une esti- 
mation officielle, quelque 
80 000 tonnes de déchets toxiques 
croupissent Hans les installations 
désertes, dont le ministère de l'in- 
dustrie estime le coût d’éümina- 
tion aujourd’hui à 3 000 francs la 
tonne, soit près de 200 unifions de 
francs. 

Mais il y a plus grave : ai trois 
ans de fn nrtirmngmgnt opaque et 


chaotique, la SEPS a déversé des 
miniers de tonnes de dans 

l’atmosphère. Un organisme 
agréé, Ampadi-LR, a pu mesurer 
des quantités impressionnantes de 
dyoxides de soufre qui ont in- 
commodé les populations alen- 
tour. Une vingtaine de médecins 
du secteur ont même alerte publi- 
quement la Ddass de l’Aude sur 
ces émanations et les pathologies 
diverses constatées. As ont aussi 
posé la question d’une éventuelle 
contamination de l'environnement 
de rusine par les métaux lourds. 

EXPERTISES ÉDIFIANTS 

Pour l’association des riverains 
de Salsigne, créée â l’initiative 
d’agriculteurs et d’écologistes, 
cette question ne se pose même 
pas. Les analyses effectuées par 
rinstitut national de l'environne- 
ment et des risques (INERIS), dé- 
pendant de Fadministration, et par 


1e laboratoire de gendarmerie de 
Rosny-sous-Bois partent d'eDes- 
mémes : tant à la sortie de la che- 
minée que dans les pâtures sous 1e 
vent de rusine, les taux de métaux 
lourds relevés sont de 10 à 100 fois 
plus importants que dans des 
zones témoins réputées non 
contaminées. Plusieurs brebis ont 
dû être abattues : la quantité de 
cuivre dans leur foie était le 
double du maximum toléré par les 
services vétérinaires. 

Depuis près d’un an, toute acti- 
vité a cessé à J’usine de Salsigne 
alors que le travail continue dans 
la Tninp Les élus locaux tentent de 
trouver un repreneur qui, «dans la 
transparence et en toute sécurité», 
résorbera ce point noir écologique 
bien encombrant Hans un départe- 
ment axé sur le tourisme en « pays 
cathare». 

Laurent Rouquette 
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Pendant une semaine, du 9 au 16 novembre, 
CANAL+ mobilise son antenne. 

Etat des lieux, réflexions, questions, 
solutions concrètes, innovations sociales... 
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HORIZONS 

■■ !■ ENQUÊTE -■ ■■ ■— ■ 


La faillite économique du régime 
de Kim ll-sung favorise, à la frontière 
de la Chine, des activités 
« non officielles » comme la contrebande 
ou l'émigration clandestine. Mais l'afflux 
des réfugiés vers cette zone sensible est 
nié par Pékin et ignoré des Nations unies 


A Vautre extrémité 
de l’étroit pont 
de béton long de 
300 mètres planté 
de réverbères, on 
aperçoit au som- 
met d'un obé- 
lisque un médail- 
lon représentant 
le Grand Dirigeant Kim ll-sung, à 
côté duquel flotte ie drapeau de la 
République populaire démocra- 
tique de Corée (RPDC). A travers 
les arbres se profilent les maisons 
de l’agglomération de Namyang. 
Des slogans d’un autre âge. «Accé- 
lérons la cadence ! **. d’autant plus 
anachroniques que l’économie 
nord-coréenne est en faillite, sont 
inscrits en grands caractères sur les 
collines avoisinantes. 

La ville chinoise de lumen, au 
sommet de la boucle que forme le 
fleuve du même nom, est l'un des 
points d'échanges entre les deux 
pays. Le cours d'eau, qui se jette 
dans la mer du lapon, constitue la 
partie orientale de la frontière sino- 
nord-coréenne. Du côté chinois, fl 
n’y a guère que des touristes, qui 
prennent des photographies ou re- 
gardent aux jumelles ce qui se 
passe sur l'autre rive: toutes les 
deux heures, un camion franchit le 
pont dans un sens ou dans l'autre, 
et de temps en temps un piéton 
isolé. 

Arc-boutée sur une idéologie 
marxiste-léniniste défunte, la 
RPDC. dernier régime stalinien de 
la planète, est aussi l’un des pays 
les plus fermés. Mais alors que. se 
considérant menacée par une ar- 
mée sud-coréenne renforcée par 
3S 000 soldats américains, elle dé- 
ploie fa majorité de ses troupes sur 
sa frontière sud, au nord, en re- 
vanche, le voisinage avec (a Chine, 
formée à l’est du mont Faekdu par 
le fleuve Tumen et à l'ouest par le 
majestueux Yalu, parait des plus 
paisibles et des plus perméables. 

.A Dandong, ville frontière 
chinoise de SCO 000 habitants, non 


fleuve est gelé. En revanche, en son 
amont, le passage de la Tumen est 
facile. En aval, le fleuve est plus 
large mais parsemé de bancs de 
sable. Son cours est lent mais le ti- 
rant d’eau est faible (2 à 3 mètres). 

Plusieurs ponts construits par les 
Japonais dans les années 30 relient 
la Chine à la Corée du Nord par- 
dessus la Tumen. Après le pont de 
l'Amitié entre la RPDC et la Russie 
à une quinzaine de kilomètres de 
l’embouchure, le premier pont 
chinois est celui de Wonion. On 
l'atteint du côté coréen par une 
mauvaise route de terre sur la- 
quelle on croise quelques semi-re- 
morques transportant des conte- 
neurs jusqu’au port de Raiin. 
Fermé aux voyageurs, ce pont fut 
l’un des lieux du trafic des voitures 
entre le Japon et la Chine, via la Co- 
rée du Nord. 

Au sud-ouest de la vüie chinoise 
de Hunchun, ie pont de Shatuozi 
est le plus fréquenté : comme sur 
tout le reste de la frontière, des ca- 
mions de farine et de sucre se 
rendent en Corée du Nord. Ceux, 
plus rares, qui en viennent trans- 
portent du poisson séché ou sont 
vides. Les échanges entre la Chine 
et la RPDC ont baissé de plus de la 
moitié depuis 1994. Il s'agit essen- 
tiellement d'un commerce de troc 
pratiqué par les 200 000 personnes, 
surtout des Chinois, qui passent 
chaque année la frontière. 

Sur les 516 kilomètres de la Tu- 
men que nous avons suivie du côté 
chinois depuis son embouchure 
jusqu’à sa source au mont Paekdu, 
nous n’avons jamais vu de policiers 
ou de militaires, sauf aux postes 
frontières à l'entrée des ponts. 
Notre voiture n'a été arrêtée et 
fouillée qu'une fois, de nuit, sur la 
route de terre qui longe le fleuve 
près du pont de Sanhe, à 150 kilo- 
mètres de Yanji, chef-lieu de la ré- 
gion - autonome •• coréenne de la 
province chinoise de Jiiin. La rive 
nord-coréenne est, dit-on, surveil- 
lée plus sévèrement, quoique l'on 


tion épineuse si la pénurie alimen- 
taire s'aggrave : une implosion du 
régime n’est pas à exclure bien que, 
pour le moment, elle reste du do- 
maine de l’hypothèse. Pour l'ins- 
tant, les autorités chinoises nient 
l’existence d'immigrants clandes- 
tins et ie Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés les 
ignore. 

Néanmoins, selon le quotidien 
japonais Sankei Shimbun. citant des 
sources américaines, un camp des- 
tiné à recevoir, le cas échéant, des 
réfugiés fuyant en Chine serait en 
construction à Yanji. Toutes les 
personnes interrogées sur place 
nous ont déclaré ignorer l'existence 
d’un tel camp. En prévision d‘un af- 
flux de réfugiés, le ministère de 
l'unification à Séoul met sur pied 
un bureau chargé des réfugiés doté 
d'un budget de 5,6 millions de dol- 
lars. Ces derniers - 2 000 par an se- 
lon les estimations d'organisations 
humanitaires à Séoul - seraient 
moins nombreux qu'en 1994, mais 
ils continuent à passer en prenant 
de grands risques. 

11 y a deux types de clandestins : 
une minorité fuient le régime -, les 
autres, habitants de la région fron- 
talière, cherchent simplement à ga- 
gner quelque argent ou à se pro- 
curer de ia nourriture et repassent 
la Tumen quelque temps après. 
Pyongyang s'est ému de cet afflux 
de transfuges et a exigé des auto- 
rités chinoises qu'elles sévissent en 
vertu de l’accord de rapatriement 
mutuel des immigrants de 1986. 

P ÉKIN a renforcé les 
contrôles et demandé à 
Séoul de limiter le nombre 
des chrétiens coréens qui avaient 
afflué ces dernières années à Yanji 
et formaient l'un des réseaux d’aide 
aux réfugiés. U y a un an. un mis- 
sionnaire protestant. An Sung- 
woon, a été enlevé à Yanji et serait 
détenu à Pyongyang. Un Nord-Co- 
réen responsable de J’enièvenient a 
été arrêté par les Chinois. Long- 
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Le repli chinois des Coréens du Nord 


loin de l'embouchure du Yalu qui se 
jette dans la mer jaune, les rives du 
fleuve, large à cet endroit de 
500 mètres, donnent l'impression 
d'un lieu de villégiature avec ses 
restaurants, ses grappes de tou- 
ristes et d'écoliers et, le samedi, ses 
couples de jeunes mariés qui s'em- 
barquent sur des hors-bord pour 
une promenade le long de la rive 
opposée en longeant le pont de la 
voie ferrée venant de Pyongyang et 
sur laquelle transite la majorité des 
échanges entre la RPDC et la 
Chine. Parallèle, un ancien pont 
construit par les Japonais et repeint 
en bleu ciel s'arrête au milieu du 
fleuve: ii fut bombardé par les 
Américains pendant ia guerre de 
Corée. Les touristes se font photo- 
graphier à son extrémité en tenue 
militaire louée sur place, une mi- 
traillette en plastique à la main. 

S UR la rive nord-coréenne 
règne le plus grand calme. 
Quelques flâneurs à la cas- 
quette prolétarienne apportent un 
peu de vie. Aucune fumée ne 
s'échappe des cheminées des 
usines de Sïmiiju, une ville de 
700 000 habitants, dotée d'un 
complexe pétrochimique autrefois 
cité en exemple par Pyongyang. La 
nuit, 5inuijf donne l'impression 
d'une ville morte : les seules lu- 
mières que l’on aperçoit éclairent 
un portrait de Kim ll-sung. 

Le Yalu, au-delà duquel Mac Ar- 
thur repoussa les troupes chinoises 
venues à la rescousse de Pyon- 
gyang lors de la guerre de Corée 
(1950-1953), est trop large et puis- 
sant pour que les contacts non offi- 
ciels enfre les deux rives soient très 
étroits, excepté en hiver lorsque le 



ne décèle pas la présence de 
gardes. Us ont ordre de tirer sur 
ceux qui passent en Chine, mais ils 
seraient peu ardents à la tâche et 
faciles à soudoyer, dit-on du côté 
chinois. 

En remontant vers l'amont sur 
200 kilomètres jusqu’au Paekdu, la 
Tumen. souvent encaissée au fond 
de sa vallée, n’est par endroits large 
que d’une vingtaine de mètres. Les 
villages de la rive chinoise, aux mai- 
sons écrasées sous leur toit de 
chaume, sont typiquement co- 
réens. Le paysage ne varie guère : 
les champs de tabac et de soja al- 
ternent avec les rizières et la forêt. 
Dans le calme du soir, on entend 
les voix montant de l’autre rive tan- 
dis que des pêcheurs, l'eau à mi- 
cuisses, lancent leur filet au milieu 
de b Tumen. En hiver, le fleuve est 
gelé : marchandises et personnes 
traversent sur la glace. Les contacts 
non officiels entre les deux pays 
sont nombreux troc, contrebande 
et immigration clandestine. 

Le problème des réfugiés nord- 
coréens est encore peu connu. 
Mais il risque de devenir une ques- 


Les clandestins 
arrêtés sont 
considérés comme 
des « ennemis de 
classe », ils encourent 
jusqu'à sept ans 
de camp de travail 

temps, les réfugiés ont pu se perdre 
dans la roule des Chinois immigrés 
illégaux venus des campagnes. Ds 
trouvaient refuge chez des parents 
ou des connaissances et se pro- 
curaient de faux papiers. Sur les 
bureaux de l’ambassade sud-co- 
réenne attendent sept cents de- 
mandes d'asile. 

L’afflux de réfugiés au cours de 
ces deux dernières années et l’ac- 
tion de la police chinoise ont rendu 
la population de Yanbian moins 
coopérative. Désormais, beaucoup 
de clandestins sont an-ètés et ren- 
voyés en Corée du Nord, où. consi- 
dérés comme des « ennemis de 
classe », iis encourent jusqu'à sept 
ans de camp de travail. Certains 
sont exécutés. Leurs parents, qu’ils 
réussissent ou non. sont l’objet de 
représailles: perte de travail ou 
emprisonnement 

Même une fois parvenus à Yanji, 
les réfugie? ne sont pas au bout de 
leur peine: la ville est infestée 
d'agents nord-coréens qui traquent 
les clandestins, dont plusieurs au- 
raient été mystérieusement assassi- 
nés. Les autorités chinoises, qui ne 


veulent pas de problème diploma- 
tique avec Pyongyang, ferment les 
yeux. Comme d’ailleurs sur 
d’autres formes de contacts fronta- 
liers : la contrebande. 

En quasi- banqueroute, la RPDC 
n’a plus pour véritable partenaire 
commercial que la Chine. Mais les 
échanges sont en déclin, comme le 
reste du commerce extérieur nord- 
coréen: en 1995, sur un total de 
2 milliards de dollars d'échanges 
avec l’étranger, la Chine comptait 
pour 550 millions, auxquels 3 faut 
ajouter une contrebande dont ie 
montant est estimé entre 100 et 
200 millions de dollars. 

Les conducteurs des camions ou 
ceux qui passent légalement la 
frontière pour une raison ou une 
autre échangent des métaux ou des 
fils de cuivre contre toutes sortes 
de produits de première nécessité 
(alimentation, vêtements, chaus- 
sures), mais aussi des cigarettes et 
de l’alcool : les bus qui franchissent 
la frontière repartent de Chine avec 
des balluchons entassés Jusqu'au 
toit. De jeunes Nord-Coréennes 
vont en outre travailler quelques 
jours dans les cabarets de Dang- 
dong ou YanjL On estime à 50 000 
le nombre des Coréens du Nord 
qui se rendent chaque année en 
Chine. 

La contrebande a donné lieu au 
développement à Yanji d’un mar- 
ché noir du won nord-coréen 
(monnaie inconvertible ailleurs). Le 
taux de change pratiqué indique la 
confiance en l'économie de la 
RPDC: 1 dollar vaut 170 wons 
contre 2 wons pour 1 dollar au 
cours officiel en RPDC- 

Ballon d'oxygène pour les Nord- 
Coréens, la contrebande ie long de 


la frontière chinoise est révélatrice 
du développement en RPDC d’un 
marché noir qui tend à se substi- 
tuer à une économie légale au 
point mort. Cette contrebande 
n’est apparemment pas seulement 
le fait de petits passeurs. Elle 
semble être pratiquée à une plus 
grande échelle. 

L 'ARRIVÉE sur le marché 
chinois d’œuvres d'art de la 
RPDC pourrait indiquer que 
de hautes instances de l'Etat (T ar- 
mée ?) sont impliquées dans ce tra- 
fic. Un pillage du patrimoine natio- 
nal commence- t-fl ? Un marchand 
d'art â Séoul vient d'annoncer l'ac- 
quisition à Pékin, pour 1 million de 
dollar, d'une statue de Bouddha en 
bronze du VII e siècle, dont beau- 
coup pensent qu'elle provient de 
RPDC 

On recueille le long de la fron- 
tière des témoignages épars de la 
situation en RPDC qui confirment 
la détérioration des conditions de 
vie et sont souvent plus fiables que 
ceux des réfugiés au sud, contrôlés 
par les autorités de Séoul, qui ont 
tendance à noircir le tableau. 

Selon une guide chinoise qui ac- 
compagne fréquemment des 
groupes de touristes en Corée du 
Nord, * la situation alimentaire est 
5i précaire Que nous devons emporter 
avec nous du riz, de l'huile. La seule 
nourriture fourme est du poisson sé- 
ché. 

Les hôtels sont sans eau plusieurs 
heures par jour. Nos partenaires de 
l’agence de tourisme demandent que 
nous apportions des médicaments et 
de la nourriture. Les douaniers ne 
font pas de difficultés mais nous leur 
envoyons chaque semaine une caisse 


de bière et d'alcool ». Un matelot 
chinois d'origine coréenne qui se 
rend depuis plusieurs années en 
RPDC nous dit avoir constaté «une 
dégradation de la situation â chaque 
passage: cet été la ration de riz par 
personne était de 250 grammes par 
jour [selon les instances internatio- 
nales le minimum est 450 gram- 
mes]. 

Les lettres mettent un mots pour 
arriver à destination et les paquets 
sont la plupart du temps pitiés. Dans 
les usines, les matières premières 
sont déplus en plus rares et les mar- 
chés noirs pullulent dans les villes. Le 
prix du kilo de riz peut atteindre 
80 wons, soit le salaire d'un ou- 
vrier ». 

Selon un agronome japonais qui 
a voyagé récemment dans les cam- 
pagnes nord-coréennes, « les ré- 
gions touchées par les inondations 
qui ont ravagé le pays deux années 
de suite ne sont pas les plus affectées 
par la pénurie alimentaire. Dam les 
villages de montagne isolés, notam- 
ment dans la province de Ryanggang 
qui jouxte la frontière chinoise, ia si- 
tuation est encore plus alarmante. 
Certains enfants présentent des 
signes de malnutrition, leur ventre est 
ballonné ». 

•x IZs sont bien à plaindre de /'autre 
côte », dît, laconique, un vieux pay- 
san, ne pariant que ie coréen, d’un 
Grillage de la rive chmràge de la Tu- 
men. Aucun de nos interlocuteurs 
ne pense cependant que, pois Fîn&- 
tant, la situation entraînera un ef- 
fondrement du régime qui, appa- 
remment, tiendrait encore 
sofldement en main le pays. 

Philippe Pons 

dessine JvaiïSggr 
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Vous exagérez, 



par Helmut Schmidt 


A 


Q print emp s de cette 
année, vous m’avez 
écrit' une lettre (pu- 
bliée dans DieZeit dn 
26 avril) dans laquelle vous affir- 
miez que vous n’êtes pas un adver- 
saire, mais xzn ardent défense ur dé 
l'Union monétaire européenne. 
Mais vous ajoutiez une- restriction 
de poids : «Je tiens, bien sûr, pour 
indispensable la création d’une base 
économique et politique accep- 
table. » C'est la raison pour îggnriip 
Je vous ai répondu : «Je continuerai 
de vous considérer comme un des 
adversaires les plus importants de 
l’Union monétaire - ce qui n’est 
d'ailleurs pas infamant à mes yeux, 
mais témoigne d’un manque de 
compréhension stratégique. » 

Apparemment, vous ne tenez 
pour suffisants ni les bases poli- 
tiques actuelles nî -les fondamen- 
taux économiques établis dans Je 
traité de Maastricht 

Vous réclamez « la stricte obser- 
vation » des cinq critères du traité 
de Maastricht, étalon de l'aptitude 
économique cPunJEtat à participer à 
la future monnaie cnmrrmnp. Vous 
passez, en revanche, réguBèrement 
sous sflence Partide 104c, récem- 
ment ajouté dam le traité de PUE 
par le traité de Maastricht, et Flro- 
portante marge de décision du 
Conseil européen que celui-ci 
contient - au-delà de tout critère. 
Au contraire, vous donnez 
constamment l’impression, 
inexacte, que les critères contenus 
dans les protocoles du traité de 
Maastricht sont absolument obliga- 
toires. 

Mais, à la vérité, depras Maas- 
tricht il est écrit dans le traité que si 
un Etat membre ne remplit * aucun 
ou seulement un de ces c ritèr es », 
alors tous les attires facteurs les- 
pectife doivent fitre pris en considé- 
ration, y compris la situation 
économique et budgétaire à moyen 
terme de l’Etat membre. 

Parce qiæ vous apparaissez beau- 
coup phzs souvent et de manière 
nettement plus ostentatoire dans 
les journaux étrangers, que, par 
exemple, Je ministre dés affaires 
étrangères Mans BnM, on a Fto* 
ixussionenfiag ^q i^talie^enAn- 


gleterre et ailleurs que vous êtes le 
maître de la procédure européenne. 
L'insistance et ïïmportmtiré de vos 
dïscoms rie vous rendent pas seule- 
ment impopulaire, ce que vous 
pouvez supporter, mais rendent 
aussi PAPemagne entière impopu- 
laire, ce que irais n’avons pas méri- 
té et ne pouvons que mal suppor- 
ter. A beaucoup de nos voisins, 
F Allemagne représentée par vous 
parait auto rit a ire et trop puissante. 

Si T euro ne se réalise pas le 
l" janvier 1999, il ne se réalisera 
probablement plus jamais. Car, en 
attendant, partout de grandes par- 
ties des peuples risquent de se ré- 
volter contre le traité de Maastricht- 


controverse devenue explosive à 
Fîntérieur de ceQe-ti et de conduire 
la CDU-CSU au gouvernement. En 
vérité, depuis, Tendettesnent pùbBc 
global a quadruplé; la charge fis- 
cale est plus élevée que jamais. Le 
chômage, .surtout, a pris une am- 
pleur inédite. Seul le taux d’infla- 
tion est moins Important qu’en 
1982. Ceteri-d avait, aires, été mo- 
mentanément plus élevé à cause 
des deux explorons du prix du pé- 
trole de rOPEP. Ne devriez-vous 
{as admettre que vos attentes ne se 
sont nullement réalisées ? 

An printemps 1990, en tant que 
conseiller personnel du chancelier 
sur les questions de Punion écono- 


Est-ce qu'en 1930, 1931, 1932, 
votre prédécesseur à la Reichsbank 
ne nous a pas précipités dans le malheur 
d'un chômage massif à cause 
de la même idéologie monomaniaque 
déflationniste, avec les conséquences 
politiques affreuses que l'on connaît ? 


et tes restrictions budgétaires impu- 
tées à la volonté des Allemands. La 
conséquence en serait la crise la 
plus grave du processus (Fintégra- * 
tion européen -peut-être sa fini Et 
F Allemagne se retro u ver ai t isolée, 
exactement à Topposé de F ancrage 
solide qm est le but essentiel et 
stratégique poursuivi par tous les 
chanceliers, d’Adenauer à Kohl, 
dans l'intérêt vital de notre pays 1 
Monsieur ISetmeyer, dans le pas- 
sé, vous vous êtes déjà parfois 
économiquement et politiquement 
trompé. Q est dans la- natur e hu- 
maine de se trompée. B n’eriste per- 
sonne qui n’ait pas commis d’er- 
reurs. Tïols dés vôtres devraient 
vota mater à rée x aminer vos pon- 
dons. ■ 

- En 1982, vous avez cobçu le do- 
cument dit « Lambsdorff » qui 
avait pour but de mettre fin à la 

maUtinn gn a u n ernwngiitalp par une 


mique et monétaire avec la RDA, 
vous avez partagé une importante 
responsabilité dans tes graves er- 
reurs commises et les promesses 
utopiques. Ne devriez-vous pas ad- 
mettre aujourd'hui que la revalori- 
sation du mark de FEst - de plus de 
100%-aéré une des causes princi- 
pales de l'écroulement de la vieille 
industrie de la RDA? Ou que la 
promesse selon laquelle aucune 
augmentation (FimpOt ne serait né- 
cessaire était une absurdité inouïe ? 
N’en est-il pas de même pour les 
promesses de «contrées prospères» 
et de salaires de niveau ouest-alle- 
mand à l’Est dans un délai de 
quatre ans ? 

Enfin, vous avez joué un rôle im- 
portant dans la hausse des taux 
d’intérêt de la Bundesbank qui, 
après 1990, devait rattraper la mise 
en circulation brutale d’impor- 
tantes quanti tés de monnaie. Vous 


avez participé au refus irrégulier 
d’un relèvement, devenu néces- 
saire, des cours du change du 
dettischemazk à Fimérieur du sys- 
tème monétaire européen, à sa di- 
lution totale en augmentant les 
marges plus de six fais au-dessus de 
celles autorisées pour les fluctua- 
tions du cours du change. L’écu a 
été aboli de facto, alors qu'il était 
bien introduit dans les marchés fi- 
nanciers du monde et qu’il était re- 
marquablement adapté à FUnion 
monétaire. Une faute grave I 
La Bundesbank, où vous exercez 
des responsabilités depuis 1989, a 
fortement influencé la formulation 
des critères de convergence de 
Maastricht Mais si la Bundesbank, 
ni le minis tre des fipanr*»s n’ont ja- 
mais justifié publiquement la raison 
pour laquelle la dette publique 
brute d’un Ftat participant ne doit 
pas dépasser les 60% de son revenu 
national. Pourquoi, alors, F uni on 
monétaire entre la Belgique et le 
Luxembourg fonctionne-t-elle déjà 
depuis le début des années 20? Et 
pourquoi le cous du change du 
franc belge est-il relativement 
stable au niveau mondial, bien 
qu’aqjouRffciri la dette totale de la 
Belgique soit le double, alors que 
celle du Luxembourg n’est qu'à un 
dixième dn critère ? 

L’autre critère significatif concer- 
nant la dette, selon lequel le déficit 
budgétaire d’un Etat membre ne 
doit pas dépasser 3 % de son PIB, 
n’est pas justifié économiquement. 
Quand les citoyens économisent 
beaucoup, aies FEtat peut tout à 
fait avoir recours à des crédits plus 
élevés sans que cela empêche le fi- 
nancement des investissements de 
Fécononrie privée mais quand un 
peuple économise peu ou pas du 
tout, alors 3 %, c’est une limite 
beaucoup trop élevée 1 
Le ministre des finances, M. Wai- 
gel, veut encore charger le traité de 
Maastricht d’un « pacte de stabili- 
té» entre tes Ftafo membres afin, 
pour ainsi dire, d’éterniser les cri- 
tères de convergence en menaçant 
d’amendes les Etats qui dépasse- 
raient tes critères. Ah, la mégaloma- 
nie aîlpiuande 1 Nos partenaires eo- 
ropéens sont aujourd’hui déjà 


irrités par la pression de M. Wajgri, 
et vous donnez à entendre qu*3 ne 
va pas encore assez loin pour vous. 

Vfcrus aimez parier du deutsche- 
mark en tant que • monnaie pivot». 
En vérité, la Bundesbank a conti- 
nuellement réévalué le cours du 
change du deutsebemark avec sa 
politique relative des taux d’intérêt 
élevés. Elle est même fière de cette 
instabilité de notre monnaie 
« dure » dans les cours à l’étranger. 
Mais, en vérité, l’augmentation im- 
portante, en comparaison avec 
l’économie mondiale, des charges 
salariales provient en grande partie 
de la réévaluation presque in- 
croyable du deutschamaric par rap- 
port aux monnaies de presque tous 
nos concurrents sur les marchés 
mondiaux. 

Si Feuro n’advient pas, une im- 
portante réévaluation supplémen- 
taire serait la conséquence rapide et 
inévitable aftia qu’une perte sup- 
plémentaire d’emplois allemands. 
Car nos exportations deviendraient 
à nouveau plus chères pour l’étran- 
ger; dans le même temps, des im- 
portations moins chères évince- 
raient encore d’autres produits 
fabriqués en Allemagne, des voi- 
tures à râectroni que. 

Depuis Maastricht, la Bundes- 
bank a mis sous pression un bon 
nombre de nos partenaires euro- 
péens pour qu’ils suivent son idéo- 
logie. Vous vous accommodez - 
ainsi que M. Waigel - du fait que le 
public mette cet activisme écono- 
mique à la charge du traité de 
Maastricht Si bien que ce dernier 
et Feuro sont refusés par certains 
pour cette raison. 

Si vous, M.Tietmeyer, insistez 
exclusivement sur la « protection de 
la monnaie», comme fi est écrit 
dans le texte du paragraphe! de la 
loi delà Bundesbank, alors vous ne 
devriez pas seulement regarder la 
monnaie nationale, mais penser 
aussi à la stabilité de notre cours à 
Pétrangec. S l’on s’en tient à votre 
idée monomaniaque du pouvoir 
d’achat de la monnaie sur le mar- 
ché intérieur; nous connaîtrons, en 
même temps que la globalisation 
progressive, une autre réévalua- 
tion, ainsi que la perte de notre 


compétitivité et de nos emplois. 
Ceux-ci seront plus rapidement 
transférés vers l’Europe de l'Est et 
vêts PAsfe. En êtes-vous conscient? 
Est-ce qu’en 1930, 1931, 1932, votre 
prédécesseur à la Reichsbank ne 
nous a pas précipités dans le mal- 
heur d’un chômage massif à cause 
de cette même idéologie monoma- 
niaque déflationniste, avec les 
conséquences politiques affreuses 
que Ton connaît ? 

Aujourd’hui, Tearo est le progrès 
nécessaire sur le chemin que nous 
avons déjà parcouru depuis le plan 
Schuman de 1950. Quand 0 sera ac- 
compli, d’autres pas suivront vers 
une politique extérieure et de sé- 
curité de PUE. Mais, si vrais arriviez 
à faire échouer Feuro, vous inter- 
rompriez alors le processus d’inté- 
gration. Le chancelier Kohl a dit: 
« Cest ici que se réalise toute mon 
existence politique. » Mais, si vous, 
M.Hetmeyer, contrecarrez la stra- 
tégie de M. Kohl par votre politique 
du refus, alors, M. Kohl ne man- 
querait pas seulement à Tunique 
devoir qui le légitimera dans le fu- 
tur: L’ Allemagne se retrouverait, 
encore une fois, sur une voie à part 
Nos voisins nous suspecteraient et 
se fieraient contre notre pouvoir. 

D n’est pas très agréable d'être 
dégradé du titre de roi de fait de la 
monnaie à celui de directeur de 
succursale de la Banque centrale 
européenne. Vos arguments 
semblent empêcher cette éventuali- 
té. Votre impact à F étranger pro- 
voque un profond malaise. Chez 
nous, fl augmente les angoisses hy- 
pocondriaques all emand es devant 
chaque innovation. Vos buts sont 
peut-être positifs et pro-européens, 
mars votre action est négative- 

Je vous salue, M.le président de 
la Bundesbank, et vous prie de bien 
vouloir accepter l'expression de ma 
haute considération. Four votre 
personne. Pas pour votre politique. 

Helmut Schmidt ancien 
chancelier de la République fédé- 
rale d’Allemagne, est codirecteur 
de rhebdomadaire Die Zert. 

© Die Zeit ( Traduit de l'allemand 
parMiriam Rouveyre) 
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Les trois défis 
économiques 
de « Clinton 2 » 

Suite de la première page 

Les enjeux du second mandât 
sont pourtant largement sociaux : 
üs concernent notamment la santé, 
l'éducation et les retraites. 

Premier défi, défi permanent de 
l'Amérique : celui du déficit budgé- 
taire. Le président sortant a certes 
pu se prévaloir, tout au long de la 
campagne, d'un beau bilan sur ce 
front. Sa conversion, en août 1993, 
à la religion de la rigueur budgé- 
taire a été payante. EDe a incontes- 
tablement renforcé la reprise qui 
s'amorçait alors. Pour la première 
fois, le déficit fédéral a diminué 
chaque année au cours des quatre 
années successives d'un mandat 
présidentiel. 

La question n’est pas réglée pour 
autant, loin s'en faut * Les perspec- 
tives du déficit fédéral sont inquié- 
tantes *», note à juste titre Jean Ben- 
saïd, l’attaché financier français à 
Washington, dans un ouvrage 
récent, L'Economie mondiale 1997 
(Editions La Decouverte). Ces der- 
nières années, la réduction du défi- 
cit a été rendue possible par un en- 
semble de circonstances 
favorables : des taux d’intérét 
faibles allégeant la charge de la 
dette, des rentrées fiscales élevées 
alimentées par une croissance sou- 
tenue et des crédits militaires en 
contraction. Ces circonstances ne 
sont pas étemelles. Si rien n’est 
fait, dès 1997, le déficit va re- 
commencer à augmenter, automa- 
tiquemenL Les chiffres, établis par 
l'administration elle-même, ne 
laissent pas d'inquiéter. 


LA FIN DU DÉFICIT 7 

Plusieurs éléments pourraient 
contribuer en outre à creuser ce 
trou. Un ralentissement - pos- 
sible - de l'activité pèserait sur les 
recettes de l’Etat, la mise en oeuvre 
de certaines promesses électorales 
aussi. Le candidat Clinton a promis 
de multiplier les a réductions d’im- 
pôts ciblées ~ - des incitations fis- 
cales, arme chère à Robert Reich - 
dans les domaines de l’éducation, 
de l'emploi et de l'environnement. 
Dès lundi 11 novembre, BQ] Clinton 
doit rencontrer à ia Maison 
Blanche ses conseillers écono- 
miques. Robert Rubin tentera cer- 
tainement de le convaincre qu'il 
pourrait rester dans l’histoire 
comme le président qui aura non 
seulement promis mais effective- 
ment éliminé le déficit en l'an 2002. 
Il lui expliquera aussi l’intérêt de 
parvenir, dès la première année de 
son mandat, à un accord générai 
avec le Congrès. 

Le deuxième défi découle direc- 
tement du premier : Q concerne ia 
protection sociale, celle en parti- 
culier financée par le budget fédé- 
ral. Le débat est là des plus vifs. Si 
le déficit risque de s'accroître rapi- 
dement dans les années à venir, ü 
menace carrément, une fois a fe 
pont du XXF siècle * franchi, d'ex- 
ploser. Le budget américain 
contient en effet une véritable 
bombe a retardement: les •< dé- 
penses obligatoires CeUes-ci cor- 
respondent aux différents pro- 
grammes de transferts sociaux de 
l'Etat fédéral, comme les retraites 
publiques, versées dans le cadre de 
la * Social Security» à 43 millions 
de personnes, les soins de santé 
aux personnes âgées iMedicare, 

37 raillions de bénéficiaires.) et les 
soins aux plus démunis (Medicaid, 

37 mOIïons). 

Compte tenu, pour l'essentiel, du 
vieillissement de ia population 
américaine, ces prestations sont en 
progression extrêmement rapide 
(plus de 10 % l'an pour le pro- 
gramme Medicare). Elles repré- 
sentent déjà plus de ia moitié de 


l'ensemble des dépenses de l'Etat 
fédéral. Démocrates et républi- 
cains sont convaincus de la néces- 
sité de réformes radicales dans ce 
domaine. Pendant la campagne, 
BiU Clinton a cependant vivement 
attaqué Bob Dole, l’accusant de 
vouloir réduire l'assurance-maladie 
des plus âgés et promettant, pour 
sa part de n'y point toucher. U re- 
viendra très vite sur cette pro- 
messe. Avec le Congrès, D pourrait 
d’ailleurs procéder en deux étapes : 
un plan d'urgence pour les cinq 
prochaines années et une commis- 
sion bipartite pour la définition 
d’une réforme plus générale à long 
terme. 

Le troisième défi est financier et 
Q a deux noms, deux ■« D» : dollar 
et Dow jones. La stratégie du 
« dollar faible », jusqu'à la mi-1995, 
a contribué à la croissance améri- 
caine au cours des quatre pre- 
mières années Clinton. EUe a forte- 
ment dopé les exportations et tiré, 
ainsi, l'activité. Quelle politique 
commerciale et quelle politique de 
change Clinton 2 adoptera-t-ü ? Le 
büJet vert s'est sensiblement appré- 
cié vis-à-vis du yen, encore timide- 
ment vis-à-vis des monnaies euro- 
péennes. Ce redressement, 
souhaité par Robert Rubin, 
commence déjà à provoquer quel- 
ques réactions dans les milieux in- 
dustriels. Les constructeurs auto- 
mobiles, les fabricants de matériels 
de transport (CaterpflLarj ou les si- 
dérurgistes ont repris leurs pres- 
sions en faveur d’un dollar faible. 
De fait, les exportations s’es- 
soufient et, depuis quelques mois, 
le déficit commercial, toujours im- 
portant, recommence à augmenter. 

Une envolée du dollar risquerait 
d'étouffer la croissance en freinant 
les exportations. Un effondrement 
du billet vert conduirait par 
d’autres voies au même résultat en 
obligeant, pour assurer le finance- 
ment de l'économie américaine, à 
un relèvement des taux d'intérêt 
L’indice Dow Jones, thermo- 
mètre de la Bourse de New York, 
renvoie lui, sous une autre forme, 
au même problème, celui du déficit 
d'épargne. Bill Clinton a été jusqu'à 
présent une aubaine pour Wall 
Street : les capitaux y ont massive- 
ment afflué, la valeur des actions y 
a augmenté, en quatre ans, de plus 
de S5 %. La plupart des experts 
restent plutôt optimistes : certains 
voient déjà le Dow Jones passer de 
6 000 à 10 Û00 en l'an 2000 ! Le 
risque, sinon d’un krach, en tout 
d’une « correction * de l'ordre de 
10% à 20 % existe pourtant S'il se 
concrétisait, fl pourrait provoquer 
de dangereux effets d’enchaine- 
ments pour l'économie américaine, 
et au-delà l'économie mondiale. 

La nouvelle administration doit 
donc imaginer les moyens pour 
éviter qu'une telle correction, pro- 
bable, ne conduise à des mouve- 
ments de panique. Mais fl faudrait 
aussi, dans le même temps, recher- 
cher les moyens pour accroître 
l'épargne des familles. Wall Street 
ne dort pas foire illusion. Drogués 
de la carte de crédit, les ménages 
américains ont aujourd'hui des ni- 
veaux d’endettement record. Les 
cas de faillite personnelle sont de 
plus en plus fréquents. Cette fai- 
blesse de l’épargne des ménages 
américains est avec le dette crois- 
sante de l'Etat fédéral, l'un des pro- 
blèmes cruciaux de l'économie 
américaine. 

Certains suggèrent au président 
réélu de profiter des circonstances 
politiques (un mandat non renou- 
velable et donc aucune préoccupa- 
tion électoraliste immédiate, un 
Congrès républicain sensible à tout 
ce qui favorise l’épargne» pour en- 
gager de véritables réformes de 
structure : celle de la protection so- 
ciale et de l'épargne, très complé- 
mentaires, entre autres. Robert ou 
Robert, Rubin ou Reich, lequel des 
deux Clinton privilégiera-t-il finale- 
ment ? C est aussi un peu, pour lui, 
choisir entre Bill et Bffl... 


I L n’y a pas d’autre politique possible. 
« Tina » (« There is no alternative »), 
disait, en son temps, Margaret That- 
cher. C’est F inévitable conviction de 
tout pouvoir en place. Jacques Chirac et son 
premier ministre, Alain Juppé, n’y échappent 
pas. Le président devrait le rappeler prochai- 
nement à Fopfnion. Pourtant les travaux du 
Parti socialiste, les propos de Philippe Séguin 
sur Jacques Rueff ou sur Pécole et le point de 
vue de l’ancien chancelier allemand, Hefanut 
Schmidt, que Le Monde publie aujourd’hui, 
montrent qu’Q y a peut-être d’autres pistes à 
explorer, d’ « outres politiques » à Imaginer, 
tout en maintenant le cap de la monnaie 
unique. 

Les socialistes, le maire d’Epinal et F ancien 
dirigeant allemand s’inquiètent ainsi, en- 
semble, de la manière dont l’euro se 
construit, Hetnrut Schmidt, Fan des pères dn 
SME et depuis toujours ardent militant de la 
cause européenne, a, à cet égard, les mots les 
plus durs pour son compatriote, Hans Tïet- 
meyer, le gouverneur de la Bundesbank. D 
dénonce avec violence « V idéologie monoma- 
niaque déflationniste » de celui qu’il qualifie 
de « maître de la procédure européenne ». 
Comme Philippe Séguin, désormais acquis à 


D'autres 

politiques 

européennes 

l’union monétaire, le PS s'inquiète, lui aussi, 
de * certaines dérives » dans « la marche ac- 
tuelle vers Teuro ». Tous craignent finalement 
qu’une « vision sacrificielle » de Féconomie ne 
tue Fambltion européenne. Rappelant, à 
l’adresse d’Alain Juppé, le parcours de 
Jacques Rueff, ministre dn général de Gaulle, 
le patron de F Assemblée nationale expliquait 
ainsi, jeudi, que, comme Ffltastre ancê tre, 11 
fout être « rigoureux, sans être rigoriste». 

Dans ce cadre, les pistes suggérées ensuite 
pour une « autre politique » sont dfrerces. Les 
propositions de M. Séguin relèvent, pour res- 
sentie!, de l’ordre dn discours - n’était-ce la 
seule idée concrète, celle cFune dévaluation 
du franc par rapport au marie. Se rappro chant 


dn PS, le député RPR préconise aussi rare re- 
lance de la dépense puhBque, «les dépenses 
de l’Etat n’étant pas nécessairement improduc- 
tives ». L’ ex-chancelier all emand dénonce, 
pour sa part, la politique de « réévaluation ht- 
croyable du deustehemark » imposée depuis 
plusieurs années par la Bimrie^haiyft à 
rope. Les socialistes recherchent dam la ré- 
duction du temps de travail, dans une relance 

salariale et dans une réforme fiscale réelle 
une voie nouvefle qui leur vaut, dans certains 
milieux patronaux, de « rompre avec la culture 
de g ou ve rn e ment ». Ces recherches restent, à 
l’évidence, encore imparfaites et souvent dé- 
cevantes. Elles sont pourtant indispensables. 
Cest aussi, d’une certaine manière, le mes- 
sage des évêques français réunis en assem- 
blée plénière à Lourdes. Hs lançaient. Jeudi 7, 
un appel à la résistance contre le dfcnatde ré- 
signation qui paralyse aujourd'hui, tout le 
pays, face à la «fracture sociale». 

Anesthésiant, ie discours sur « une sade po- 
litique possible » n’est pins crédible. Sauf à 
mettre en pérhFamMtion européenne, fi fon- 
dra bien tracer, dans Finvention et la dis- 
cussfon, un chemin nouveau qui gntraw les 
peuples au lieu de leur Imposa 1 l'Europe 
comme une contrainte. 


Lieux et milieux. - 5 

par Jean Gourmelin 
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consdendeusement la politique que lui a de- 
mandé de conduire le chef de l’Etat. 

LE FIGARO 

Charles Lambroschini 

■ Au Kjvu, fl n’y aura bientôt plus que des ca- 
davres à enterrer; Les Occidentaux se si 
lentement pour aller secourir le million de réfu- 
giéspïégés à la frontière du Zaïre et du Rwanda, 
qu Us risquent d’arriver trop tard. NI le Rwanda 
mies rebelles tutsis du Zaïre n’ont intérêt à voir 
arriver des témoins étrangers, puisque l’objectif 
est de faire tomber Mobutu, le dernier obstacle 



Erik Izraelewicz 


FINI LE TEMPS des rodomon- 
tades à propos de l'immigration. 
Voici venu le moment du « parler 
vrai », voire de l'équilibre. Même si 
la portée concrète du nouveau 
message gouvernemental reste 
imprécise, son contenu est clair. En 
vingt-quatre heures, le président 
de la République et le ministre de 
l'intérieur ont coordonné leurs in- 
terventions pour recadrer, à froid, 
la philosophie du pouvoir dans un 
domaine où les slogans simplistes 
et les effets d'annonce ont trop 
souvent tenu lieu de politique. 

Jacques Chirac a saisi l'occasion 
de l'examen en conseil des mi- 
nistres du projet de loi Debré sur 
l’immigration {Le Monde du 7 no- 
vembre) pour aborder explicite- 
ment la question de l’intégration, 
pour la première fois depuis son 
élection. Le chef de l’Etat a deman- 
dé au gouvernement de «réagir 
très rigoureusement contre ta pro- 
cédés de discrimination raciale qui 
existent à l’entrée de certains éta- 
blissements pour adolescents, et no- 
tamment de boîtes de nuit ». 

De telles discriminations, a-t-il 
insisté, constituent un « comporte - 
ment scandaleux, contraire à la loi. 
et qui doit donc donner lieu aux 
sanction* prévues par la loi ». 
M. Chirac a aussi relevé - des dé- 
lais anormalement longs [de cinq à 
sept ans) dans les procédures de 
naturalisation ». 

Un peu plus tard, Jean-Louis De- 
bré exposait aux lecteurs du Figaro 
(daté du 7 novembrei une concep- 
tion plus ouverte et généreuse de 


l'immigration et sa foi en la force 
des valeurs républicaines pour 
réussir i’« assimilation * des étran- 
gers, avant de justifier les disposi- 
tions de son projet de loi et la 
poursuite des reconduites par 
charters. 

Honnis sur ces deux derniers 
points, son long « point de vue » 
aurait pu être signé par une per- 
sonnalité se réclamant de la 
gauche. Reconnaissant que «la 
France a toujours été un pays d’im- 
migration», le ministre dé l’inté- 
rieur rappelait que 90 000 immi- 
grés entrent en France chaque 
année. - Je ne crois pas à l’immi- 
gration zéro, cette ligne Maginot des 
temps actuels qui rassure à bon 
compte les citoyens inquiets », osait 
M. Debré avant de se prononcer 
pour une «immigration irrégulière 
zéro ». 

L'immigration est une réalité in- 
dispensable, expliquait-il encore, 
si l'on veut que la France demeure 
une «puissance mondiale » rayon- 
nant grâce à l’accueil d’étudiants 
étrangers, à sa langue, à sa culture 
et à la coopération avec les pays 
du Sud. Cest aussi une nécessité 
économique, ajoutait le ministre, 
puisque, « mime si l’on peut [le] 
déplorer», les Français rechignent 
à assurer certaines tâches, comme 
l'entretien des hôpitaux. 

Hostile au *< communauta- 
risme » et à l’idée de quotas d'im- 
migrés, Jean-Louis Debré estimait 
que « l’intégration se passe mieux 
qu’on ne le croit », notamment 
grâce au sport, à la vigueur du 


monde associatif et à * la réussite 
individuelle, économique, finan- 
cière ou autre, propre à l'immigra- 
tion ». 

Certes, l’on peut s’étonner de la 
forme de ces deux interventions 
presque concommitantes. Que le 
chef de l’Etat prenne en main } e 
dossier des «délits de faciès» à 
rentrée des boîtes de nuit pourrait 
prêter à sourire s’il ne s’agissait 
d’une forme de discrimination ra- 
ciale qui sévit phis globalement 


les principes revendiqués claire- 
ment par FEtaL Depuis r arrivée an 
pouvoir de M. Chirac, les 4,1 rail- 

Irnn* ii J îmmiDr^ — f t e. i_ . 


en France n’avaient eu droit qu’à 
des discours de méfiance et aux 
surenchères sur l'Immigration 
clandestine. La sympathie dont 
ont bénéficié les Africains sans-pa- 
piers de Fégfise Saint-Bernard a 
sans doute contribué au recen- 
trage du discours gouvernemental 
Le temps semble loin, où. jean - 




DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■Jacques Chirac est conscient de la crise de 
confiance qui s’enracine, du pessimisme qui 
éclate, de r effervescence et du ressentiment qui 
affleurent H sait que dans ce dimat diflfïrflg fl 
est le seul, au sein de la majorité, à pouvoir 
s'adresser utilement aux Français. Il tentera de 
recadrer, d’expliquer, de faire le bilan de ce qui 
a été réalisé depuis un an, d’ouvrir des perspec- 
tives, d’annoncer des mesures nouvelles et, s’il 
y parvient de remobiliser. Pour que cette inter- 
vention soit utile, fl fout qu’elle puisse présenter 
quelques résultats concrets. Le pari de Jacques 
Chirac est que la croissance sera de retour cet 
hiver et que la courbe du chômage évoluera 
dans une meilleure direction à partir du prin- 
temps. 

LA CHAÎNE INFO 
Pierre-Luc Séguïïlon 

■ Tirer sur Alain Juppé est devenu «le* 
sport national à la mode. Cela tient du haflaw. 
Mais cela relève d’une grande hypocrisie l Ceux 
qui pourfendent de la sorte le premier mmistre, 
souhaitent le voir remplacer, ou aspirent eux- 
mêmes à sa succession, ne vont pas jusqu’au 
bout de leurs critiques. - 
On peut bien prêter tous les défauts à Alain 
Juppé, et on lui en découvre d’autant pins qu’il 
s’effondre dans les sondages. Mais là est son 
seul et vrai péché aujourd'hui : son impopulari- ■ 


dans les domaines du logement et 

de l’emploi . Qu'A foffleune «pe- ™™idénut Funmigra- 

«te phrase » présidentielle S™ 

™„11 ére a r l ’ in!tr V cion de- 
mandes de naturalisation conduit 

à s’interroger sur le fonctionne- 


ment de l’administration. 
QUESnoWS FONDAMENT ALES 

Le credo assimilationniste de 
M. Debré peut surprendre aussi, 
venant de rhôte de la place Bean- 
vau, alors que, au sein du gouver- 
nement, deux autres ministres 
sont théoriquement chargés, entre 
autres, de l’intégration, mais 
restent muets sur ce sujet 

L’essentiel n’est-fl pas que les 
plus hautes autorités de l’Etat 
fassent, enfin, connaître leur 
conception sur des questions fbn- 


2 fi 25 les Personnes accuefflant 
aes etrangers, remettait en cause 
la carte de résident de dix ans, en - 
visage ait de prolonger indéfini- 
m«it la rétention administrative. 
5f s . erve ^'amendements 
répressifs, le projet 
de toi bientôt mis en discussion 
contient un minimum de conces- 
^.P^ementaires de la ma- 
jomefrès « remontés* sur ce sn- 
<!“> souhaitaient croiser 
te fer avec le Conseil constitution- 

ohiiS,** ^ ^ mettrc Ieurs 
® sourdine. A Mati- 

S™ *** â “ne « politique bi- 
an l’hnnrigratton, 
gauche et droite sur un 


* -jw-vuvua *VU 

damentales tant pour l’avenir de la . QXXÎiœ sur ™ 

société française que pour la tenue 

des futures joutes électorales. Re- sauront ÏÏSJLL autres 


des futures joutes électorales. Re- 
fus de toute discrimination, assi- 
milation par la nationalité, re- 
connaissance d’un volant 
inéluctable d’immigration, maî- 
trise des flux: tels sont désonnais 


r. 


te te p». 


Philippe Bernard 
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CAPITALISME Carlo De Bene- 
detti a cédé le contrôle de l'équipe- 
mentier automobile Valeo à b CGfp, 
te4 novembre, pour 6,5 milliards de 
francs. Mais il reste au conseil d'ad- 


ministration de l'entreprise fran- 
çaise» et souhaite qu'elle continue à 
me ner une stratégie de croissance. 
• CETTE CESSION ne signifie pas, 
pour lui, un repli du marché français. 


■ LE MONDE / SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 

L'homme d'affaires Italien veut 
continuer à investir, dans l'Hexa- 
gone comme dans son pays d'ori- 
gine. 5a holding française Cerus dis- 
posera, après s'être désendettée, de 


plus d'un demi-milliard de francs de 
trésorerie. • EN ITALIE, Carlo De Be- 
nedetti n'exdut pas de se désenga- 
ger d'Olivetti, dont ü a quitté la pré- 
sidence au mois de septembre. A 


62 ans, il admet avoir fait des er- 
reurs dans sa carrière, mais estime 
en avoir payé le prix et se dît prêt à 
rebondir, malgré les poursuites judi- 
ciaires dont 11 fait l'objet 


Carlo De Benedetti veut continuer à investir dans l’industrie française 

Dans un entretien au « Monde », l'ancien patron d'Olivetti commente la vente de Valeo, et fait le point sur sa carrière. Rompant avec quatre mois 
de silence, cet européen convaincu ne « comprend pas le pessimisme autodestructeur » qui, selon lui, prévaut dans notre pays 


MILAN 

de nos envoyés spéciaux 

Après s'être imposé une cure de 
silence, Carlo De Benedetti aaccep- 
tf de s^espSqaer, dans Le Monde, 
sur ses décisions récentes : vente de 
Valeo, retrait d'Olivetti Détendu et 
a m i n ci, l'homme qui s’exprime, 
dans son bureau milanais de b CIR, 
n’a lien pendu de sa combativité, fi 
recon naît avoir fait des erreurs, 
mais affirme vouloir continuer à in- 
vestir. Tout au plus admet-il être 
«moins absolu dans [ses} affirma- 
tions et un peu plus en paie avec 
\M\-même». 

- Vous venez de vendre Valeo, 
la principale société de votre 
groupe CUL Aviez-vous un be- 
soin impératif tf argent? 

- Nous n’étions pas dam l’ obliga- 
tion de vendre. Fin 1995, nous 
avions chargé deux banques, Me- 
do banca et Rothschild, cP examiner 
le périmètre de notre groupe et de 
nous indiqner la mdDeure stratégie 
pour accroître sa valeur. Elles noos 
avalent conseillé de réduire l’endet-, 
tanent de nos hokfings, CR en Ita- 
lie et Cems ai France. Je ne voulais 
pas vendre Valeo à son cours de 
Bourse, ni à un prix ne reflétant pas 
sa vraie valeur. La seule proposition 
que nous ayons reçue a été celle 
d’Ernest- Antoine SeiOière, pré- 
sident de la Compagnie générale 
d’industrie et de participations 
(CGIP). Cëtte offre valorisait an 
mieux le patrimoine de tous les ac- 
tionnaires de Cerus. 

» M. SeUBère est venu me voir eu 
août chez mai, en Sardaigne. J’ai 
négodéen direct, sans tes banques, 
avec la précieuse cdDaixKatkm. de. ; 
Michel GietKei, rwce-pzésitenbrii- 
recteux général de Cerus. M. Sefl- 
hère avait déjà été actionnaire de 
Valeo. Lorsqu'il avait revendu sa =■ 
participation, je lui avais demandé 
de rester administrateur. A son 

Implications }ùdidaires 

Cado De Benedetti est jtapfiqaé 
dans phrsieurs procédures 
judiciaires. 

• Après la faflKte du Banco 
Ambroâano en 1982, il a été 
condamné en 1992 en première 
instance à une peine de prison de 

6 ans et 4 mois, fit juin 1996, rappel 
a réduit cette sentence à4 ans et 6 
mois. Le procès est en cassation. 

• Dans ropératkm «Munis 
jxqpns »,nnstzudion est en cours 
sur les pots-de-vïn versés par Olivetti 
à Fadministration des postes. 

• Concernant OflveOi, dore 
enquêtes sont en cours sur la 
{fiffiiskmdefaigsesinfigpatioag : 
pour les comptes du premier 
semestre 1996, après les déclarations 
de Fantien directeur générai, Reuzo 
Ranœ5caoi, et surun possible défit 
d’initié. 


toux; fl m’a demandé de rester an 
conseil if administration, je le fais 
volontiers car fai de F affection 
pour Valeo, que je n’ai pas seule- 
ment redressé, mak aussi inventé. 

- Vous abandonnez quand 
même Fime de vos plus belles 
activités— 

- Aujourd’hui, fl est fraie de cfire 
que c’est une belle entreprise. 
Quand je l'ai rachetée en 1986, per- 
sonne n’en voulait: eDe perdait 
300 millions de francs, sa capitalisa- 
tion boursière était de 4 mflflards, 
ses dettes dépassaient ses fonds 
propres et ses dirigeants étaient in- 
capables delaconduire- 

■.» Pour ffiriger k société, fai choi- 
si NoS Goutard, contre Y axis géné- 
ral: o& mé disait qtfflne connais- 
sait pas l’antomobile etqn’fl n’avait 
jamais été numéro un. Je lui ai ap- 
pris lemétiei; mon métier d'origine. 
Il a des capacités extraesdinaires de 
management H a fait CTartgm*nï 
ce que sous hn avons demandé : 
restructurer, recentrer F entreprise 
sur le métier d’équipementier et, 
dès que la société a été redressée, 
faire des acquisitions. Nous hn en 
avons assuré les moyens. La société 
est passée dfrm chiffre d'affaires de 
T ?, 2 Tnfflrar d.s de francs en 1986 à 
près de 29 mflliaids en 1996, et pro- 
bablement 40 milliards en 1998. 
Cette année, eDe gagnera 0ns (fun 
mffiard de francs. C’est fune des 
entreposes européennes qui eut le 
mieux compris fe'manrïialïsatioiQ. 

t M. SeüHère estime que les 
cfivldendes versés par VaJeesont 
faibles. Quel est votre senti- 
ment? 

iNMIs avons privilégié la crois- 
sanoe-de la société, pfaztflt que son 
rendement Anjourtrhm, sa valeur 
boursière est dé 21 milliards de 
francs contre 4 mfftiar rts en 1986. 
Cda montre que Fmtéxêt de la so- 
ciété n’a pas été diffifrent de celui 
de ses actionnâtes» Eu tant qu’ad- 
mimstxatair ^ serai toujours en fa- 
veur de la croissance de l’entre- 
prise. C’est sou intérêt à long 
tome, c’est anssi le véritable intérêt 
de Factionnaire. Je suis canvamcu 
que la CGIP saura développer Va- 
leo, qinria aucune dette. 

- Comment seront utilisés les 
6,5 milliards de francs de la 
vente de Valeo ? 

- Une partie de Fargent servira à 
annuler b dette de Cerus. ^essen- 
tiel dh surplus, soit environ 4mD- 
Bards de francs, sera distribué aux 
actionnaires. CK, qui détient près 
de 50% de Cous, en recevra donc 
la moitié, ce qui vaütui permettre de. 
rédnte son endettement de 23 mil- 
liards à environ 500 millions de 
francs. La dette consolidée du 
groupe tombera de 57 milliards à 
environ imffliard de francs. 

- La vente de Valeo marque- 
t-eQe votre retrait de France et 
un repH sur malle P 


- Je veux rester en Rance. Nos 
actifr resteront itdo-français. Cems 
va repartit. La vente de Valeo ha en 
rinnng les moyens, en lui laissant 
pins cfun dem>-rnïïKar ri de francs de 
liquidités. Sans compter les quelque 
3 milliards de francs d’actifs qui 
restent dans Cerus (la hakttng es- 
pagnole Cofir, des actife îmmobé- 
Hers et financiers) et qui seront ven- 
dus. 

- Repartir comment ? 

— Comme opérateur industriel 
Dans Findùstrie et les services, dans 
des secteurs que je connais. Nous 
' radiions Ftamobffier et la finance. 
Surtout après les erreurs que nous 
avons commises dans la ftemn>mp 
moitié dès années 80, avec l'offen- 
sive manquée contre la Société gé- 
nérale de Belgique, et le rachat de 
la banque DuméniMebJé, qui a été 



CARLO DE BENEDETTI 


«Je me suis fourvoyé 
dans la finance 
dans les années 80 , 
comme beaucoup » 


un échec dramatique. 

- L’argent de la vente de Vialeo 
ne servira donc pas à Olivetti ? 

-J’ai toujours mis mon argent où 
je travaillais. Chez Olivetti, je n’ai 
plus de fonction. Je reste l’action- 
naire le plus impartant, m£me ri je 
ne suis plus Factionnaire de réfé- 
rence. Rasonne ne pense que je 
puisse encore investir rirez OfivettL 

- Une sortie de OR fFOBvetti 
est-elle possible? 

— Fn principe, oul 

- N 1 auriez-vous pas pu, ou dû, 
sortir d’Olivetti plus tût? Vous 
esMl arrivé de vous faire ce re- 
proche? 

- fai péché par affection pour 
OfivettL Nous avons eu la posribQi- 
té de vendre à AT8J en 1989. Mais 
AT&T voulait qu’Otivetti reprenne 
sa division informatique qui perdait 
beaucoup d'argent, fa! peut-être 
été trop optimiste. Je ne pensais pas 

que la crise des rnarges dans Finfor- 
matique serait aussi forte an début 
des années 90. Tbut le monde dans 
le métier Fa d’affleurs sous-estimé. 


Olivetti a « un métier pour le futur », le téléphone 


81 CARLO DE BENEDETTI ne 
s’est pas exprimé depuis quatre 
mois, c’est, expfiqne-t-ü, parce qu’il 
a essayé d'obtenir des .« réponses à 
[ses] questions» sur OfivettL Parti- 
cuEèrement sur tes raisons qui ont 
conduit Reuzo Francesconi à dé- 
missionner, début septembre, du 
poste de directeur général en dé- 
clarant que les co mptes ne reflé- 
taient pas la réalité, «fi y. a deux 
questions auxquelles je n'arrive pas à 
répondre. Comment M- Fnmcescom 
a-t-ü pu fiùre en cinquante jours le 
büan de ce groupe ? C'est impossible. 
Ensuite, comment un homme Bgé de 
quarante-six ans a-t-il pu quitter une 
société en frisant des déclarations 
ftp ** qu’elles bd ferment toutes les 
portes ?» 

Assurant que « personne» ne lui 
a demandé de démissionner de la 
présidence, début septembre, 
M-Dc Benedetti indique qu*fl est 
allé chercher Roberto Colaninno, le 

nouvel admfrils fralEur délégué du 
groupe. « Nous travaillons ensemble 
depuis 198L Je suis préside nt, de f a 
société Sogefi, dont ü était adminis- 
trateur délégué. Jl a accepté par 


amitié pour moi et par défi. A partir 
de là, 3 est indépendant » 

- M. De Benedetti affirme soutenir 
pleinement le plan de redresse- 
ment de M. Cotanlnno- T conquis 
la vente de F activité ordinateurs 
personnels (PO, à laquelle pu Fa 
opposé. « Je rfétais pas contre, 
fêtais réaliste : les PC ne pouvaient 
être vendus qu’une fois redressés. 
Depuis 1995, nous avons divisé par 
trois les effectifs, qui étaient de 4 500 
personnes, et réduit les pertes qui 
étaient de _ 200 millions de dollars». 
«Cette activité peut désor mais être 
vendue », note-t-fl, tout en refrisant 

de dire à qui. . . 

Olivetti « a vocation à être un hol- 
ding de télécommunications, de sys- 
tèmes et de services », explique 
M. De Benedetti, qui se crédite du 
fait d’avoir «su créer » un nouveau 
métier pour OfivettL * fai sûrement 
fût des erreurs. Mais je peux me 
vanter qu'Otfvetti soit le seul iitfbr - 
matiàen européen à avoir survécu 
sms aidé extérieure, à la différence 
d’ICL, de BuB ou de Nixdorf, et à 
avoir un . métier pour lejiitur, celui 
d'opérateur de télécommunica- 


tions.» Relevant qu’Omnitel, la fi- 
liale qm, depuis décembre 1995, ex- 
ploite le second réseau italien de 
téléphone mobile, affiche « avec 
plus de 500000 abonnés, la crois- 
sance la plus rapide au monde dans 
ce secteur >, M. De Benedetti se dit 
certain que « la seule opportunité 
pour entrer sur le marché kaEen du 
téléphone, le quatrième en Europe, 
c’est Olivetti. Je crois qu’OBvetti trou- 
vera un partenaire, et je le sou- 
haite ». 

Le groupe italien compte déjà 
plusieurs alliés dams ce secteur, où 
fl ne réalise qu’un peu moins de 2 % 
de son chiffre d’affaires. «Je parie 
d'un partenaire qtd entrera au ni- 
veau d’Olivetti holding», précise 
M.De Benedetti qui, interrogé sur 
l'identité de celui-ci, refuse de ré- 
pondre. Rance Télécom, avec le- 
quel des discussions sont toujours 
en cours pour rentrée dans Jufhs- 
tradra (services aux entreprises), a 
été cité récemment comme parte- 
naire potentiel « Cest possible. 
Mais pas nécessaire». 

C#.etPlLL.C. 


- Pensez-vous simplifier vos 
structures? 

- H n’y a ni projet ni étude de fu- 
sion entre nos holdings. 

- Pourtant, vous reconnaissez 
que le système des holding en 
cascade, dont vous avez été le 
champion, est aujourd'hui dé- 
modé. 

- Le marché rf apprécie plus les 
holdings, c’est vrai fai utilisé ce 
système, mais je ne Fai pas créé. Il 
m’a permis de réaliser mes ambi- 
tions. Je n’aurais pu le frire avec 
mon propre argent. 

- Depuis le début de votre car- 
rière, vous avez essayé de 
construire tm groupe diversifié, 
d’envergure internationale. A 
partir de 1988 et de Fécbec de 
votre raid sur la Société géné- 
rale de Belgiqne, vous n’avez 


llale, la vôtre, à une antre, celle 
des héritiers WendeL Et votre 
fils Rodolfo est votre bras droit à 
la Cofide et à la COL 

- A la base, tout rapitaBonp est 
individuel Même aux Etats-Unis : 
regardez KD Gates, te fondateur de 
Microsoft. Ensuite, c’est une ques- 
tion de dimension. La ra pacité de 
financement (Tune famille Winfh» ]a 
croissance d'une entreprise. Sinon, 
il faut accepter d’être dilué— Je 
pense que c’est statistiquement dif- 
ficile pour le fils d’un Industriel 
d’être un bon industriel Mon fils 
Rodottb est une exception. Je suis 
très fier de lui, mais je Fai un peu 
«forcé». 

- Etes-vous toujours le 
chantre du capitalisme popu- 
laire, que vous appelez « démo- 
cratique »? Les privatisations 


lin groupe amaigri 


FAMILLE DE BENEDETTI 



cessé de réduire la voflnre. An- 
joanFlmi, fl vous reste quelques 
actifs et beaucoup de liquidités. 
PT êtes-vous pas un financier 
plus qu’un industriel? 

- Je suis ce que j’ai fait J’ai 
commencé à travailler en 1959 
comme industriel Je me sms fait 
connaître industriel Je me 
suis fourvoyé dans la finance dans 
les années 80, comme beaucoup, 
puis je suis revenu à Findùstrie. J’ai 
toujours fait mon métier d'indus- 
triel, dans Valeo et Olivetti hier, 
dans Sasib, Sogefi et Espresso au- 
jourd'hui. 

» J’ai fait des erreurs, et je les ai 
payées (bec Mais an m’a aussi frit 
payer mon indépendance. En Italie, 
et en Europe en général, fitre indé- 
pendant des pouvoirs constitués est 
un luxe coûteux. Mais je suis fier, 
après trente-sept ans de succès et 
d’échecs, d’être toujours Kbre. 

- Vous disiez pis que pendre 
du capitalisme et des dynasties 
familiales. Pourtant, Valeo vient 
de passer d’une holding fanri- 




n’ont pas vraiment contribué à 
son avènement, du moins en 
France. 

- Cest la seule forme de capita- 
lisme possible. Mais en Europe, ex- 
ception faite de la Grande-Bre- 
tagne, on ne veut pas se détacher 
du pouvoir. Le capitalisme démo- 
cratique connaît une nouvelle 
transformation avec les fonds de 
penaon. Friux un gérant, qui se voit 
confier Fargent qu’un travailleur 
économise pour sa retraite, tes res- 
ponsabilités et le défi sont bien su- 
périeurs à la recherche de perfor- 
mances à court terme. 

- Pourtant, aux Etats-Unis, les 
résultats trimestriels et le cours 
de Bourse sont rois— 

- Le coars de Bourse n’est qu’un 
miroir déformant de la réalité, fl est 
bon que le management soit obligé 
de regar der le miroir. Mais un fonds 
de pension regarde au-delà. 

- Votre capitalisme démocra- 
tique n’existe donc qu’aux Etats- 
Unis? 

- La Grande-Bretagne s’ÿ est 


mise. Cest le grand mérite de Mar- 
garet Thatcher EDe a compris que 
les monopoles et les entreprises 
d'Etat imposent des taxes terribles 
sur les contribuables. En privatisant 
et en déréglementant, eDe a mené 
une vaste opération de «détaxa- 
tion ». Du coup, les services ban- 
caires ou de télécommunications 
sont les moins chers d’Europe. 

- Les antres pays européens 
sont à la traîne F 

- Les Pays-Bas ont emboîté le pas 
aux Britanniques. H y a des signes 
visibles de changement en France 
et en Allemagne, ü y a cinq ans, fl 
était Inimaginable de mettre à la 
tête de Deutsche Telekom un 
homme de quarante-huit ans, juif, 
né en Israël et ayant travaillé pour 
les Japonais. Ou, à la tête de France 
Télécom, un Michel Bon, issu de la 
grande distribution et totalement 
Indépendant 

- Que pensez-vous de la situa- 
tion en France ? 

-La Rance est un pays extraordi- 
naire. Peut-être ne suis-je pas ob- 
jectif; fai deux belles-fiDes fran- 
çaises™ Mais je ne comprends pas 
le pe ssimisme autodestrocteur des 
Français. Leur situation est bien 
meilleure qtfîls ne le pensent Us ne 
peuvent pas songer à se renfermer 
snr tenr village français an moment 
où leur pays a toutes les possibilités 
d’être un grand acteur dans la mon- 
dialisation. 

» SI la France ne participait pas à 
FEurope, le coût serait dramatique- 
ment plus élevé. Pourquoi ne pas 
dire aux Français la vérité? Les ef- 
forts imposés ne viennent pas de 
FEurope mais de l’obUgatian de ré- 
duire une dette publique bien trop 
lourde. 

— Dans la marche vers la mon- 
naie unique, FltaOe souhaite se 
joindre aux pays du « premier 
cercle», la France, F Allemagne 
et le Benelux. Qu’en pensez- 
vous? 

- Ce n’est pas réaliste. Le premier 
cende doit se fonner à la date pré- 
vue en 1999. Des obligations de 
convergence sont à prévoir pour les 
pays incapables de prendre le pre- 
mier train, mais qui doivent avoir 
des chances de le rejoindre, un, 
deux ou trois ans plus tard. Ce n’est 
pas un drame. 

- Vous êtes riche, vous aurez 
soixante-deux ans dans quel- 
ques Jours, vous allez vous re- 
marier. Pourquoi ne vous arrê- 
tez-vous pas ? 

- ton égoïsme : faime le travail et 
ce n’est pas incompatible avec les 
autres plaisirs de la vie. Par devoir 
aussi : j’ai beaucoup reçu de la vie 
et Fai la présomption de croire que 
je peux être encore utile. » 


Propos rt 
ar Claire 


recueillis 
par Claire Blandin 
et Philippe Le Cœur 


Potai cJLatu^vi ût'acn, nuûÿ voui. 
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7 jours sur 7, de 7h d 22K en appelant le 08 36 35 35 35* préparez votre 
voyage depuis chez vous. En plus, grâce à l'un des engagements pris par la SNCF, 
profitez de l'envoi gratuit de vos billets à domicile, si vous les achetez au moins 
4 jours avant votre déport. • 2,23 F/W 
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ENTREPRISES 


Rhône-Poulenc s'invite 
chez le chimiste CFPI 

LE GROUPE PHARMACEUTIQUE et chimique français Rhcme- Pou- 
lenc a révélé jeudi 7 novembre avoir pris une participation de 16,19 % 
du capital (12,67 % des droits de vote) dans la Compagnie française de 
produits industriels (CFPI). Cette arrivée est destinée à « assurer le 
prolongement d'une coifatororion de plus de dix années avec CFPI », in- 
dique r acquéreur, qui souhaite «jouer un plus grand rôle dans la stra- 
tégie industrielle et l'avenir de CFPI ». 

La prise de participation intervient après l’arrivée du groupe néo- 
zélandais Femz-Nufarm (agro-chimie) dans fe capital de CFPI à hau- 
teur de 11,25 % des actions. CFPI a réalisé un chiffre d’affaires consoli- 
dé hors taxes de 1,423 milliard de francs au cours de l’exercice 1995- 
1996. 

DÉPÊCHES 

■ AIRBUS : F Iran souhaite acquérir dix Airbus et des satellites de 
communication français d’une valeur de plus de 2,5 milliards de 
francs, a indiqué, vendredi 8 novembre à Paris, le vice-ministre iranien 
des affaires étrangères, Mahmoud Vaezi. 

■ RATP : le trafic était très perturbé (une rame toutes les heures), 
vendredi S novembre, sur la ligne 2 (Forte Dauphine-Nation) du mé- 
tro parisien, suite à un mouvement du personnel à l’appel de la CGT 
«en raison de risques d'amiante ». Les ateliers de maintenance de 
Charonne et de Boulogne ont également déclenché la procédure du 
droit d’aierte. 

■ PANZANI-wnxiAM SAURTN : la production des usines de Pan- 
zani-WQliam Saurin (groupe Danone) dans toute la France a été to- 
talement arrêtée mercredi 6 novembre, à la suite d’une grève * pré- 
ventive » i l’appel de l’intersyndicale CGT-CFDT-CGC-FO-CFTC pour 
■« la sauvegarde des emplois ». 

■ AGIP: le groupe pétrolier italien a annoncé, jeudi 7 novembre, 
une profonde restructuration de sa filiale française, actuellement défi- 
citaire, au terme de iaqueDe son volume d’activité sera divisé par trois. 
Dans le cadre de ce désengagement, Agip a cédé au distributeur sté- 
phanois Casino les 74 stations-service attenantes à des hypermarchés 
et à des supermarchés qu’il lui avait achetées en 1990. 

■ SNCF : les cheminots de l'Aude occupaient de nouveau, vendredi 
8 novembre, le poste d'aiguillage de Narbonne, perturbant fortement 
le réseau sur la ligne Toulouse-Narbonne et, au-delà, vers Montpellier 
et Perpignan. Les négociations entre les syndicats CGT, CFDT, FO et la 
direction régionale SNCF de Montpellier, qui portent sur le plan de 
restructuration locale, ont échoué, jeudi 7 novembre. 

■ BOUYGUES OFFSHORE: le prix de vente des titres du groupe 
parapétrolïer a été fixé à 127 francs par action, a annoncé, le 7 no- 
vembre, la filiale du groupe de BTR L’opération, qui portait sur 40 % 
du capital de Bouygues offshore, a rapporté 864 miUions de francs à 
sa maison mère. 60% du placement ont été réalisés en Amérique du 
Nord. 

■ FRANCE TÉLÉCOM : l'exploitant français a indiqué le 7 no- 
vembre que la firme américaine Ameritech voulait revendre les 24,5 % 
qu'elle détient dans la société polonaise de téléphonie mobile Center- 
tel. Ameritech, tout comme France Télécom, conteste le fait que Ceo- 
tertel se soit vu refuser l’évolution de sa licence de la technologie ana- 
logique à la technologie numérique GSM. France Télécom pourrait 
racheter cette participation à condition de trouver « un accord avec les 
autorités polonaises *. 

■ SFR: F exploitant de téléphonie mobile (groupe Générale des 
Eaux.) va lancer le 12 novembre un forfait de 295 francs TTC par mois, 
comprenant l’abonnement et trois heures de communications locales 
et nationales à partir de la zone d'abonnement, en répliqué au forfait 
lancé par Bouygues Telecom en juin dernier. 

■ TECHNIP: le groupe français d’ingénierie a annoncé, vendredi 
S novembre, la création avec la société chinoise Tianchen Chemicals 
Company (T. C. G) d'une société commune baptisée Technip Tian- 
chen. Elle « a pour location de réaliser des contrats d'ingénierie et de 
construction en Chine et en Asie du sud-est dans tous les domaines d’ac- 
tiiité du groupe Technip et notamment la pétrochimie et la chimie ». 

■ SIEMENS : le groupe allemand a annoncé, jeudi 7 novembre, la 
création d'une société commune avec le fabricant taïwan ai s de semi- 
conducteurs Mosel Vrtelic dont il détiendra 3S %, afin de produire des 
mémoires DRAM. 

■ TRANSPORTS ROUTIERS: à la suite de la manifestation qui a 
rassemblé 700 camions à Paris à l'appel de deux fédérations de trans- 
porteurs routiers, Alain Juppé a indiqué que la progression de la taxe 
sur le gazole serait limitée au niveau de l'inflation. De son côté, Ber- 
nard Pons, ministre de l'équipement et des transports, a annoncé 
qu’« un dispositif d'allégement des charges sociales » serait mis en place 
pour les entreprises appliquant le contrat de progrès. 

■ AT&T: r exploitant téléphonique américain et le consortium eu- 
ropéen Unisource sont candidats à l'appel d'offres lancé par la SNCF 
pour vendre une partie du capital de sa filiale Télécom Développe- 
ment 

■ THOMSON-CSF : le groupe français a annoncé le 7 novembre étu- 
dier la création avec Siemens d'une société commune, dont il détien- 
drait la majorité, dans le domaine de la gestion du trafic aérien. 


Les liquidateurs du groupe Tapie obtiennent 
une provision de 600 millions de francs 

Le Consortium de réalisation (CDR) va faire appel de la décision du tribunal de commerce 


Le tribunal de commerce de Paris a condamné 
jeudi 7 novembre ia Société de banque occiden- 
tale (SDBO), ancienne filiale du Crédit lyonnais. 


à verser une provision de 600 millions de francs 
aux liquidateurs du groupe de Bernard Tapie. 
Les juges ont cependant déridé de reporter leur 


dérision sir le fond de l'affaire, dans l'attente 
du résultat d'une autre procédure au pénal ins- 
truite par le juge parisien Eva Joly. 


LA BATAILLE JUDICIAIRE 
entre le Crédit lyonnais et Bernard 
Tapie fiait rage depuis plus de deux 
ans. La banque a tenté dans cette 
croisade, lancée au début de 
l’été 1994, de limiter ces pertes fi- 
nancières, et plus encore de tirer 
un trait sur un passé douloureux et 
contestable. En dépit d'une comba- 
tivité jamais démentie, M. Tapie a 
accumulé les défaites, il a été mis 
en liquidation judiciaire à titre per- 
sonnel, ce qui a entraîné la dé- 
chéance de son mandat de député 
des Bouches-du-Rhône. Sur le plan 
pénal, M- Tapie et son épouse ont 
été mis en examen en juin pour 
« banqueroute * par le mge Eva Jo- 
ly. Les liquidateurs du groupe de 
M- Tapie viennent d'obtenir ['auto- 
risation de saisir ses gains d'acteur 
de cinéma (Le Monde du ô no- 
vembre) et enfin, le décret de dé- 
chéance de son mandat de député 
européen a été transmis à Stras- 
bourg. 

Acculé, l'ex-homme d'affaires 
vient pourtant de rebondir à la fa- 
veur d'un jugement qui lui est très 
favorable rendu ieudï 7 novembre 
par le tribunal de commerce de Pa- 
ris. Au point que Phypothèse de 
voir M. Tapie se «refaire * finan- 
cièrement n'est plus totalement 
absurde. 

Dans le cadre du procès intenté 
par les liquidateurs du groupe Ta- 
pie à ses banques - à savoir le Cré- 
dit lyonnais et ses anciennes filiales 
Clinvest et la SDBO (Société de 
banque occidentale) -, le TCP a dé- 
cidé de reporter sa décision sur le 
fond de l'affaire, et dans le même 
temps a condamné la seule SDBO à 
verser une provision de 600 mil- 
lions de francs aux liquidateurs. Le 
tribunal a aussi nommé un collège 
de trois experts pour déterminer 
les circonstances exactes de la re- 
vente d'Adidas (qui appartenait au 


groupe Tapie) par le Lyonnais en 
1993. 

Les liquidateurs, Jean-Claude 
Plerrel et Yannick Pavée, avaient 
assigné en juin le Crédit lyonnais et 
réclamaient 2,5 milli ards de francs 
de dommages et intérêts. Leur avo- 
cat, maître Philippe Ruiz, avait esti- 
mé lors de ses plaidoiries des 26 et 
27 septembre que « le banquier 
s'est livré à une politique de .fuite en 
avant en connaissant la situation du 
groupe ». U avait souligné deux 
types de comportements contes- 
tables de la banque : « Un soutien 
inconsidéré, exorbitant des relations 
normales d’une banque avec son 
client » et «des fautes caractérisées 
dans l’éxécution de mandats 
confiés ». 

L'hypothèse de voir 

l'ex-homme 

d'affaires 

se « refaire » 

financièrement 

n'est plus absurde 


A l'issue des plaidoiries, le subs- 
titut du procureur de la République 
de Paris, Sylvie d’Arvisenet, s'était 
dit d’accord avec les liquidateurs 
pour estimer que la SDBO avait ac- 
cordé à M. Tapie un soutien abusif, 
mais s'était montrée moins 
« convaincue » par la critique de la 
vente d’Adidas. Elle s’était alors 
prononcée pour le sursis à statuer. 
Un avis sans surprise compte tenu 
de l’existence d’une procédure pé- 
nale menée par Eva Joly etpara- 
lèlle à la procédure commerciale. 
Une juridiction rivfleme peut juger 


une affaire si la justice pénale est 
saisie des mânes faits et n'a pas 
tranché. 

Le jugement a toutefois réservé 
une surprise de taille, notamment 
aux détenseurs des banques, car 
l'attribution d'une provision, dans 
le cadre d'un sursis à statuer; est 
extrêmement rare. Le tribunal s’en 
prend sévèrement à la SDBO et 
souligne dans les attendus du juge- 
ment qu'elle a eu «un comporte- 
ment condamnable » et a * pris des 
risques excessifs et conscients ». Le 
tribunal souligne que les sociétés 
de tête du groupe Tapie «se trou- 
vaient en cessation des paiements 
virtuelle dès 1989 ». 

Si Bernard Tapie n’était pas di- 
rectement partie à ce procès, il 
soutenait faction des liquidateurs, 
et s'est réjoui du résultat «fai été 
mis en liquidation à tort et surtout, je 
n'ai jamais coûté un franc au contri- 
buable, au contraire », a-t-il affirmé 
à l’AFR M. Tapie a tout intérêt à 
faire payer la banque et à voir ses 
dettes se réduirent d’autant II joue 
sur du velours et après avoir profi- 
té pendant des années du soutien 
hors normes du Qédit lyonnais, et 
surtout de son ex-filiale, la SDBO, 
M. Tapie peut d’autant plus facile- 
ment faire dénoncer aujourd’hui 
un soutien abusif. 

Le tribunal de commerce semble 
tellement convaincu des « fautes » 
de la SDBO qu’il en est venu à 
prendre une décision un peu inco- 
hérente. Le TCP décide de ne pas 
se prononcer sur le fond mais le 
fait tout de même en ordonnant à 
la SDBO d’apporter une provision 
de 600 millions de francs. Par la 
même occasion, 0 rend un grand 
service à M. Tapie en diminuant 
dans des proportions considérables 
le passif de la feüEte de son groupe. 
” En considérant que les 600mS- 
lions sont acquis aux liquidateurs - 


ce qui est loin d’être le cas- et en 
additionnant la valeur des créances 
annulées par la SDBO (500 mfifions 
de francs) pour la reprise en octo- 
bre 1995 des sociétés du groupe Ta- 
pie, les liquidateurs récupéraient 
une somme de 1,1 milliard de 
francs. EDe serait supérieure à l'en- 
semble des dettes des sociétés de 
M. Tapie 4 régard du Lyonnais et 
de ses filiales (environ un nnffiard 
de francs), il resterait alors à effa- 
cer une dette fiscale de Tordre de 
240 mini ons de francs. EBe pourrait 
être totalement couverte par Pad- 
dition des lOOrmlBons restants et 
de la vente à venir du patrimoine 
personnel du couple Tapie, estimé 
à 150 influons de francs (à savoir, 
notamment, le bateau Phocéa, 
l’hôtel particulier de la rue des 
Saint-pères à Paris et la coSection 
d'œuvres d’art). 

«Si le jugement du 7 novembre 
venait à être confirmé, M- Tapie 
pourrait se retrouver ia bonis, c'est- 
à-dire qu’il curait effacé la totalité 
de son passif», explique un expert 
judiciaire. L'ancien député des 
Bouches-du-Rhône pourrait 
presque en venir à demander sa ré- 
habilitation. D dispose en tout cas 
aujourd’hui de nouveaux argu- 
ments pour tenter de conserver 
son siège de député européen 
aptes avoir déposé un recours en 
ce sens devant le Conseil d’Etat. 

Mais fl devra faire vite. Car le 
Consortium de réalisation (CDR), 
la structure créée par FEtar pour 
vendre les actifs du Crédit lyonnais, 
a décidé de faire appel de la déci- 
sion dn tribunal de commerce. 
C'est le CDR qui a hérité des 
créances de la SDBO et qui est cen- 
sé apporter la provision. La procé- 
dure d’appel devrait suspendre 1e 
versement delà provision. 

- ’EricLeser 


Vincent Bolloré juge le dossier Air liberté clos 


DEUX JOURS APRÈS la déci- 
sion du tribunal de commerce 
d'autoriser la continuation d'acti- 
vité d'Air liberté, Vincent Bolloré 
paraît soulagé. Dans sa campagne 
bretonne, près de Quimper, ü est 
venu inaugurer sa nouvelle usine 
d’emballage plastique ultrafin. Uti- 
lisant les savoir-faire acquis pour 
fabriquer des papiers fins comme 
le papier bible, son groupe Bolloré 
Technologies les a transposés dans 
le plastique et s’est taillé une place 
de numéro trois mondial sur ce 
marché petit mais très rentable. 

Cette pause paraît bienvenue 
après un été agité, au cours duquel 
il dut monter en première ligne 
pour sauver Air liberté et la 
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SLIGOS ET SCHLUMBERGER SIGNENT UNE LETTRE 
D’INTENTION DANS LE DOMAINE DES CARTES À PUCE. 

Les sociétés Schlumberger et SLIGOS ont annoncé aujourd'hui qu'elles ont signé une lettre d'intention : 

- pour l'acquisition de Solaic SA., filiale à 100 % de SLIGOS, par la division Transactions électroniques de 
Schlumberger. Avec un chiffre d'affaires de 416 millions de francs en 1995, Solaic fabrique des canes 
magnétiques et des cartes à puce, et possède des centres de production en France et en Espagne, et des 
entités commerciales principalement en Allemagne, en Espagne, en France et en Angleterre : 

- pour la^ création d'un partenariat visant à développer conjointement des systèmes fondés sur la carte à 

microprocesseur. 

CetK transaction est conditionnée par la signature de contrats définitifs et l’existence de conditions 
contractuelles qui seront levées au 10 novembre 1 996, sous réserve des autorisations administratives requises. 

Schlumberger est un leader mondial imemauonaJ dans les services pétroliers, dans les domaines de la mesure 
et (tes systèmes, et dans les télécommunications, avec 54 000 personnes travaillant dans plus de cem pays. Le 
chiffre d’affaires pour les neuf premiers mois de l’année 1 996 a été de 6.4 milliards de dollars. 

Avec prés de 6 350 personnes réparties à travers (mze pays d'Europe, SLIGOS est l'une des principales 
sociétés (te services et d'ingénierie informatique européennes. Son chiffre d'affaires a été. en 1995. de 4,3 
milliards de francs dans quatre grands domaines d'activité : les systèmes d’information, iç$ services de 
paiement, les systèmes de têlécotnmumcatioas et de réseaux, et la fabrication de cartes et chèques. 


Pour tout renseignement complémentaire : 
SUGOS 

Boris Eioy, +33 149009633 


Schlumberger Communications 
Simone Crook , 60 J 212 3S0 94 32 
Claude Suter, +33 J 4062 13 30 


banque Rivaud, dont fl est un des 
principaux actionnaires (Le Monde 
du 29 octobre). « Pour moi. le dos- 
sier Air liberté est clos, se fifliate-t- 
U. L’entrée de British Airways aux 
côtés de la banque Rivaud est la 
meilleure garantie de succès pour la 
compagnie aérienne, fis ont 
l'argent, le professionnalisme et les 
hommes. » Il avoue ne pas 
comprendre les critiques suscitées 
par l’entrée des Britanniques. « Au 
moment de l'Europe, ces réactions 
me paraissent incompréhensibles. 
Les Anglais ne sont pas les Huns», 
remarque-t-il 

Pour lui, de toute façon, il 
n'existait pas de solution fran- 
çaise. L’hypothèse d’un sauvetage, 
qui aurait associé la banque Ri- 
vaud, Nouvelles frontières et 
Royal Air Maroc, n'a pas tenu plus 
d'une semaine, chacun cherchant 
à minorer ses engagements finan- 
ciers. * L'arrivée de Jacques Maillot 
n’allait pas sans poser de problème. 
Le personnel d’Air liberté y était op- 
posé car il redoutait les consé- 
quences sociales », dit M. Bolloré. 


Désonnais, Vincent Bolloré juge 
que la banque Rivaud, dont il vient 
de prendre la présidence, n'est 
plus qu’un actionnaire normal 
dans La compagnie aérienne. Un 
rôle qu'il verrait bien limité dans le 
temps. « Si. dans un an, British Air- 
ways me propose de r acheter mes 
parts, je suis prêt à les lui vendre, à 
condition qu’il y mette le prix», 
souligne Vincent Bolloré. 

INTBtVENÏIONS D'URGENCE 

L’entrée en force de British Air- 
ways dans Air liberté a un autre 
mérite aux yeux du PDG de Boflo- 
ré technologies : elle évite le nau- 
frage de la banque Rivaud, qui ris- 
quait d’être condamnée pour 
soutien abusif, sans parier des re- 
montrances de la Commission 
bancaire : l’établissement bancaire 
n’avait plus que 492 millions de 
francs de fonds propres, alors qu’il 
s’était engagé à hauteur de 
360 millions auprès de la compa- 
gnie aérienne. Pour lui redonner 
un bilan plus conforme aux 
normes prudentielles, les action- 


naires de la banque ont décidé de 
lui apporter 600 müfions de francs 
supplémentaires. L’opération, qui 
a été déjà souscrite, devrait inter- 
venir le 14 novembre. « Compte te- 
nu de la situation, il n’y aura peut- 
être qu’une moitié du capital qui se- 
ra libérée. La banque n'a pas besoin 
de plus pour l’instant», assure 
Vincent Bolloré. 

Après ces interventions d’ ur- 
gence, fl armtention de s’attaquer 
à la redéfinition du groupe Rivaud. 
La banque, selon lui, doit revoir sa 
position. Mais fl entend surtout 
s’attaquer à la remise à plat de la 
nébuleuse Rivaud. « Une structure 
si complexe qu’elle empêche une 
gestion appropriée des actifs», de 
l’aveu même de Jean de Ribes, fils 
de l’actuel président du groupe. 
Cette refonte, « qui risque de poser 
des problèmes d’intérêts minori- 
taires », va demander beaucoup de 
temps, selon M. Bolloré. 11 se 
donne quatre ans pour redonner 
une cohérence à Rivaud. 

Martine Orange 


Trente ans après, la sidérurgie renaît sur le port de Bayonne 

Et ce, avec le soutien du japonais Mitsui, qui détient 
10 % du capital. 

Mandai Icin, le deuxième sidérurgiste espagnol, a 
retenu ce site parce qu'on y trouve rails, routes et 
eau, indispensables pour (es ferrailles (la matière 
première) et pour l'expédition des billettes. Le 
moindre coût de l’électricité en France a été égale- 
ment déterminant, sans oublier les aides euro- 
péennes. EDF, la SNCF, le port de Bayonne se ré- 
jouissent de l’installation de l’aciérie à qui Air 
Liquide fournira 240 tonnes d'oxygène par chaque 
jour et qui attirera GureJan, le chaudronnier attitré 
de la maison-mère Ucin dans la province de Saint- 
Sébastien. Mais remploi direct reste en deçà des 
prévisions : avec, au départ, 90 salariés, dont 60 em- 
bauchés sur place, l'effectif pourrait atteindre seule- 
ment 180 postes à Pété 1997. 

Trente et un ans après. Parier est donc de retour 
au Pays basque français et devrait irriguer non seu- 
lement Pactivité du bassin d'emploi de Bavônne 
mais également le sud du département des Landes! 
En 1881, le minerai de fer venait de Bilbao et le char- 
bon d Angleterre. Cent ans-plus tard, Pénergie d’ori- 
gine nucléaire et la matière première, comme tes dé^ 
bouchés, sont devenus mondiaux. 


BAYONNE 

de notre correspondant 

Entre nostalgie et bonheur, ils ont essuyé une 
larme, ces anciens ouvriers des Forges de PAdour, 
lorsque, le 31 octobre, les premières tonnes d'acier 
ont été coulées dans la nouvelle usine Marcial Ucin, 
édifiée sur le port de Bayonne. A cheval sur les 
communes de Boucau et Tamos (Landes), le bâti- 
ment a été construit sur Pemplacement même où 
furent fermées, le 3 janvier 1965, les forges créées en 
1881 par Marine et Homécourt, pour approvisionner 
en rails la Compagnie du chemin de fer du Midi. Dé- 
sormais, l’Aciérie de l'Atlantique (ADA), une filiale 
du groupe basque espagnol, fabriquera des billettes 
d’acier, donnant un coup de fouet â l’économie lo- 
cale et au trafic du port, qui frôle actuellement les 
3 millions de tonnes. 

Cent millions de francs d'investissement, deux 
cents postes de travail et huit cents emplois induits, 
une capacité annuelle d'un million de tonnes : fan- 
nonce de cette implantation, le 7 novembre 1994, 
par la chambre de commerce de Bayonne, avait pro- 
voqué un certain scepticisme. A l’heure où l'Europe 
peine â réduire ses capacités, comment cette aciérie 
pourrait-elle voir le jour ? « Nous exporterons 100 % 
de la production dans le monde entier, i notamment 
vers l'Asie », répond son directeur, Mikel Mendlola. 


Michel Garicoix 
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■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du vendredi 8 novembre en 
nette hausse. L'indice NOckeï a pro- 
gressé de: 2,07 % pour s'inscrire en 
clôture à 21 201,04 points. 


■ LE DOLLAR restait faible, vendredi 
matin, lors des premières transac- 
tions entre banques en Europe. 
(J s'échangeait à 1,5134 marie, 
5,1140 francs et 122*25 yens. 


■ L'OR a ouvert en hausse, vendre- 
di, sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 

378.60 - 378,90 dollars, contre 

377.60 -377,90 dollars jeudi. 


■ WALL STREET a établi un nouveau 
record, jeudi 7 novembre. L'indice 
Dow Jones a gagné 0,46 %, à 
6 206,04 points, soutenu par la dé- 
tente des rendements obligataires. 


■ UES COURS du pétrole ont terminé 
en hausse, jeudi, sur le marché à 
terme de New York. Le baril light 
sweet crude, échéance décembre, a 
gagné 5 cents à 22,74 dollars. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


Paris continue 
sur sa lancée 


CAC 40 | | CAC 40 J CAC 40 M0DCAC 


LA BOURSE DE PARIS gagnait 
du terrain, vendredi 8 novembre, 
en fin de matinée. A 12 heures, 
l’indice. CAC 40- progressait de 
022 %, à 2 216,68 points, son plus 
haut niveau de l’année. Le dollar 
continuait à montra: (tes signes de 
faiblesse. Il s*échangeait à 
1,5090 mark, 5,10 francs et 
111,85 yens. Le franc était stable 
face à la monnaie allemande, à 
3,3797 francs pour ldeutsche- 
marfe. . 

Sur le marché des taux d'intérêt, 
le contrat notionnel du Matif, qui 
mesure la performance des em- 
prunts d’Etat français, était en 
hausse de 10 centièmes à 
12738 points. La veille, le marché 
obligataire américain avait pro- 
gressé après l’annonce d’un recul 
de 2,6 mStiards de dollars du cré- 
dit à la consommation aux Etats- 
Unis en septembre. 

En France, le moral des ménages 
s’est légèrement redressé en octo- 
bre (l'indicateur passant à -34, 
contre - 37 en septembre); à un ni- 
veau proche de celui du début de 



Tannée, selon l'enquête mensuelle 
de TINSEE pubSée vendredi 

Dassault Electronique est en- 
core en forte hausse (+5,12%), te 
groupe bénéficiant des retombées 

Sakniion, valeur dujoor 

LE TITRE du fabricant d’articles 
de sport a terminé la séance du 
jeudi 7 novembre en baisse de 
1,9 %, à 43530 francs, dans un vo- 
lume étoffé de 187 000 titres. . 
j Selon certains opérateurs, la so- 
ciété serait affectée par la faillite 
cfOlympic Sports, Pun de ses dis- 
tributeurs an Japon. D’autres ana- 
lystes estiment plutôt que le titre 
Salomon est d’abord victime de 
prises de bénéfice- Depuis te ZI fé- 
vrier 1996, où elle . . cotait 
279 francs, faction n’a cessé de 


de la commande d’Airbus par 
USAir. Tfechnip, qui figure sur la 
liste de reco mmandations d'achats 
du courtier américain Morgan 
Stanley, monte de 2,9 %. 


progresser pour atteindre, le 
17 octobre, un plus haut niveau de 
488 francs, soit une hausse de 
75%. 


[Sal omon sur un mois 
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PRINCIPAUX ÉCARTS . 
AU REGLEMENT MENSUEL 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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INDICES SBF 120-250, MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 



VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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Rebond 

à la Bourse de Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a termi- 
né la séance du vendredi 8 no- 
vembre en nette hausse. L’indice 
NQckei des valeurs vedettes a pro- 
gressé de 2,07 % pour s’inscrire en 
clôture à 21 201,04 points, malgré 
la. vigueur de la monnaie japo- 
naise, défavorable aux exporta- 
tions nippones. La Bourse de To- 
kyo a été soutenue par les bons 
résultats dft.plnsjqiaïtgrawfcîrso- 
riétés et par des arbitrages sur les 
marchésrifcjexme. 

«le marché attend. dej/plr 
quelle politique le nwveatr gourer- • 
nement adoptera et si elle tarde à 
se mettre en place, les investisseurs 
se décourageront », estime Ma- 
saaki Higasbida, opérateur dans 
la maison de titres Nomura Se- 
curitïes Co. LL 11 prévoit que fin- 
dice Nikkeâ évoluera dans une 
marge comprise entre 2 0500 et 

LES TAUX 


21500 points au cours des pro- 
chains jours. La veSBe, Wall Street 
avait établi un nouveau record, 
soutenu par la détente des rende- 
ments obligataires observée après 
l’ annonce d'un net recul des cré- 
dits à la consommation aux Etats- 
Unis ad mois de septembre. L’in- 
dice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes -avait gagné 2833 points 
(+0,46 %) à 6206,04 points. 

INDICES MONDIAUX 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 

W TT 

Alcoa 59,87 

American Express 4837 

AÜjed Signal 71.12 

AT&T 35,12 

Betiiiehem ■ 8,12 

BoeinaCo 92JS7~ 


Du Pont Nemours&Co 
Eastman Kodak Co 
Exxon Çofp. 

CM- Motors Corp-H 
Gètt Electric Co 
GoodyarJ a-gpfafa 

v.l: 

mdPapcrrTVT^,T « ■ - 
J-P- Morgan Co . ■ 

Mc PonDoogi 

Merde & CoJnc- ^ 
-Minnesota Moa.&Mfg - 


Merde 8. Coinc. 73,35 

-Minnesota Mog^.Mfg 7937 

Philip Morts 9830 

Procter &CambteÇ.- - 10437 

Sears Roebuck & Co 48 - 

Texaco 9630 

Union Cartv 44,25 

Utri Technol 13T3T 

Wcsdngh. Bectrfe" 1835 

WtxAicfth “ 21.75 


'VABSS.-' vms NEW YORK NEW YORK FRANCK» FRANCFORT 

V St St *+ St 

jôrtejour ONT 10 ans Jourlejour Bonds 10 are Jour le jour Bundjl&ans 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 

07/n 

Aflied Lyons ~ 4,77 

Bardays Bank 9,41 ~~ 

BJ\.T. industries 4,19 • 

Brttbh Aerospace 1138 1 

Bntish Ahvwys 536 

BrttkhGas 13» 

Brtttsh Petroleum 634 

Brrtish Telecom 334 

BlT-R. • 2 M ~ 

Cadbury Schwcppes 439 

Euroturmet • 039 

Cüaxo 934 

Grand Metropolitan 432 

Guinness . • 4jÿ~"' 

Hanson Pic • 031 

Gceatlc- .. -m..- *\:SMS 
HUC ■ .. 1 2M- T 


Mario and Spencer 
National Westminst 
Peninsular Orienta 

Reuters 

Saatdu and Saatch 


Tate and I 
Unlveter l 
Zeneca 


LES MONNAIES 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

Aflianz Holding N 2774 

BaSfAG 5038 

Bayer AG 5835 

Bay hyp&WechseR* 453Ô~ 

Bayer Vereimbank 6035 

BA*W 927 

Commenta!* 3435" 

Daimler-Benz AG 9235 

Pegussa 611 

Deutsche Bank AG 68,75 

Dresdner BK AG FR 41,50 

Hertkel VZ 69,90 

HoedotAG 6ÔW~ 

Karstadt AG 566 30 

LindcAC 963 

DT. tuéftansa AC - • - 2035 

ManAÇ - 365 ’ 

Mannesman n AG 59830 

MettaBgesAG 28,75 

Preussag AG 36630 

Rwe 6335 

Schermg AG 124,45 

Siemens AG 7337 


| New York. Dow Jones sur 3 mois 
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[Londres. FT100 sur 3 mois 



I Francfort. Dax 30 sur 3 mois 
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Reprise du Matif 


LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui me- 
sure la performance des emp r un ts d'Etat français; a 
ouvert en hausse, vendredi 8 novsnihrc. Après quel- 
ques minutes de transactions, F échéance décanta 
gagnait 16 centièmes, à 127,44 points. Le taux de 
l’obligation assimilable du Ttésor (OAT) h dix ans 
s’inscrivait à 5,85 %, soit 0^)4 % au-dessous Ai rende- 
ment du titre allemand de même échéance. La veille. 


[Notionnel 10 £ première échéance, 1 an 

j' 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

Taux Taux 

TAUX 07/11 jour le jour 1 0 m » 

France 3 - 2S 

Ajtanagnë" _ 3 1 

Grande-Bretagne 636 WËggBÉ 

Italie 730 iWWW B 

lapon °i47 GSë' S 'h 

Etats-Unls~" 535 y IHnWW 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 
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le conseil de la Bundesbank avait choisi de ne pas 
modifier sa politique monétaire. Le marché obliga- 
taire américain, pour sa part, avait terminé la séance 
en hausse, soutenu par l’annonce d’un net recul des 
crédits à la consommation au mois de septembre. Les 
rendements à 30 ans s’étaient détendus à 6,49 %. 

- La Banque de France a laissé inchangé, vendredi 
matin, à 331 %, le taux de Fargeot au jour le jour. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6JS*} 


jour le jour 

Eg 

1 mois 

"S 

6 mois 

— B 
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P1BOK FRANCS 
Pttwr Rang 1 roob • 

Plbor Francs 3 ffloh 
Plbor Francs 6 roort 
Pibor Francs 9 mois 
Pibor Francs 12 moh 
PIBQRECU - ~~ 

Pibor Ecu 3 mots 
Pibor Eqj 6 mots ' 

Pibor Ecu 12 mois 

MATIF 

Échéances 07/11 , volume 

NOTIOWNEl. 10 % ~ 

P6C.96 124222 

Mars 97 6477 

Juin 97 2 

Sept 97 — 

PIBOR 3 MOK 
Péc.96 . . 10124 

Mire 97 9013 



CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 

B -TT 

No *.9 T : 1 1 1 IMlü' 2218 

Dir- to ^ m. MME 2220 2218J7 

[Snvks-97 150 ' gg 2224 - 

MlnW 2 M 2B2.M œ# 2BL50 


Faiblesse persistante dn dollar 

LE DOLLAR RESTAIT FAIBLE, vendredi matin 
8 novembre, lors des premières transactions entre 
banques. D s’échangeait à 1,5134 mark, 5,1140 francs 
et 122^5 yens. Le billet vert restait affecté par les dé- 
clarations, la veille, dTisuke Sakakibara, chef du bu- 
reau des affaires internationales an ministère japo- 
nais des finances, qui avait estimé que la période de 
faiblesse du yen était terminée. Les opérateurs esti- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 

coure BOF 07711 %06/ll Achat vente 
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ment que les propos de celui qu’il surnomment 
« monsieur yen » marquent un tournant dans révolu- 
tion de la parité dollar-yen. Depuis la mi-avril 1995, 
date à laquelle il était tombé à un plus bas niveau his- 
torique de 79,75 yens, le billet vert a regagné 40% 
face à la monnaie nippons. 

Le franc était stable, vendredi matin, face à la de- 
vise allemande, cotant 33807 francs pour un marie. 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 

DEVISES 1 moh 3 mois 

Ecirofranc ~ 334 •',= 337iÿ- 

Eurodoflar 5,25 ■/.- 5.44 - 

Euroflvre 6.12 • • <Ü9 ’i 

Eurodetitschcmartc 3J6 ^3.11- : 


LES MATIERES PREMIERES 



INDICES 

~ 07/Tl ~l 

Dow-jooesœfnptam; 23337 ~~ 1 

Dmw-Jones i terme 38331 ~7~ 

CRB 23845 IT 
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69.15 


69.W - 0.07 


Lyonnaise Eau* 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 8 NOVEMBRE 

Liquidation : 22 novembre 
Taux de report : 3,38 
Cours relevés à I2h30 


CAC 40 

Crédit LyoniusCl 

139 J0 

,135a»- 

- 2.79 

Crédit National 

288 

.284 . 

-138 

J* 

C5 Sigrawl C5EE) — 

236JO 

39 

♦ 1.05 

PARIS 

Daman 

4300 

4150 ■ 

-3,48 

Danone 

Dasadt -Aviation 

715 

1176 

723 

1171 

+ 1.11 
♦4J2 


r U, 1/70 oassaufcEtearo 

CAC 40 : Dæwtswtemes 

j£5ï: 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


% Nominal 

— U> 


DevJLN-P.CjILi*. 
DMCiDo8fusMî]_ 
Oyuorian. 


a.N.p.(Tj>i 

916 

925 

* 0J8 

1GÛC 

O.LypnnaisiT.Pl 

791 

795 

♦ OJO 

1000 

RirüuItTTJ 1 .) 

1600 

ltQ0 

_ 

. 1000 

Rhône P 0 ulencfT.P 1 — 

1327 

1835 

♦ 0J3 

1CC0 

5aiiTt GobainfT/.l 

1199 

1209 

* 0 J3 

KM) 

ThonBon SA (T.PI — 

1016 



_ 

100 0 

Accor — 

6S4 

Ô53 

- 0.15 

10 e 

AGF-Ass-GenJrarce — 

1S6 

154 J0 

-0J6 

30 

Air Liquide 

793 

795 

*0J5 

70 

Alcatel Abhom 

433 J0 

439 

* 0.11 

40 

Au — 

321.70 

322 

♦0.09 

60 

Aune — 

531 

_ 

_ 

10 

Bail tit/estis. 

750 

747 

-0.40 

100 

Bancaire (Ce) ... 

547 

559 

♦ 2,19 

109 

BararHoL Ville 

470 

470 

_ 

50 

Bertrand Faure 

IBS 

186J0 

— 0,63 

S 

BIC 

779 

778 

-0.Î2 

50 

BIS 

529 

537 

♦ 1J1 

20 

B.N.P. 

199 

196J0 

-1.25 

25 

Bolloré Tech no 

55S 

556 

-0J5 

50 

Bongrain — 

2078 

2059 

- ÛJ1 

50 

Bouygues 

506 

SOS 

♦ 0J9 

50 

Bouygues Offshore 

126 

130 

+ 1J6 

10 

Canal* 

1269 

1270 

* 0,07 

21 

Cap Gemini 

24620 

240,10 

♦ 1,17 

40 

CartXine Lcna'me 

750 

755 

+ 0J6 

50 

Carrefour 

3048 

3044 

-0.13 

100 

Casino Guichard 

233J0 

235J0 

*0J2 

10 

Casino Gu idiADP> — — 

170 

1É3J0 

-0J8 

10 

Castorama DI lli*> 

900 

900 


25 

CX.F. 

235,40 

235 50 

t aji 

25 

CCMXleJuCaiOLy — 

44 J0 

44 ja 

_ 

10 

CegidLLyl 

500 

495 

-0.40 

25 

CEP Communtadon — 

367,10 

369 

+ iX51 

10 

Cerus EuropJtom 

12230 

122J0 

+ 0J2 

100 

Cetelem. 

1150 

13» 

+ 5.13 

45 

CG1P - 

1235 

1224 

-QJ9 

10 a 

Ourgeurclntl 

229 

229 • 

_ 

K» 

CiristûnDior 

7P1 

717 

+ 2 JS 

52 

Ciments Fr.Priv.B 

17320 

173 

-0.11 

25- 

Gpe France Ly » 

623 

614 

-1.44 

20 

Oa tins— _______ . 

721 

711 

- 1J8 

50 

Ouh Méditerranée 

315 

315 



25 

Cofferip 

237.40 

235 

- un 

10 

Colas 

637 

632 

-oj8 

40 

Comptoir Entrep.1 

9J0 

■ys 

-1J7 

10 

Comptoir Moder 

2531 

m 

_ 

100 

CPR. 

41Û 

408 

-0/M 

50 


Eaux (Ole des) 

Eiffege- 


Hf Aquitaine. 
Eramtt 


Eridania Beghin . 

EssDorlnd 

EskrlndADP- 
Esso 


Eurafrance 

Euro Disney 

Europe 1 



Fivo-üfle- 


Fromageries Bel— 

Galeries La fayerre 

GAN 

GasccgnefBI 

fjumnnre 

Car et Eaux 

Géophysique 

G.F.C 


Groupe André 5A . 
Gr2annier(Lyj» — 
GTM -Entrepose — 
Guübeit _ 


Guyenne Castogne__ 

Havas. 

Havas Advertbing 

imsaJ 

immeubLFrance 

ingenico 


intertua. 


I mertedi nique 1 - 
lean Lefebvre — 

Uepient 

Laboui 

Lafarge — 

Lagardère 

Lapeyre. 

Lebon 

Legrand. 


Legrand ADP. 
legris indust.. 


Lotindus. 

L'Oreal. 


449 
236JÛ 
210 
3 W 
39,70 

13020 
124 J0 


475 

24SjB 


‘5J9 
* 3JQ 


213,50 *1J6 
391 ♦ 0,77 

39 J0 - a JO 
T30J0 * 030 
128,« * 3.13 



(36 

£38 


ICO 

Pmautr-FiinRed 

229 

225 

-1.74 

50 

Plastic -O ituwi Lyl 

425 

424J0 

- 021 

so . 

Primage 

259.90 

2ÛD 

♦ 003 

. 30 . 

Pronwdes 

820 

* 526 

♦0.73 

(S 

Publias 

1427 

1440 . 

♦ 0J1 

20 

Remy Coirroeau— — _ 

1045 

1058 

*1^4 

20 

Renault 

533 

531 

-037 

•50 

' ml,.,. 

2270 

2265 

-022 

200 

Rhône Poulenc A 

10J5 

. 10J0 

- 0.47 

5 

Rochette (La! 

1110 

Tftfl . 



700. . 

Roussel Udaf 

7J0 

7J0 

-1J1 

— 

Rue impériale! Ly) 


LVMH Moet Vurtuxi — 


1130 
474,90 
SI J* 
478 
4500 
1869 
119 
439 
418 
2156 
358 
432 
340 
111.70 
240 
>39 
I8?9 
340 
597 

805 
31BJÛ 
82 JO 
215, -Kl 
816 
251 
657 
872 
303 J0 
160 J0 
262 
185 J0 
922 
569 
195 
736 
1795 
uni 


1115 - 0/M 

474J0 


82 

476 

4410- 

• 1840 

nsja 

428 
4)8 
2121 . 
354 • 

• 434,10 
‘ 346J0 

1OSJ0 

242 

838 

1896 

344J0 

595 

812 

31630 

82 

215,90 
8Z3 
2S1 
655 
898 
302 J0 
161 ‘ 
268 
187 
947 
5» 
19830 
740 
1604 
1260 


♦1.17 

-0/41 

-2 

- 1J5 
-033 
-2J0 

- 1*2 
-1,11 
♦038 
* 2 
-334 
♦033 
-0.11 
-0,15 
♦U2 
-033 
*036 
-0J2 
-0.72 

♦ 0J5 

♦ 035 

-"Ô30 

♦ 238 
-0.46 
♦0,12 
*239 
+ 030 
♦2.71 

♦ 3JI 

♦ i 
♦0J4 

♦ OJO 
-0.78 


20 
140 
100 
50. 
• 58 
100 
ia 
80 
- 50 
50 
10 
100 
SO 
1Q 
50 
10 
100 
15 
50 
50 
50 
10 
100 
160 
50 
10 ) 
100 
25 
40 
10 
50 
10 
10 
20 
150 
10 
10 


SadeiNyi. 

SegemSA- 


Samt-Gobjm- 
Samt-üw'e — 
Satanon (Ly) . 
SaheparfNyj- 

Sancfi — 

Sat 


SaupiquafNjl. 
Schneider SA— 
SCÛR 


SXB-. 


Sefirneq. 

SETTA_ 


Seteaibanque — 

SFIM_ 

SCE 


StdeL 


Sirnco. 


SXTA. 


SJüsRcssnjnol- 
Sfigm- 


Societe Generte 

Sodoho — 

Som mer-Ain bert, 

5ophU 

5pir Communication 

Scrafor Facom, 

5u« 


Syrthtiabo- 


Technip. 
Thomson -C5 F. 
Total 


UAP- 


UFBLxabaü. 

UIC 

Ulf 


475,40 

471 

47 

UJ0 
257 J0 
105 J0 
12830 
340 
669 
5530 
29.50 
1265 
25130 
286,10 
561 
1954 
440 
530 
1494 
428 
124J0 
122J0 
1449 
155 
2430 
1559 
4605 
182J0 
3159 
712 
1305 
43530 
405 
46330 
1700 
772 
25130 
192,10 
1046 
39430 
200 
73,10 
1052 
10030 
324 
433 
1114 
135 
551 
567 
2402 
14930 
195 
540 
380 
22650 
520 
456 
16130 
409,70 
110 
450 
3950 
408 


473 . 
47030 

8730- 
1335 
259 JS 
10430 
12730 

668 ' 
Ï7.» 
331J0 
1262 . 
BOJff 
20050 
569 
1959 
449 
53T . 
1510’ 
.430 . 
13 *- 
030 
14» • 

I5MQ 
24..- 
1327 ' 
*00 
ISO.- 
3165 • 
719 
T302 
4SI ' 
404 
466J8 
1695 
740 - 
, 7SB /Q 

192JÛ 
1047 
395 
136 
7230 
1050 
103 
32S - 
430 
1100 
136.10 

56* • 
2413 
-146J0 
19S 
543 
380 
7Kpn 
SU • 
470 ’ 
WIJO 
4O°,10 

11230 

451 ‘ 
3830 
41tjD 


-OJO 
-0.14 
+ 1356 
- 1,11 

♦ 0,93 
-036 
-053 

-0,14 

-2.45 

♦ 0J9 
'1,78 


SO 

100 


-0J4 -100 
-135 20 

35 


♦ 1,42 
*0J5 

♦ 22M 

♦ 0.18 

♦ 1217 

♦ 0/46 

♦ 0/40 
-135 
- 1,10 

♦ 2.19 
-2J3 
-2J5 


100 

• 20 - 

'»* 

20 . 
-25 
• 10 ’ 
25 
, îft- 
25- 
10 
33 


-O.10 •' 200‘ 

- 136 .100 - 

♦ 0.18 \ 50 

♦ 0,98 100 

-0J2 '106. 

♦ 3J5 ' 10 

-oj4 sa 

♦ 039 - s. ‘ 

- 0,29 1QB. 

♦ 1219 50' 


-0/17 

♦ OjJS 
♦ 02 » 

♦ 0.12 
-2 
-0J7 
♦ 0,18 
♦2J9 
+ 13 


5Q 

25 

20 

100. 

• sa. 
. 10 a 
160 
■es- 

15 • 


-023 ÎOB 


- 1JS 

♦ 031 

-~Ôj2 

♦ OJS 
-2 

+ 0J5 

-1,26 
-U5 
+ 3217 
-0J4 
-0,14 
♦2.45 
+ 022 
-237 
♦0.» 


50 

25 

25 

30 

w 
•s 
75 
20 
25 
75* 
tt- 
20 • 
• ». ■ 
•50 
HT- 
100 - 
20 '. 
100 *. 


60 

UIS 

164 

164 ; _ 

‘ 251- . 

10Q 

Unâui 

SOI 

506 -■ +0J9 

W : 

50 

UnânAssurJdal 

592 

S© - 3 _ 

,10 

10 

üsnotSactot 

79,65 

7WB ’0Æ 

a.*. 

. 12 

Vaieo 

310 

■-315-.- +1J1 

M - 

' 10 

. valourec 

279 J0 

225_ : -2/3 

■•.MO- 

50 . 

Vu Banque 

12flj6Û 

■ 120k» +1J6 

w»-:-: 


Vrtmns&Oe 

264,90 

.264 -033 

-U -■ 

10 

Zodiac exdtdivid 

1530 

-Î5»-'. +1J6 

.-10,-. 

200 

Eé Gabon 

1210 

1215; ; +0/D ■ 

, 37 . •- 


hœctstfl. 
1211# 


imYakadof — - 

Matsushita 1 — 

McDonald’s# — 

Merck and Co#, — — 
MtanbWHGOTOJ— — 

MoUCorponu 

Morgan J-P-* 

NestieSANora.»— - 

Wpp.Meaff«ker». — 

Noria A 


Nmk Hydre#.. 
Paroftna#— 
PhffipMorrtsi- 
Philips N. V». 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
pr écéd cours 


% 

t- 


Nominai 

0) 


Placer Oome Inc#. 
Proaer camHei- 
Omîmes _ 
R a i xlfunu a n i 
Rhône PouLRorer#- 

RoyaiDutchl 

RTZ4- 


AflNAtwoHoLl- 

AdeccoSA 

Adidas AG# 


American Express. 
Angto American#. 
Amgoidl. 


AdoWiggiRSApp 

A.T.T.# 

Banco Sa mander 1 

BarridGoidf 

0ASJ.I 

Bayer#. 


BienMm Group. 
ConüantPLC — 
OwmCorkoid. 


Crown Cork PF CV_ 

Daimler Bent» 

DeBeers» 

Deutsche Bank# — 
DresdnerBank* — 
Dridbntein# 


Du Pont Nemours 1 — 

Eastman Kodak* 

East Rend » 

Echo Bay Mines# 

Elecirofca# 

Ericsson f 


Ford Motor! 

Freegoidi 

Genar Limited f. 
General Bta. »— 
General Motors «- 
Oe Belgique# — 


HarmonyGaid* 

Hitachi# 


296,10 

;'2«à« 

♦0J7 

1414 


-1J2 

470 

--■471J0 

+ 0J4 

244 J0 

248JÛ 

♦ 1J0 

300 

290- - 

-3J3 

449 

• 447 V 

-0J4 

13 JS 

- . 13JÔ. 

* 1J9 

17SJ0 

-17^20: 

+ QJ9 

270 

-273J0 

*131 

132 


+ 1.13 

173J0 

V 174JÛ 

*ij/n 

199 J0 

-T96J0 

-1/40 

4070 

..«J5 

♦ 0,12 

8J5 

-.S.Î5 

-1JJ 

247 JO 

.25030 

♦ 1 

230,10 

142:. 

♦ 5,17 

314 

3)9 ' 

+ 1J9 

147J0 

’ T 46 J0 

- 1,14 

231 JO 

’232J0 

♦OJS 

140 J0 

V44J&. 

♦ 2J5 

63J5 

• 0,75 

♦ 0J7 

485,10 

.'485J0 

+ 0,12 

413JO 

41W0 

♦ OJO 

2,12 

- -414. 

+ 034 

39J5 

. «X» 

♦ 0J2 

286 



147 J0 

.1SÛJO 

*ÜB 

160 


- 0,T8 

44,10 

■ 44J0 

♦ 1J1 

17,10 

- 17/B 

-OJS 

516 

- 524 

+ 1J5 

282.10 

Z7SJ0 

-U6 

38QJ0 

-3E2J0 

♦ 0J7 

37 J0 

- 37^5 

*033 

36 JO 

•.3630 

-034 

6,70 

..6J5 

+ 2J3 

41 

•-.«J5 

-IJ2 

46.70 

.46J0 

+ 0J1 


Sega Enterprises 

Saint-HeteUI — 

SCWumherger# 

ses Thomson Micro. _ 
SheC Transport» — _ 
Siemens •- 





VoLkswagenAC#. 
* VChoCactBl# — 
51 ‘ Western Deep#— . 
.41 •. ramanoudii# — 
-.5 Zambia Copper— , 


î.. . 


-2 

». 

2 

f :7 


207 JO 

26,» 

-1J6 

685 

01 

-ai4 

Û 

ffXi- 

♦ 5J3 

2$0 . 

2S1JB 

-0,60 

8SJ5 

.* 0JO 

-l.W 

23530 

.23K» 

♦1J1 

393J0 

-0ÜB 

♦Ï.4C 

57JS 

60 

+ 3SS 

5S9 

597 - 

• 1 JS 

446 

. «aja 

♦ C.47 

5640 

EDO 

♦ 1J6 

65 J0 

«JJ» 

♦ 2.73 

244 

20 

♦ 3J7 

238JC 

•M 030 

+ C.96 

1589 

)W 

♦ BM 

500 

502 

+ 0.4C 

181 J0 

183 . 

*ajy 

121 JO 

TSJO 

♦1J3 

530 

sa- 

♦ 0,94 

230 

z»--. 

_ 

24 J5 

2530 

+ 3 J® 

362.10 

30» 

♦ 0J8 

820 

*26 

♦ 073 

77.40 

, V» 

♦ W2 

21IJ0 

_ ‘ 

_ 

31 J0 

, -3L» 

-oji 

504 

506 

♦ 0J9 

2 93 

-29730 

♦ JjP 

30JO 

, tm 

♦0J8 

246,10 

25250 

+ 1J7 

312 

3J6J0 

•IJ* 

91/45 

: -91J0 

-0J7 

307 J0 

30*30 

• OJS 

106,» 

K7J0 

+ 1J0 

SJ5 

33 JS 

_ 

775 

8T6 " 

♦ 5J9 

671 

a»? 


38130 

' 384 . 

♦0J* 

2065 

_ . 

_ 

106 


_ 

160 

161 J0 

• 1.12 

104,» 

W6JO 

♦ 2,1* 

635 

630 

+ 073 


'» ’■ 
. l-. : - 
” \ <■ 


I 

TB-:* 

M 


ST . 

■V • 

VT 

»... 

» • 
a» - ; 

à.. 

» *. 

5 ■ 

■■fi-- 

» . 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Ü « Lille; Ly = Lyon; M « Marseille; 
Ny - Nancy: Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation- sans indication catégorie 3; 
B coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jewfi daté vendretfi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


iTubhcité) 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 72h30 
VENDREDI 8 NOVEMBRE 

OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

6FCE«*>91-« 


0JJ7 

CEPME S JS, 6S-97CA — 

102.10 

3.167 

aPME9i. «9-99 CAs— 

112J1 

2,145 { 

CEPME?i' 92-06 TSR_ 

120.95 

3JS1 

CFDO.T^iRWîCB 

ni x 

7JÛ0 

CFD S 92-05 CS 

11S.1S 

6J32J 

CFF1OT3S-98CA# 

110J6 

0J3Û 

CFP 9^c ÎB-97 CA* 

104.1S 

1J36Î 

CFF10J5^9M1CB»_ 

118J9 

6352 d 

CLFSJiSS-OÛCAr 

M3J7 

4.U5 i 

CLF 9=438-93^8 CM 

105.11 

7SS7 

CNA 9-* -192-07 

121-90 

4,784 

CRH SJ^ 92W-03 

116,72 

3J52d 

CRH S J?o 10187-33# 

109 J2 

Sjl5 i 

EDF SJS8S-S9CA# 

112J1 

6J1SI 

EDf &.6%92 h34» 



5,tM 

Emp.Etat 6593-97 x 

I0JJ2 

1J89 

Finansder9S91-06* — 

121,46 

87Q5 ; 


1 FinansdJ.6%92-02* 

116,19 

6J61 

F)otal9J319IM>9ï 

113J4 

1018 

OAT SJ16S7-97CA» 

10231 

3J07 

. 0AT930«5-97CAJI_ 

106J2 

9.116 t 

OAT 88-98 TME CA» _ 

102.11 

4JS2d 

OAT9.Ï5-93TRA - 

10151 

ÛJ951 

, QAT5JO=WM8CAx_. 

103.79 

3J?6 t 

OAT TMB 87199 CW 

99 J1 

3.16» 

OAT 5.125^39-59# 

109.70 

3J5I 

(MT3JOM(WOCA»_ 

112J9 

5J79 

OAT 354)0 TRAÇA* 

106J5 

1,111 

04TK7SÏ8S3»a<— 

117J4 

4J65I 

OAT 69-01 TME CA* 

104 J0 

4J92d 

OATS JS, 37-02 CAS 

117.0? 

SJ 45 ) 

OAT 3J0riB9-19* 

122 

0/166 1 

OATJJUri92-23CA*~ 

122J6 

4,727 

5 N CF 8 JS ?7 -94 CA 

10? JS 

- 6J77 

Lyon. Eaux 6Jri90CV — 

962 

— 

ACTIONS 

Cours 

Derniers 

FRANÇAISES 

précéd. 

coure 

Artid 

112.90 

114,70 

Bains CMoroco- 

500 

485,10 

B.N.Pjmerccnc. 

480 

475,10 

BUetmanniml ♦ 

no 

110 

BTPilacie) • 

7J0 

7J0 

Centenaire Slanzy 

366.10 

370 ’ 

Cenre* « ILyl ♦ 

350 

J5Ù 

CFPIr 

309J0 

325 J0 

Change Bourse (M) — 

259 

258 

ChriSLpaltax - 

1654 

1654 

CNIM CAF- _ 

1SI 

181 

CodetDur — 

281 J0 

282 

Comp.Euro.Trie-CET — 

416 

416 

Conflandey SA 

230 

250 

CAHaute Normand— 

341 

340 

CA Paris 1 DF 

786 

786 . 

CAI 4e & Vitale 

340 

340 

CAIAorbihaniNsi-i — 

317 

327 

CAdu Nord tUl 

S28 

530 

CAObeCQ- 

271 

371 J0 

CreeLs — 

23,95 

23.90 

Pevanlay.... — ■■ 

440 

450 

DevemoistLyi 

455,10 

457 

Ojctos ServRapide- — 

£0 

64 

Ecca Trav.Tempo Ly — 

517 

486 

Europ.ExtinciI.ytt 

296 

29E 

Europ Propulsion ♦ 

482 

482 


Aucuns frais d’achat 
ni droits de garde sur 
les actions Paribas 


en adhérant gratuitement à 

Paribas Actionnaire Dirrct 


eharopex(Ny) 

dCUriEinuCIP— 

GLT.RAM.fB) 

G o ncotde AsRisq- 

Dartiay — . 

Dicta Bonin 

EJm Bassin Vichy _ 

Eoa 

EncMag. Paris 

Fidei 


Ftnatem — , 

F1P-P. 

FonderefGe)- 
FonciereEuris- 
Fondni» — 
France LAJU7- 
FranoeSA — 




ert 0 800 04 05 03 




Frpm.Pat8-Rerarri ♦ 

Gevtta 

GTJfTranspprt) — — 

Immobail 

Immobanque 

Lucta * 

Monoprix ♦ 

Métal Déployé — ♦ 

Mon# , 


Navigation (Nie). 
Pari e ! M a n u u n t - 


20 

.. ar; ; ■ 

315 


1850 

„!*»■< * 

900 

-• 

405 


841 


3585 

■;3S*5t; .... 

702 

.705 • ; 

1165 

1155 ; .- 

29 

r 3DL1B.*. 

348 

. 3» *• 

125 J0 

.••ws#;: 

515 

, 512 , 

215 

- 21 va ■ 

430 

aâw> - 

1086 

' »» r 

1260 - 

•; 

2050 


388 

i'ftw.; 

192 

i»i» ■ 

1O2J0 

-IPV •:-• 

615 

«s*. ■ 

S4J0 

■ H».- 

172 

m 

367,10 

_ 

7JQ 

. '.7J5 r 

75 J0 

r i W 

260 

.**» -V5~ 


ExaÆa rrefcwfNy) — 

Paifinaice 

Paris Orléans — 


piper Hekbieck— 
Promodes (O) — 
P5B Industries Ly. 

Rougieri 

5aga. 


SaBnsduMrdi. 
Sfic 


SJP.H. 

Sofel— 


Softagl-.. 
5ovaba2_ 
Tatengw- 
Tour SW. 


11B* 

220 

252 

1720 

925 

3*7 

367 

90 

40030 

740 

190 

46 

4000 

350 

1500 

273 

«a ■ 


1135 

m 

252 

TT» 

1371 

-3» 

» 

90 

405 

739 

m 

3950 

350 

«4» 

270 


■'.âi'- -- 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
VENDREDI 8 NOVEMBRE 


GFI Industries* — 
GirodetUyl » 

G LM iA 


GrandopbcJltaO-* 

Gp* GuBlin f Ly 

Lwdy* 


Guertet- 


VALEURS 


Cûurs 

précéd. 

Derniers 

cours 

AciallNsl» 

6 

50.10 

50.10 

AFE4 


494 

488 

Aigle « _ 


169 

164 

Albert SA (Ns) 

♦ 

130 

13U 

AhranTechno.» 


1555 

1550 

Mcnakjrws P.Gest — - 

♦ 

731 

731 

Assystemî 


AW 

438 

Bque Picardie ILÎL 

♦ 

586 

586 

6que T ameawKBV 


738.40 

38,40 

Bque Vemes 


147 

147 

Benereau* — 


617 

624 

6 1 M P - 

♦ 

5530 

55JO 

Boiron \Vÿ»i> 


597 

HH 

Boinetayl*. 

♦ 

252 

252 

But SA 


299 

299 

Cardif SA 


7C0 

688 

CLE» 


1W 

1S6J0 


Hemwsiniematl». 

Hurd Dubois 

1CBT Groupe » 

I.CC 

Idianova 


720 

734 

Pocher — 


815 

' -E--’ * 

30 

30 

PotÿMiai Es f Ns) 

♦ 

230 


330,10 

32g J0 

Radial)* 


522 

’- -^2 ' r • 

775 

770 

RailyevCjthtanfiLy 


208 


164 

167 

Reydel Indust Li 

• 

ItBO 

m 

155 

157 

Rabertet» 


970 
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NOUVEAU MARCHE 

Cours relevés à 12h30 
VENDREDI 8 NOVEMBRE 


VALEURS 


Coure Derniers 

précéd. cours 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12h 30 
VENDREDI 8 NOVEMBRE 

VALEURS £ËL °Z£r 


Int Computer •„ 
IPBM 
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Findcor — 


M6- Métropole TV. 

Manum f 
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Crédit GenJmL « 2 g 

Générale OcridsXaie 4 65 

Mu mro 4 1250 

StÉ lecteurs do Monde— ♦ 19SJO 



ABRÉVIATIONS 

B* Bordeaux; U => UBe; Ly =Lym-,M = Man 
Ny=> Nancy; Ns * Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 3 catégories de cotation - sans bkSc 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ œ 
détaché ; • droit détaché ; o * of 
d « demandé; t offre réduite; l dent 
réduite; l contrat d'animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 7 novembre 


Nat» E p. Croissance — 
Nat» Ep. Obligations — 
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Nado France index — 
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! 
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DISPARITIONS ' 

Marc Zamansky 

Une certaine idée de l'université 

L’ANCIEN doyen de la Faculté larvée et de la « misère » de rani- 
dés sciences de Paris, Marc Za- versité française. Dès 1956, lors 
mansky, est mort, mercredi 6 no- d*un colloque à Caen, fl participe 
vembre, à Paris, à Fâge de quatre- à l'élaboration d’un manifeste qui 
vin gts ans. (Le Monde du 8 no- aboutit & la création du Mouve- 
vembre.) Ce mathématicien, né à ' ment national pour fc développe- 
Genève en 1916, ancien élève dé ment des sciences. Déjà, il se pré- 
l’Ecole normale supérieure, a sente comme le défenseur (Tune 
marqué r histoire de FUniversité certaine idée de l'université, réno- 
française durant la période agitée 
des années 60. Son nom reste at- 


taché à la construction du campus 
de Jussieu, sur le site de l’an- 
cienne Halle aux vins. 0 fut aussi 
un des acteurs controversés de la 
crise de mai 1968, dans ses pré- 
mices et ses prolongements lors 
du découpage des universités pa- 
risiennes. 

Jeune étudiant, il s’engage dès 
1941 dans les Forces françaises 
libres. Arrêté en 1945, fl est dépor- 
té au camp de Matthausen jus- 
qu’en avril 1944. Dès son retour, il 
réussit l’agrégation, passe sa 
thèse sur les théories de ^approxi- 
mation des fonctions périodiques. 
Professeur en classe de «taupe », 
fl intègre la faculté des sciences de 
Lille en 1951 avant d’être nommé, 
en 1955, à celle de Paris. Repré- 
sentant de la jeune école mathé- 
matique française, fl y poursuit 
ses travaux dont les applications 
se vérifient dans la fabrication des 
radars. 

n ne lui fout guère' de temps 
pour s’alarmer de l’état de crise. 


vée, modernisée dans ses mé- 
thodes et sa gestion. 

Devenu doyen de la faculté des 
sciences de Paris en 1961 - à qua- 
rante-cinq ans, il est le plus jeune 
doyen de France -, il met en pra- 
tique de nouvelles méthodes d’or- 
ganisation à la faveur de la 
construction du campus de Jus- 
sieu. A peine édifié pour quelques 
milliers d’étudiants, ce site de for- 
mation et de recherche, concentré 
sur 450000 mètres camés, connaît 
une croissance fulgurante, malgré 
la création des universités d’Orsay 
et de VDletaneuse en 1965. C’est à 
cette période que Marc Zamansky 
expose, avec une certaine viru- 
lence, ses théories sur l'éducation 
et la réformé de l'université à 
Christian Fouchet, ie ministre de 
F éducation de F époque. Fonceur 
pour les uns, * autocrate » pour 
ses opposants, fl part «n guerre 
contre la « démagogie » et s’en 
prend aux syndicats delà fonction 
publique. 11 se prononce sans 
nuance pour «/a sélection à ren- 
trée plutôt que par Véctiec», re- 


vendique plus d’autonomie dans 
la gestion et plus de liberté dans 
le recrutement du personnel 
Respecté dans son enseigne- 
ment et brillamment réélu par ses 
pairs, Marc Zamansky n’est pas 
emporté par la tourmente de mai 
68 qui secoue Tancienne Halle aux 
vins, un des hauts lieux de la 
contestation, fl maintient ses po- 
sitions dans un ouvrage. Mort ou 
résurrection de l'université, paru 
au printemps 1969, dans lequel fl 
s'insurge contre la disparition de 
l’autorité et la mise en cause des 
élites. Avec son franc-parler, fl 
anime la fronde des universitaires 
contre la loi d’orientation d'Edgar 
Panne. Opposé aux nouvelles uni- 
versités à vocation pluridiscipli- 
naire, il préconise le maintien 
d’une université scientifique à 
part entière. Cest sur cette base 
que s’est opérée la scission entre 
Factuelle université Pierre-et-Ma- 
rie-Curie, Paris-VI, et celle de Pa- 
ris-VD ouverte aux sciences, aux 
lettres et au droit, dans laquelle se 
sont réfugiés ses opposants. Le 
«combat» de Marc Zamansky 
s’achève en septembre 1970. Le 
doyen est désavoué par ses pairs, 
qui lui préfèrent son assesseur, 
Luc Gauthier, pour présider la 
première assemblée constitutive 
de la nouvelle université. 

Michel DeTberghe 


■ RENÉ LENOIR, compagnon de 
la Libération, est décédé, lundi 
4 novembre, au Cannet-des- 
Maures (AJpes- Maritimes). Né le 
18 novembre 1913 à Nancy, René 
Lenoir, ingénieur des arts et mé- 
tiers, s’évade, en octobre 1941, 
d’un camp de prisonniers français 
au sud-est de Berlin, fl réussit à 
regagner la France, où il participe 
à des actions clandestines contre 
l’armée allemande et fonde une 
imprimerie de faux papiers. Far 
rEspagne, où fl est un temps em- 
prisonné, René Lenoir rejoint Ca- 
sablanca en décembre 1943. Af- 
fecté dans un régiment de chars 
de la 2* division blindée du futur 
maréchal Leclerc, D débarque en 
France en août 1944 et, comme 
lieutenant à la tète d’un escadron, 
il participe à la campagne de 
France, pendant laquelle fl se dis- 
tingue dans les combats iTHoué- 
court, de Vieux-Lîxheim et Sïewfl- 
Ier, puis de Strasbourg 
en novembre 1944. 11 est fait 
compagnon de la Libération, 
comme capitaine au 12 e régiment 
de cuirassiers, ie 7 juillet 1945, 
après avoir été grièvement blessé, 
en avril, devant Pouyaud, lors des 
opérations du front de l’Atlan- 
tique. A la fin de la guerre, René 
Lenoir reprend son métier d’ingé- 
nieur dans des pays étrangers (en 
Amérique latine et en Afrique), 
avant de revenir en France dans 
des sociétés de forage d’eau, de 
pétrole et de mécanique jusqu’en 
1975. Titulaire de la croix de 
guerre 1939-1945 et de la médaille 
des évadés, René Lenoir était 
commandeur de la Légion d'hon- 
neur. 


■ PIERRE FRÉMOND, compa- 
gnon de la Libération, est décédé, 
mercredi 6 novembre, à Bran- 
court-en-Laonnois (Aisne). Né te 
24 janvier 1910 à Chariottenbourg 
(Allemagne), Pierre Frémond, 
blessé durant les combats de mai 
1940, rejoint les Forces françaises 
libres à Londres dès juin 1940. 
Sous- officier, puis officier chargé 
de la logistique à l’état-major 
d’une brigade, il va se battre au 
sein de la Indivision française 
libre, notamment en Erythrée, en 
Syrie, en Libye, en Tunisie, puis 
en Italie et durant la campagne 
de France (dans les Vosges et en 
Alsace), après le débarquement 
en août 1944. fl sera tait compa- 
gnon de la Libération le 17 no- 
vembre 1945. Après la guene, 
Pierre Frémond est conseiller ju- 
ridique, puis avocat spécialisé 
dans ie droit de l’image et de la 
photographie, autant de sujets 
sur lesquels il a publié une série 
d’études techniques. Titulaire de 
la croix de guene 1939-1945 et de 
nombreuses décorations étran- 
gères, Pierre Frémond était 
commandeur de la Légion dîion- 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 7 no- 
vembre sont publiés : 

• Architectes: un décret modi- 
fiant le décret du 13 avril 1962 rela- 
tif au statut particulier du corps des 
architectes et urbanistes de l’Etat. 

• Pièces commémoratives : 


■ MAGDA TROCMÉ, épouse 
d’André Trocmé, pasteur du Cham- 
bon-sur-Ugnon (Haute-Loire) pen- 
dant la seconde guerre mondiale, 
est décédée le 10 octobre, à Pâge de 
quatre-vingt-quinze ans. D’origine 
florentine, Magda Grilli, ensei- 
gnante, avait épousé le pasteur An- 
dré Trocmé en 1926. Le couple, ins- 
tallé au Cbambon en 1934, y 
fondera quatre ans phis tard, avec 
Edouard Theis, le célèbre Collège 
cévenol Fendant la guerre, ce pla- 
teau du Vivarais devient un Beu de 
refuge : les Trocmé, qui accueillent 
des enfants au collège, contribuent 
à sauver des centaines de juifs, «/ai 
épousé me femme ultra-présente à la 
vie, aux gens et aux choses, et qui me 
fait sortir de ma méditation quelque 
peu stérile et égoïste », disait son ma- 
ri. Deux livres. Le Sang des inno- 
cents. de l’Américain Philippe H al- 
lié, et Ici, on a aimé les juifs, de 
Philippe Boegner, ont fait entrer le 
couple dans la légende. En 1994, un 
téléfilm de Jean-Louis Lorenzi, 
La Colline aux miiie enfants, avait 
établi, sur France 2, des records 
d’audience. Les cendres de Magda 
Trocmé seront ensevelies au Cbaro- 
bon-snr-Lignon F été prochain. 


deux arrêtés relatifs à la frappe et à 
la mise en circulation de deux 
pièces commémoratives: Tune de 
1 F, à l'effigie de Jacques RuefF, et 
deux autres de 100F en or et de 
J0 F en argent, émises à l'occasion 
de la Coupe du monde de football 
1998. 


neur. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

Marie Lsnre 
et 

KudVASAK, 

Natacha, Maroutihka, Sophie, 
ont la Joie de faire part de la naissance de 

Constance, 

le 27 octobre 1996. à MamaranacL, £L-U. . 

Patrick, EUa, 

sou fiera d’annoncer la naissance de 
Alexandre EROl/ART, 
le 1™ novembre 1996, à New Ycric. . .. i 

Anniversaires dé naissance 

- Joyeux anniversaire. 

Petit Pirate, 

je t’aime. 

Signé Petite Mtenne. 



. - Monique Chegaray, 
son épouse, 

Habert et Lioanene Chegaray, 

. Dems. Chegaray et Eve-Mans, 

A1iîd Chegaray et Babeth. 

' Bruno et Sylvie Chegaray, 

Annick et Joseph Fischer, 

Hervé et Elzfarieta Chegaray. 

Claudette Chegaray, 
ses enfants, • 

Carole « Hervé Hazan, 

Sylvain, Julien, Marion, 

Afice, Salomé, Angélique. 

Sophie, Krédérique, Baptiste, 

Adrien, Fulgence, Latine, 

Benoît Chegaray, 
démence et Matthieu Hacher 
et Alexandre, 
ses pedtsMwÊHMS. - ' 

GabrieUe, Octave et Vincent Hazan, 
aesauSro-petfnserifknra. 

Erkafinmllea Chegaray-Lecoq. 

ont la âoojenr de frire part du rappel à 
Dieu de 

NoH CBEGARAY, 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

<55 F la ligne 


n 

H.T./ J 


survenu le 6 novembre *1996, dans sa 
quatrevingt-cinquïènre année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans rmdnntfi, k samedi 9 novembre, à 
VilierviUe (Calvados). 


“GRAND JURY” 

RTL- fe 311 onde 


JEAN-PIERRE 



ANIMÉ PAR 

- JEANrPIERRE DEFRAIN 


AVEC 

ANNE CHEMIN (LE MONDE) 
ET 

RICHARD ARZTOCTU 


LUND1 11 
NOVEMBRE 


18 H 30 



DIFFUSION EN DIRECT SUR RTL 9 



-Le principal du collige Les Vallées k 
La Garome-CoJombes, 

Le personnel de r administration, de la 
vie scolaire et des services techniques. 
Les professeurs, 

ont T imm ense tristesse de faire part do 
décès de 


Jean GLAUSSE, 

principal adjoint, 
survenu te 5 novembre 1996. 

Us perdent avec lui un collaborateur 
efficace qui avait su gagner leur 
confiance et leor sympathie. Iis 
conserveront 'le souvenir de sa 
chaleureuse disponibilité et de son 
t nxm o ui alliés a la pins grande rigoeun 
. Us s'associent i la dookur de sa famiHe 
et de ses proches. , 


: - Brancburt-cn-Laonnois (Aisne). 

Sa famille « ses amis 
ont la donleur de faire part du décès de 

M* Pierre FRÉMOND, 
compagnon de fat Libération. 

survenu le 6 novembre 1996, g l'Age de 
quatre-vingt-six ans. 

. les obsèques civiles auront lien k 
mardi 12 novembre, à 14 h 30, au 
cimetière de Brancoureeo-Laomnis, oh 
l'on se réunira. 

en regi stre de signatures tiendra lieu de 
condoléances. - 

Cet avis tient Bao de faire-pan. 

(Lire à-dessus) 


-M. Robert Lemaire, 
rot époux. 

Ses enfants, beDes-filks, 

El petits-enfants. • 
cmt la douleur d’annoncer le décès de 

Patrie LE MAIRE , 
née PANNETIER, 

survenu & Beauvais k 3 novembre 1996. 

13, avenue Curie, 

92370 ChavOle. 

62, rue de Ville bois-Marewü. 

60000 Beauvais. 
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- Les familles Jacquet, Manier, TonncI, 
Dérobât 

ont la grande donleor de faire part dn 
décès de 

M- MicbeBc JACQUET, 

ancienne conférencière, 
diplômée de l’Ecole du Louvre, 

survenu à Buis, le 6 novembre 1996, à 
l’fige de soixante ans. 

La cérémonie religieuse aura [ko k 
samedi 9 novembre, h 9 h 30, en 
l’église Saint-Honoré d’Eylau, 66, bis, 
avenue Raymond-Poincaré, à Paris-16". 

Cet avis tient lien de faire-part. 

15. avenue Victor-Hugo, - • 
75!16Ptois. 


-Le conseil (fadmimsiraiion. 

Et l'équipe de recherche du 
Groupement d’intérêt public mutations 
Industrielles 


- Etienne et Rançoise Nofirechoux- 
Qoerbes. 

Emmanuel Naffrecboux-Qncibes 
a Valérie Hentz. 

Fernand et Etienneae Naffrechoux, 
Emmanuelle, Stéphanie, Nicolas. 
Alban. Violaine. Marion et Benjamin, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

M. André QUERRES, 
ingénieur ETP, 
ingénieur principal 
honoraire de la SNCF, 

survenu le 31 octobre 1996. dans sa 
quatre-vingt-sixième année, à Ennery. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées k lundi 4 novembre, en la cha- 
pelle Saint-Lazare, à Montpellier, suivies 
de l' inhumati on dans le caveau de famille 
au cimetière Saint- Lazare, h Montpellier. 

26, roe du Général -de-Ganlle, 

95810 Grisy-les- Plâtres, 

85 Ms. rue Saint- Fârgeau, 

75020 Paris. 


Anniversaires de décès 

- En ce huitième anniversaire de la 
disparition de 

René MICALET, 

sa famille, ses proches, ses amis, et, tout 
particulièrement cette année, les 
anciens de l'Enfom. promotion 46. Se 
souviennent. 

• Trace de ce qni fut, 
et qui persiste, 
au sent Ai temps défait • 


Expositions 

— La direction du Train bleu, k célèbre 
restaurant de la gare de Lyon à Paris, re- 
nouvelle la tradition de mécénat qni fut à 
l'origine de la création de ce lieu 
mythique. 

En effet ce site chargé d'histoire, d'an 
et de culture organisera des expositions dr 
peintres, sélectionnés pour la personnalité 
et fa qualité de leurs œuvres, selon un 
concept original, mis en place par la 
société Relais des Ans. 


ont la tristesse de faire pan du décès de 

Bernard MÉRIAUX, 
ancien administrateur du GtP-ML 

survenu k 5 novembre 1996, à l’Sge de 
cinquante -neuf ans. 


et s 'associent à La donleor de sa faimHc et 
de ses proches. 


- Cnftres-Garonna. 

Geneviève et Gabriel Pinel, 
sa fiOe et son gendre. 

Sa fanriDe a ses amis, 
onr la douleur de faire pan du décès, 
survenu à l'âge de quatre-vingt-trois ans, 
de 

M** Juliette 

SENTENAC LOUGARRE, 
commandeur des Palmes académiques. 

Les obsèques civiles auront beu le 
samedi 9 novembre 1996, & 14 h 30, au 
cimetière de Sahu-MicbeL 

5. place de l’Enclos, 

31220 Cazères -Garonne. 


-Nice. 

Denise Smeycrs. 
son épouse. 

Les famflks Glsclard. Grimai. Quaïx et 
Vasseur. 

ont k regret de frire pan du décès de 


La première exposition aura Beu du 
18 novembre an 22 décembre 1996 et 
présentera les œuvres récentes de 

Gérard LE GENTIL 

et 

MICHEL HENRY 


M. Michel SMEYERS, 

proviseur honoraire, 
chevalier de l'ordre 
national du Mérite, 
commandeur de l’ordre 
des Palmes académiques, 


12 beares-16 heures, 
19 h 30-23 heures. 


> V, 


survenu à Nice k samedi 2 novembre 
1996, dans sa quatre-vingt-douzième 
mMife 

Lcs obsèques religieuses ont eu lieu à 
Réalmont (Ton) le mercredi 6 novembre. 
Le présent avis tiem lien de faire-pan. 


r 

Nos abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d'âne 
réduction snr les insertions 
dn « Carnet du Monde », 
sont pliés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
. numéro de référence. /* 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

01-42-17-29-94 

Tètecopraur : 01-42-17-21-34 


Tarif : la ligne H.T. 


Tourna rubriques 105 F 

Abonnés « actiomakes ... 95 F 
Communient- dhmraes 110 F 

Thèses étudiant* 65 F 


Les Egnes en capitales grasses 
sont facturées sur la base de 
deux Egnes. Les Bgnes en blanc 
sont obligatoires et facturées. 
Minimum 10 lignes. 


LE RENDEZ-VOUS DES POLITIQUES 

France Culture - Le Monde 


Jean-Pierre Chevènement 

répond aux questions de Thomas Ferenczi, Alain Finkielkraut, 
Blandine Kriegel et Alain-Gérard Slama sur le thème : 

“ Du ressourcement de la gauche” 

Dimanche 10 novembre 1996, Ilh-I2h 

Æïtare felïïonik 


1 


> 





22 /LE MONDE /SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 


AUJOURD'HUI 

— - " SPORTS 


FOOTBALL La France affrontera, 

à Copenhague, samedi 9 novembre 
à 18 heures, en match amical, le 
Danemark dans (e cadre de sa pré- 
paration à la Coupe du monde 1998. 


• AIMÉ JACQUET devrait titulariser 
Corentïn Martins. brillant dans le 
championnat espagnol avec La 
Corogne. Le sélectionneur étoffe 
son effectif et peut compter sur un 


vivier de 31 joueurs. • LES BLEUS 
tenteront de poursuivre leur série 
d'invincibilité, actuellement portée 
à trente matches. Mais ('élimination 
aux tirs au but de la France par la 


République tchèque, en match de 
demi-finale de l'Euro, considéré 
comme un match nul par le règle- 
ment; jette une ombre sur la validité 
de cette performance. • LE SENAT a. 


par ailleurs, validé, jeudi 7 no- 
vembre. le contrat de concession du 
Stade de France, mis en cause, le 
2 juillet par le tribunal administratif 
de Paris. 


La France veut conserver sa drôle d’invincibilité an Danemark 


En vertu d'un point de règlement, la série record de matches sans défaites des Bleus ne tient pas compte d'une élimination. 
Celle qui a été subie en demi-finale de l'Euro 96 face à la République tchèque, à l'issue de l'épreuve des tirs au but 


EN FOOTBALL, les chiffres ne 
sont pas un gage indiscutable d'ob- 
jectivité. D leur arrive même d’étre 
en contradiction avec des vérités 
flagrantes du terrain. Un exemple : 

la France va 
essayer, same- 
di 9 novembre 
à Copenhague, 
d'obtenir son 
31 f match sans 
défaite. Ainsi 
l'affirraeat les 
football statistiques of- 
ficielles. Pourtant, aux spectateurs 
de la rencontre France-République 
tchèque, mercredi 26 juin à Man- 
chester, Q avait bien semblé que les 
tricolores avaient été privés de la fi- 
nale de l'Euro. Même les suppor- 
teurs les plus vindicatifs des Bleus, 
les Père Duchêne du football hexa- 
gonal, étaient prêts à admettre, la 
larme à l'ceO, que leur équipe avait 
perdu lors de la série des tirs au 
but. Les tètes baissées qui quit- 


taient la pelouse d’OId Trafford 
semblaient également indiquer une 
armée défaite. La forfanterie gau- 
loise dût-elle en souffrir, la France 
était bel et bien vaincue. 

Or, à la Fédération française de 
football (FFF), à l'Union euro- 
péenne de football (UEFA), jusqu'à 
la Fédération internationale de 
football (FIFA), ce triste samedi n’a 
officiellement accouché que d'un 
match nul (O-OL D sera répertorié 
avec cette surprenante conclusion 
dans les archives de ce sport Le cal- 
cul des indices qui classent la valeur 
des pays en fonction de leurs résul- 
tats intégrera également ce score 
de parité. Pour l'histoire, la France 
n'aura donc jamais perdu en Angle- 
terre même si c’est l'Allemagne qui 
a ramené chez elle le trophée, fi 
n'est pas certain que cela suffise à 
consoler Reynald Pedros. auteur du 
coup de pied raté qui précipita l'éli- 
mination de la France. 

Le 27 juin 1970, la FIFA avait dé- 


ridé, pour départager les équipes 
ayant fiait match nul au bout des 
prolongations dans les compéti- 
tions internationales par élimina- 
toire, de remplacer le tirage au sort 
du vainqueur par la séance de tirs 
au but Eût l'inique pièce de mon- 


naie sortie de la poche de rarbrtre. 
Depuis, les tirs au but ont été à leur 
tour bien décriés et leurs vertus hu- 
manitaires oubliées au même titre 
que celles de l’invention de 
M. Guülotin. 

□ans son souci de départager de 


manière moins injuste des rivaux, la 
FIFA précise que « cette pratique ne 
doit pas être considérée comme fai- 
sant partie du match ». Dans l’ar- 
ticle 9 de son annexe 1, HJEFA re- 
prend ce principe et stipule que « le 
tir de coups de pied du point de ré- 
paration pour déterminer l'équipe 
qualifiée ou le vainqueur n'aura pas 
d’influence sur le résultat propre- 
ment dit du match. » 

La France a donc fait match nul 
contre la République tchèque, bout 
comme lltalîe a terminé à égalité 
avec le Brésil en finale de la Coupe 
du monde, le 17 juillet 1994. Les 
feuilles de match de ces rencontres, 
dûment signées par l'arbitre, le pré- 
tendaient en tout cas. 

Cette controverse jette un voQe 
d'ombre sur la belle série d'Aimé 
Jacquet (20 victoires, 10 matches 
nuis, dont un seul douteux). Le re- 
cord sera matière à controverse 
chaque fois qu’une équipe s’avisera 
d’essayer de le battre. Mais ce point 


de règlement contestable, qui fait 
du football le seul sport où l’on 
puisse être qualifié sans gagner, 
pourrait D'être qu'anecdotique s’a 
ne contribuait à renforcer l’attitude 
frileuse amplement constatée pen- 
dant l’Euro 96. Dans les statistiques 
comme sur le terrain, l'important 
est de ne pas perdre. 

Benoît Hopquin 

m La Fédération internationale 
de football (FIFA) a officialisé, jeu- 
di 7 novembre à Zurich, la nais- 
sance d’une nouvelle compétition, 
la Coupe des vainqueurs de confé- 
dérations, qui réunira, tous les 
deux ou quatre ans selon le succès 
de sa première édition, tes vain- 
queurs des championnats des six 
continents reconnus par la FIFA, te 
champion du monde en titre et le 
pays hôte. La première édition aura 
fieu en Arabie Saoudite, du 12 au 
27 décembre 1997. - (AFR) 


Le contrat de concession du Stade de France validé 

Le Sénat a validé, jeudi 7 novembre, le contrat de concession du 
Stade de France, à Saint-Denis, en faveur de la sodété Consortium 
Stade de France, en adoptant une proposition de loi déposée par le 
sénateur centriste de Seine-et-Marne Jean-Jacques Hyest, destinée à 
« lever l'insécurité juridique du contrat de concession ». Le RPR et 
l'UDF ont voté pour, alors qne les socialistes n’ont pas participé au 
vote, et que les communistes se sont abstenus. A la suite d’une déci- 
sion du tribunal administratif de Paris, le 2 juillet, le contrat signé fin 
avril 1995 par Edouard Balladur, alors premier ministre, avait été in- 
validé, ce qui bloquait le plan de financement des travaux par des 
bailleurs de fonds américain et suisse (U Monde du 26 octobre). 

L’ouvrage doit être livré en novembre 1997 et sera inauguré le 
28 janvier à F occasion d'un match amical de football, moins de cinq 
mois avant l'ouverture de la Coupe du monde. Le tirage au sort des 
groupes du Mondial 1998 aura lieu le 4 décembre 1997 à Marseille. 




— — 


US 20 Ùë CëORO 96 : p 

Bernard lama, Fabien Barthez, Bruno— ? 
Martini, lilian Thuram, Franck Lebœuf, 
Laurent Blanc, Bixente Uzarcrzu, Alain 
Roche, Marcel Desailly. Zrnedîne Zidane, 
Sobrï Lamauchi, Christian Karembeu, 
Didier Deschamps, Youri Diorkaen, 
Vincent Guérin, Corentin Martins, 
Christophe Duaarry, Mickaël Madar, 
Reynald Pedros, Patrice Loko 
ifccïkn Anebnj ?r Eric 0: Atere oif 
annonce W retraite de ieju.ee .je France! 

J Nicolas Ouédec, Robert Pires, 

^ Florian Maurice 

Le programme 

ïïjsMerl 997 Mgof^ranfe 

26ferôl997 France -Foys-Bos 

2orfW : Frarice-Suède 

Di 3 ou 1 ! juin 1997 fourmi de France 
avec le Brésil, \ Angleterre et (Italie 

Depuis trois matches, " - 
Aimé /acquêt intègre 
prudemment de nouveaux 
candidats au groupe ■ 
ayant participé à rEurû. 

Le programme de Féquipe. 
de France jusqu'à la fin 
de la saison comporte 
encore six matches et 
d’autres joueurs pourraient 
apparaître. Ensuite, il 
s'agira d^âaguer" afin 
de trouver tes vingt-deux 
joueurs du "groupe 

Jacquet IT pour la Coupe 
du monde. 

^ Alain Goma, Christophe Revault, 
Vincent Candeta, Martin Dietou, 
Franck Gava 

Ffar.c^-Turqæ (9 octobre/ 

^3 Lionel Letizi, Bruno Naotty, 

Marc Relier 

“ St JOUEURS . 



Une controverse est née autour des premiers « Dieux de la gym » 

Diffusé sur Canal Plus vendredi 8 novembre, ce gala réunit gymnastique et disciplines voisines 


CANAL PLUS devait diffuser, vendredi 8 no- 
vembre en première partie de soirée, un spec- 
tacle sportif intitulé les premiers « Dieux de la 
gym », dont la création déplait fort à La Fédéra- 
tion française de gymnastique (FFG). Ce sbow 
de gymnastique artistique, gymnastique ryth- 
mique et sportive, acro-gyro et trampoline, s’est 
produit dans quatorze villes françaises du 
27. septembre au 15 .octobre. Le 28 septembre, fl 
a fait escale au Palais omnispoits de Paris-Bercy 
(POBB), où la version diffusée sur la chaîne 
cryptée a été filmée. Alléchés par une presti- 
gieuse affiche - Nadia Comaned et son époux, 
le gymnaste américain B art Conner, reconvertis 
dans le sport-spectacle, et des Svetlana Bogïns- 
kaîa, Vitaly Scherbo ou Rustam Charipov, au 
seuil de la retraite après d’excellentes perfor- 
mances à Atlanta -, plus de huit mille specta- 
teurs s’étalent déplacés. 

Philippe Angel, producteur des * Dieux de la 
gym ». a fait contre mauvaise fortune bon cœur. 
Au printemps, il estimait indispensable le 
concours de la FFG et des clubs français. Il an- 
nonçait la présence dans son show dès équipes 
de France de gymnastique et de GRS, de 
l’équipe féminine roumaine championne du 
monde et des futurs médaillés d'Atlanta. □ s'est 
finalement passé des uns et de la plupart des 
autres. «J’aimerais que les “ Dieux de la gym " 
perdurent, dit-il. Les Jeux de Sydney auront lieu 
dans quatre ans. i' aurais eu les champions olym- 
piques du concours gen&al d'Atlanta d'ici là. » 

SANCTIONS 

En réalité, les gymnastes amateurs et leurs fé- 
dérations ont été sommés par la Fédération in- 
ternationale de gymnastique (FIG), en vertu de 
l’article 35.3 de son règlement, de décliner 
l’offre sous peine de sanctions. «■ Les fédérations 
affiliées et reconnues par la FIG sont compétentes 
sur leur territoire en matière de gymnastique ar- 
tistique. explique Norbert Bueche, secrétaire gé- 
néral de la FIG. Elles forment des gymnastes à 
grondsfrais. Il serait anormal qu’un promoteur en 


tire des bénéfices sans même avoir la délicatesse 
de consulter les fédérations concernées. Les gym- 
nastes et les fédérations connaissent leurs droits et 
devoirs détaillés dam nos règlements, ceux qui 
choisissent de ne pas les respecter encourent des 
sanctions dont décidera le comité exécutif » 

LE POUVOIR DES FÉDÉRATIONS 

A part Vanna Batyrchina, jeune star russe de 
la GRS qui devrait concourir aux JO de Sydney; 
les vedettes des * Dieux de la gym» n'ont plus- 
grand-chose à craindre. Philippe Angel s'insurge 
contre l’hégémonie des fédérations: « EUes ne 
sont que les locataires de la gym, pas ses proprié- 
taires. Le président de la FFG semblait très ouvert 
à la discussion au départ, c’est avec ses parte- 
naires que ça a dû bloquer, pavais pourtant pro- 
posé de laisser gratuitement figurer le nom de 
France Télécom ( mécène des équipes de France 
de gymnastique ] sur les tenues, fournis offert la 
diffusion gratuite du spectacle à France Télévision 
[ l’autre partenaire de la FFG ]. » 

La o générosité * de Philippe Angel n’a pas 
convaincu Jacques Rey, président de la FFG : 
«' Son approche morale et éthique de la gymnas- 
tique n’est pas en rapport avec celle de la FFG. fl a 
parfaitement le droit d'exister et de faire des af- 
faires mais pas de s’approprier les bénéfices d'une 
discipline qui a fait les beaux jours des Jeux olym- 
piques. fai donc informé, par courrier, les clubs et 
salles susceptibles d'ètre réservées pour son show 
que la FFG et ses partenaires ne cautionnaient 
pas son pro/et comme il a essayé de le pré- 
tendre. » 

En retour, les clubs français ont reçu un mot 
de Nadia Comaned les invitant à ne pas man- 
quer les représentations. «A Atlanta, nous avons 
vu Nadia qui était persuadée que la FFG était as- 
sociée au proiet », ajoute Jacques Rey. 

Philippe Angel n’a pas désarmé. Grâce à f as- 
socia b on Alpexo, les premiers « Dieux de la 
gym » qui passaient par Grenoble ont même re- 
çu une subvention de 50 000 francs du conseil 
général de l’Isère. « Quand on pense que le comi- 


té départemental de gymnastique de Tlsère s’est 
vu refuser une subvention Tan dentier pour la 
mise en place d'un poste de cadre technique ! », 
soupire Jacques DeviDaine, président du comité 
régional de gymnastique du Dauphiné -Savoie. 

Sous couvert du nom d’un de ses partenaires 
(Gymnase Club), Philippe Angel a aussi tenté de 
faire, dans les colonnes de la revue fédérale 
. LeGynmc^l^omotiçmdes.preaiiecs*iPieux 
r -l de-la -gyxn»ren en reprenamjafrkhc.pubiici- ; 
"Taire. Le veto de- Ja-rFFG'ine^s'eçt pesnftÉ: at- 
tendre. 

Les divergences de vues entre le producteur 
et la FFG importent peu à Chartes Biétiy, direc- 
teur des sports à Canal Plus. Sa chaîne, qui em- 
ployait Nadia Comaned pour te commentaire 
des épreuves de gymnastique à Atlanta, a parié 
sans hésiter sur te succès de la manifestation. 


« TANT PIS POUR LES FRANÇAIS t » 

«Nadia Comaned reste une référence pour 
ceux qui aiment la gym, djt-fl. Elle mérite qu’on 
lui fasse confiance. Nous avons réservé un bon ac- 
cueil à un programme qui concerne la famille et 
les femmes. On va bien voir des chanteurs qui 
n’ont plus tout à finit la même voix, mais qui font 
encore passer une émotion, non ? Et fil n’y a pas 
de gymnastes fiançais aux “Dkuxde Jagym", tant 
pis pour eux, 3s riant pas tellement d’occasions 
d’être vus ou connus, c’est pourquoi les gosses 
français nes^dmtifientpasàeuxpourlemçpienL 
Cest surtout gênant pour la[ fédération.* 1 

Piquée au vif ou alarmée par les assauts dès ' 
promoteurs de sport-spectacle, te FFG rfpHque.v 
en dévoilant un projet intitulé «Défis tfor*r 
une tournée reconnue par la FIG mettant atriri 
prises des médaillés des denners Jeux dlym- & 
piques toujours actifs sur la scène co mpétiti v e , 
internationale et des membres dé l’équipe dçd 
France. EDe devrait avoir fieu en février 1997 e$ 
sera « jugée selon le code de pointage FIG par des ; 
juges internationaux dûment breyetés ». ... 


PatrirfajqBy 


Yves Parlier manque d'eau douce 
dans le Vendée Globe 

LE NAVIGATEUR Yves Parlier, deuxième du Vendée Globe vendredi 
S novembre dans la matinée, pourrait rapidement être confronté à 
un grave problème d’eau potable. Quatre des sept bidons de 20 litres 
qu'il avait embarqués sur Aquitaine-Innovations au départ des Sables- 
d'OIonne ont été brisés dans la tempête rencontrée dans 1e golfe de 
Gascogne. 

Le règlement imposait à chaque concurrent d'embarquer 120 litres 
d'eau au départ mais contrairement aux autres navigateurs, Yves 
Parlier n’a pas emporté avec lui de désalinisateur d'eau de mer. D es- 
père pouvoir faire régulièrement le plein des trois bidons intacts en 
recueillant l'eau de pluie dans une poche de sa grand-voile. Le skip- 
per réduit sa consommation à 1,5 litre par jour, mais elle devrait at- 
teindre 4 b'tres dans les mers chaudes de la descente vers le sud. 

■ CYCLISME : deux coureurs cyclistes amateurs de Wasquehal 
(Nord) ont été condamnés, jeudi 7 novembre, à deux mois de pri- 
son avec sursis et 2 000 francs d'amende par le tribunal de grande 
instance d Arras I Pas-de-Calais) après avoir été trouvés en posses- 
sion d amphétamines. Rudy Lefebvre et Alexandre Dubois avaient 
été interpellés le 19 octobre à un péage de l’autoroute Al, dans le 
Pas-de-Calais. Les douaniers avaient trouvé dans leur voiture un fla- 
con contenant 21 millilitres d’amphétamines et des seringues. 

■ FOOTBALL : Châteauroux a pris seul la tête du championnat de 
France de deuxième division après sa victoire à domicile fl-O) devant 
Toulon, jeudi 7 novembre, dans un match en retard de la 18° journée. 
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à Maccabi Tel-Aviv (ISR) - CSP Limoges (FRA) 

f CSKA Moscou (RUS) - Paniooios Athènes (GRE) 
j Stefanel Mflan CITA) - Olker Istanbul (TUR) 
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“AlbaBerHn(ALL) - Olympiakos Le Pirée (GRE) 
jsChaderol (BEL) - Teamsystem Bologne (TTA) , 

jEstudlantes Madrid (ESP) - Cibona Zagreb (CRO) *• j 
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/ AS Lyon- Villeurbanne (FRA) - Bayer Lemlrasai (ALL) 
z Oilmpla Ljubljana (SLO) - PauatMnaftos Athènes (GRE); 
‘FC Barcelone ŒSP) - Split (CRO) 
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jPau-Orthez (FRA) - Dynamo Moscou (RUS) 
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virtus Bologne (ITA) - Etes pfisen ÇTUR) 
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pour les consommateurs du maïs modifié génétiquement 

L'arrivée en Europe d'une graminée « manipulée » relance la polémique 

^ traraBérâptts mises au gistess'opposeirtàtetfisséininatiM ne voiertgi^demécanjsTiesapabtesdetrans- 

E^a pour la ces«p«Krnan^[éesqiHdélanp>^atj(Hurc^ férer un de résistance à un antibiotique au 

betaâ et pour rhotmne . Dans le doute, tes écofch en Europe. Abaade, affirment des sdenW^uesquî gésK^debadé^tiamnalesouhumames». 


POUR L’INDUSTRIE des bio- 
technologies végétales, fe mois de 
novembre est celui de tous les dan- 
gers. Presque en même temps, 
deux plantes américaines «trans- 
géniques » (dans lesquelles ont été 
greffés des gènes étrangers) dé- 
barquent en Europe, entourées 
d’un fort parfum de scandale. La 
plus récente en date est un maïs de 
la firme suisse Qba-Gelgy, produit 
aux Etats-Unis et qui n’a pas en- 
core reçu d’autorisation officielle 
de diffusion en Europe. 

Cette variété a été dotée d’un 
gène de tolérance à l’herbicide Bas- 
ta et d'un gène insecticide d’origine 
bactérienne (dit Bt) dirigé contre Ta 
pyrale, une chenille de papillon qui 
ronge les cultures du sud-ouest de 
l’Hexagone. Fin juin, à Luxem- 
bourg, les ministres européens de 
l’environnement n’ont pu tran- 
cher : seule la France, à rorigïne de 
la demande de diffusion de ce 
maïs, s'y est déclarée favorable. 
L’Espagne s’est abstenue. Formi- 
dable imbroglio juridique, ce dos- 
sier menace d’ouvrir une nouvelle 
crise agricole avec les Etats-Unis, 
sur fond de crise de « vache fbBe » 
et d'accords commerciaux de 
l’OMC (Organisation mondiale 
pour le commerce). 

Quelle est la nature du pro- 


technologiques (afin de disposer 
cfun marqueur permettant de véri- 
fier en laboratoire que les gènes 
cfîntérêt agronomique ont bien été 
intégrés aux cellules). La crainte est 
que ce gène résistant à rampidHcoe 
migre chez les bactéries du tube di- 
gestif du bétail - voire de Phomme. 

«i4 partir de mes connaissances 
sur les mécanismes de transfert de 
gènes de résistance à un antibio- 
tique, il n’y a virtuelfement aucune 
chance que ce gène, introduit dans 
le génome de cette variété de maïs, 
parvienne à s'intégrer au génome de 
bactéri es animales ou hum ornes », 
affirme le professeur AbigaD Sa- 
Iyers (université américaine de ITf- 
finols, Ufbana), un spécialiste dans 
le domaine. Et quand bien même 
ce transfert aurait Heu, ce gène se- 
rait très probablement dégradé par 
la flore intestinale du ruminant et 
plus encore par celle de l'homme, 
dont le milieu intestinal est plus 
adde. 

De plus, la médecine parvient à 
contrer les infections bactériennes 
résistantes par de nouvelles péni- 
cillines. En revanche, ce mais insec- 
ticide pourrait, à pius ou moins 
court terme, engendrer des résis- 
tances chez certaines populations 
de pyrafes, ce qui ruinerait le re- 
cours à l'insecticide Bt, réputé très 


Expérimenter au cas par cas 


La paissance de la transgenèse, qtri consiste à transférer un gène 
étranger dans tm antre organisme, dépasse de loin ce quela nature 
peut faire par eEe-méme. De telles possibilités, rappelait récem- 
ment le médedn-gériétfcien Axel Kahn, président de la commission 
du génie Mom(riéadatre (CGB), justifient que, sur ces affaires, soit 
posé, an cas par cas, le problème de la sécurité. H n’y a pas Ben, se- 
lon hd, d’arrêter les expériences, tante de quoi on s'abstiendrait dé 
répondre aux questions qui se posent A commencer, par exemple, 
par P étude des risques réels on non, présentés par Pintrodnction 
dans certaines plantes de gènes de résistance à des bertriddes «to- 
taux » comme le Ronndap (gïyphosate) on le Basta (gtufostnate). 
Récemment, ides recherches ont montré qne da colza rend manipulé 
avait montré sa capacité à transférer lè gène qn*ïl avait reçu à 
d’autres espèces, des crucifères, comme la moutarde des champs, la 
ravenelle on la rouquette bâtarde (Le Monde du 26 juin). 


blême ? Essentiellement psycholo- 
gique, selon les acteurs des bio- 
technologies. Pour Greenpeaee et 
plusieurs gouvernements (en pre- 
mîer lieu britannique), cette variété 
transgénique menacerait le. bétail 
- et même les hommes - de trans- 
mettre sa résistance à un antibio- 
tique très commun : l’ampidDine. 
En effet, un gène conférant cette 
résistance a également été greffe à 
ce maïs, pour de simples raisons 


sélectif, biodégradable et efficace. 

La deuxième plante transgénique 
à frapper aux portes de F Europe 
est un soja, qui est- aussi la pre- 
mière plante génétiquement mani- 
pulée à avoir été autorisée - depuis 
le 3 avril - pour la consommation 
animale. " et humaine dans les pays 
de FUmon. La multinationale Mon- 
santo y a greffe tm gène de résis- 
tance à l’herbicide Roundup. Ce 
gène permet de désherber les 


champs de soja en pleine crois- 
sance, sans nuire à la culture et 
tout en réduisant l'épandage. Ap- 
paremment, ce gène ne modifie 
pas les qualités nutritionnelles de 
la fève de soja, qui alimente des 
animaux domestiques, fournit di- 
verses huOes et entre dans la 
composition de nombreux pro- 
duits alimentaires (chocolat, mar- 
garine, biscuits, sauces, produits 
laitiers-). 

Ce dossier menace 
d'ouvrir une nouvelle 
crise agricole 
avec les Etats-Unis, 
sur fond de crise 
de « vache folle » 


Four Greenpeaee, ce « soja mu - 
taré » pourrait connaître une dteéh 
carnation incontrôlée, et des rési- 
dus de l'herbicide entraîner des 
allergies. « Absurde », rétorque 
Yves Cbupeau, directeur de labora- 
toire de biologie cellulaire à rtnsti- 
tut national de la recherche agro- 
nomique (INRA) de Versailles. 
«D'abord, cette plante ne sera pas 
cultivée en Europe, ce qui limite sin- 
guGèrement sa diffusion. Et, quand 
bien même le serait-elle un jour, ; elle 
reste trop “tropicale” pour passer 
l’hiver sous nos latitudes. Pas de 
risque, donc, de dispersion sauvage 
au-delà d'une saison. Enfin, tous les 
tests effectués en Europe, comme 
aux Etats-Unis, montrent l'excellente 
biodégra dabilité de l'herbicide 
Roundup et son absence de toxicité 
pour les êtres vivants.» 

" Reste un point de friction:’ le re- 
fus des Américains de trier leurs 
productions entre soja «normal» 
et soja transgénique (moins de 2% 
des surfaces semées aux Etats- 
Unis). Et Daniel RaJhier, du groupe 
Monsanto, d’insister. «Ce tri entre 
les deuxsqjas entraînerait, «fit-il, des 
contraintes techniques et un surcoût 
aussi insupportable qu^njustifié. » 
Des tonnes de soja ont donc été 
débarquées en vrac, ces deux der- 
niers jours, à Anvers (Belgique), 
Hambourg (Allemagne) et Rotter- . 
dam (Pays-Bas), stock dans lequel 
les industries agro-alimentaires 
européennes -et a fortiori les 
consommateurs- ne pourront pas 
trier Je bon grain de l’ivraie. Les 


Américains ayant refusé ce tri 
pour deux raisons, dénonce 
Arnaud Apotecker, de Greenpeace- 
France : «Pour éviter le boycott du 
soja transgénique par le public et les 
grandes surfaces et pour diluer les 
responsabilités en cas de pro- 
blèmes. » En conséquence, Gneen- 
peace a entrepris, jeudi 7 no- 
vembre, de bloquer le déchar- 
gement d’une cargaison de soja 
dans le port d’Anvers afin de pré- 
venir la « loterie » que représente- 
rait sa diffusion. 

Au-delà du problème déjà posé 
par le soja, r Europe va-t-elle enfin, 
après des mois d’atermoiements, 
statuer sur le cas du « supermaïs » 
de Oba-Geîgy ? La récolte touche à 
sa fin aux Etats-Unis, oh Ofi % des 
surfaces ont été semées avec cette 
variété. Là encore, quelque 3,6 mil- 
lions de tonnes de maïs mélangées 
(mais « naturel » et manipulé) sont 
attendues pour la fin du mofau. Si 
l'Europe les refuse, elle s’expose à 
Fire américaine au nom de la fibre 
circulation des marchandises ga- 
rantie par tes accords du GATT. A 
moins qu’elle ne démontre que ce 
maïs menace la santé publique, ce 
qu’aucun scientifique, ni en France 
ni à Bruxelles, n’a, jusqu’ici, retenu. 

Rmr se couvrir, la Co mmi ssion 
européenne a demandé un nouvel 
avis à trois comités d’experts (sur 
les pesticides, r alimentation ani- 
male et rafimentation humaine). 
Vendredi 8 novembre, le dernier 
comité devait rendre son avis, et, 1e 
13, la Commission devrait formuler 
une nouvelle reco mmandati on aux 
ministres. De quoi désamorcer, 
peut-être, une guerre commerciale 
entre r£urope et tes Etats-Unis. 

Vincent Tardieu 

■ LA CRAINTE des chercheurs 
de voir des colzas transgéniques 
transférer leur résistance à des 
bertnrïdes à des espèces sauvages 
a récemment conduit l’Institut na- 
tional de la recherche agrono- 
mique (INRA) à « suspendre Pins- 
cription au catalogue » d’un colza 
manipulé. Cette variété rendue to- 
lérante à l’herbicide Basta a été 
développée à 1TNRA de Rennes en 
collaboration avec le groupement 
industriel Cerasem. Selon le pré- 
sident de 1TNRA, Guy PaiHotm, « il 
s’agit d'une ample mesure de pré- 
caution dans Fattente des résultats 
que fourniront les expertises en 
cours» menées par les stations 
agronomiques de Chàlons-en- 
Champagne, Dijon et Tbulouse. 


Contrôle franco-russe 
sur les matières nucléaires 

L’INSTITUT DE PROTECTION et de sûreté nucléaire français 
(IPSN) et l’Institut Kourchatov, le plus important centre de re- 
cherche nucléaire russe, viennent de signer un accord « visant à ren- 
forcer leur capacité d’action respective dans le domaine du contrôle et 
de la comptabilité des matières nucléaires », annonce l’IPSN. Fran- 
çais et Russes testeront leurs méthodes et certains de leurs maté- 
riels de contrôle respectifs dans les installations de leur partenaire. 
L’un des projets envisagés prévoit l'installation par l'IPSN à l’Insti- 
tut Kourchatov d'un réseau de capteurs intelligents pour la surveil- 
lance des matières sensibles. 

L’Institut Kourchatov, qui doit gérer d’importantes quantités d'ura- 
nium très enrichi et de plutonium au sein de ses installations, a déjà 
développé son propre système de surveillance et de comptabilité. 
Son expérience pourrait servir de référence dans fa mise en place 
d'un système moderne et efficace en Russie. L'IPSN, pour sa part, 
sert de soutien technique aux pouvoirs publics français dans le 
contrôle des matières nucléaires, la prévention des pertes ou dé- 
tournements. U vérifie notamment que les exploitants respectent 
les règles de suivi, de comptabilité et de protection physique des 
matières sensibles. 

DÉPÊCHE5 

■ ESPACE : le lancement du vaisseau Soyouz qui devait empor- 
ter, le 15 décembre, deux cosmonautes russes et un cosmonaute al- 
lemand vers la station orbitale Mir est reporté au mois de février. 
Selon la direction centrale des vols spatiaux, la base de lancement 
ne dispose plus de fusées Soyouz-U pour mettre en orbite le vais- 
seau spatiaL En raison de la crise économique que traverse le pays, 
le fabricant des fusées ne dispose pas des financements qui lui se- 
raient nécessaires. - (ltar-Tass). 

■ VOLCANOLOGIE : une nouvelle éruption volcanique s’est pro- 
duite, mercredi 6 novembre, sous le glacier Vatnajôkull, au sud-est 
de l’Islande, dégageant une colonne de fumée de 4 300 mètres de 
haut Ce regain d'activité, qui a débuté peu avant 16 heures (heure 
de Paris), n'avait pas été prévu. La débâcle du glacier, consécutive à 
la fonte des glaces provoquée parla précédente éruption, survenue 
début octobre (Le Monde du 7 novembre), a provoqué des dégâts 
considérables. Des quatre ponts reliés par la route côtière du sud de 
nie, un seul reste intact pour l'instant. - ( Reuter ; AFP.) 

■ SISMOLOGIE : un réseau de 250 récepteurs destinés à surveiller 
l'évolution de la croûte terrestre dans ie sud de ia Californie et & 
prévoir éventuellement les séismes va être mis en place d’ici trois 
ans dans la région de Los Angeles. Ces récepteurs seront capables 
de mesurer les mouvements du sol au millimètre près, en liaison 
avec les satellites du résean Global Posïtioning System (GPS). 
Lorsque le réseau sera au complet, 0 devrait même permettre de dé- 
celer des faille s enterrées. - (AFP.) 

■ IMMUNITÉ: pour pouvoir se multiplier dans un organisme, 
certains agents pathogènes jouent les Ftegoii et changent en per- 
manence d’aspect pour ne pas être reconnus par 1e système immu- 
nitaire. D’autres se montrent sous leur vrai visage, mais en incitant 
l'organisme à déclencher une réponse inefficace à l’agression dont 
B est l’objet. C’est ce type de mécanisme que des équipes de l’Insti- 
tut de pharmacologie moléculaire et cellulaire de VaJbonne (CNRS) 
et du Centre de biochimie de Nice (Insenra) a démonté dans le cas 
des leishmanies, petits protozoaires responsables de la mort de un 
à deux millions de personnes dans le monde, transmis par les pi- 
qûres d’insectes. Ces parasites expriment une protéine, appelée 
Lads, qui force l’organisme à produire des anticorps inefficaces 
contre ces protozoaires et bloque ainsi l'activation des macro- 
phages aptes à é limine r l’intrus. Des applications thérapeutiques 
sont e nvisag ées. 

■ APPÉTIT : depuis la découverte du rôle d’nne hormone, la lep- 
tine, comme facteur de satiété, la biologie moléculaire de l’appétit a 
encore progressé. L’équipe dejohan Auwerx à llnsenn (unité 325, 
LîDe), qui avait délimité récemment les régions régulatrices du gène 
qui code pour la leptine, vient de démontrer qu’un facteur de trans- 
cription inhibe la production de cette dernière. Ce travail définit de 
nouvelles cibles moléculaires pour une pharmacologie de l’appétit. 

■ NEURONES : la cardiotrophlne, une protéine qxti a la capacité 
de faire pousser les cellules musculaires du cœur, pourrait jouer 
également un rôle dans la survie des neurones moteurs. Des cher- 
cheurs de }’unité382 de llnsenn à Marseille viennent de montrer 
qu’en l'absence de ce facteur les neurones ne vivent que quelques 
heures. Si le rôle de cette protéine est confirmé par des modèles 
animaux, elle pourrait, à l'avenir, être utilisée pour le traitement de 
deux maladies génétiques très graves : la sclérose latérale amyotro- 
phique et les amyotrophies spinales. 
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Les innovations incertaines du multimédia, vu de Californie 


ijn film üc 
Francis Girod 




Un psychanalyste 
j peu méfiant. 


Un patient en 
quête d'une 
proie, f; 


LAGUNABEACH 

correspondance 

Tous ceux qui souffrent de ne 
pas savoir ce que veulent vraiment 
dire les mots «interactivité» ou 
«multimédia» -ne pas savoir 
n’interdit pas de les utiliser-, 
peuvent se ras- 
surer: même 
les profession- 
nels hésitent 
Mais ils ont 
l’avantage de 
pouvoir en dé- 
battre, comme 

INTERNET Ds l’ont fait à la 
Spotfight Conférence récemment 
réunie Hans une cité balnéaire au 
sud de Los Angeles. Trois cents 
grosses têtes ont discuté, trois 
jours durant, des heurs et malheurs 
du multimédia à l' invitation de De- 
nise Caruso, collaboratrice du New 
York Times et l'une des analystes 
des nouveaux médias tes plus res- 


la première impression du nou- 
veau venu, c’est rémeraeffleraent. 
Comptant sur un public de choix, 
chacun était là avec ce quîlavait 
de mie ux: la version préli m i na ire 
de r Explorer 4 qui permettra de 
naviguer indifféremment cotre les 
informations: se trouvant sur le 
disque dur d’un ordinateur et celles 
qui se 'trouvent sur le réseau ; le 
nouveau . RealAudio qui permet 
d’écouter sur Internet la musique 
avec une qualité équivalente à celte 
d’un CD; des parloirs virtuels en 
trois dimensions dans lesquels 
chaque participant, prend les traits, 
le profil, . le corps, la forme d’un 


« avatar» de sou choix, se déplace 
et bavarde dans des paysages lu- 
naires ou paradisiaques totalement 
inventés, etc. 

Pourtant, pas de quoi surprendre 
les familiers du multimédia. Dans 
un article sur la conférence publié 
dans la Columbia Joumalism Re- 
view, Todd Oppenheimer écrit: 
«Quand je repense aux trois der- 
nières années [—J Je mis impression- 
né par Fumpfeur du rétrécissement 
de l'éncrgfe et des ambitions dans les 
nouveaux médias. » Fins personne 
ne promet la lune. 

UNE LOUPE TRADUCTRICE 

Les innovations sont graduelles, 
et le seul produit qui ait arraché 
des applaudissements est te «co- 
dascopc » de Corbis. Une sorte de 
loupe-traductrice virtuelle (il ne 
s'agit pas d'un objet mais d’une sé- 
quence de logiciel) à qui Fou donne 
vie d’un cüc de souris et que l’on 
promène sur le texte origmaL Utili- 
sé sur un manuscrit indéchiffrable 
de léonard de Vinci, 1e codascope 
transforme instantanément les 
graffitis du peintre en un texte fi- 
able— en Italien ou en anglais. Suf- 
focant Mais pas assez pour faire 
oublier à cette communauté qu’elle 
traversé un moment cEfficfte. 

Responsable de la recherche et 
vice-président de Walt Disney, 
Bran Parên a introduit tes débats 
en a ffir m an t que les produits ac- 
tuels sont à la fois « terriblement 
mauvais », .beaucoup trop chers et 
trop compliqués. « Je ne sais pas ce 
qu'est un multimédia », a-t-îf décla- 
ré, proposant de se défaire de ce 


terme abscons. Quant aux produits 
qui en découlent, D affirme, impi- 
toyable: « Si votre grand-mère ne 
peut pas les faire marcher, c’est 
qu'ils ne sont pas bons. » Le désen- 
chantement perceptible chez beau- 
coup de participants tient dans un 
constat poignant pour ces gens qui 
jouent des fortunes et mesurent 1e 
succès de leur existence a l’étalon 
dollar : personne n’a encore décou- 
vert reldorado des nouveaux mé- 
dias. Même Microsoft n’a pas la ré- 
ponse. 

Donna Hoffman, professeur de 
management à l’université Vander- 
bilt et spécialiste du marketing des 
produits multimédias, a versé d'im- 
portantes pièces au dossier grâce a 
une étude des motivations des usa- 
gers d’Internet.' «Les gens veulent 
se parier. Cest aujourd'hui Fusage le 
plus important » 30% du temps 
passé en ligne (50 % sur America 
On line) est consacré à des dis- 
cussions en direct. 

LA CONCURRENCE DE LA TÉLÉ 

Une tendance ignorée par la plu- 
part des entreprises, qui s'efforcent 
de faire du commerce en ligne 
comme on 1e fait dans la vie réefle. 
Une erreur dans la mesure où «U 
s'agit vraiment d’an média différent 
révolutionnaire », estime Hoffman. 
Mais les hommes d’affaires n’ont 
pas encore trouvé comment renta- 
biliser Fïnteractivité. 

Pour Bran Ferren, 3 s’agit aussi 
de «ne pus sntger le ffvre»: «il a 
fait ses preuves et fonctionne mieux 
sur papier que sur écran. » Barry 
Diller, président de Silver King 


Communications et ancien de Fbx, 
Paramount et ABC, a aussi conseil- 
lé aux participants de « subordon- 
ner [leur] connaissance des médias 
au lieu de l’imposer». 

L’expérience acquise aflleurs 
n’est pas une panacée. Le cyberes- 
pace est assez vaste pour qu’on y 
trouve des gens qui gagnent de 
l’argent (moins d’un tiers). Mais 
personne n’a la bonne recette. Les 
trois modèles reconnus (vente de 
produits, abonnements et publici- 
té) sont mis à l’essai de multiples 
façons et tout le monde tâtonne. 
Selon une enquête publiée par la 
revue Business Week, la plupart de 
ceux qui réussissent « travaillent 
avec des petits budgets » et « firent 
tait le profit passible de la nature in- 
teractive du net ». 

Denise Caruso, qui a soigneuse- 
ment orchestré tes débats de Spo- 
thght, attribue te moment difficile 
que traversent les nouveaux mé- 
dias a une « commercialisation pré- 
maturée». 

Les hommes d'affaires sont par- 
tis sur les chapeaux de roue sans 
vraiment savoir de quoi D s’agis- 
sait: «On est en train de réaliser 
que le multimédia, ce n’est ni un 
magazine en ligne, ni un livre en 
ligne, ni un film en ligne. Cest une 
chose en soi. Et on en est encore à es- 
sayer de comprendre ce que c’est » 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 

» SOS feux de mais : SMS LE MONDE, lapez SOS ('J13 F-'mink 


MOTS CROISÉS 

N° 941 


HORIZONTALEMENT 
I. Sur la bonne voie- - IL Dénoua 
sa pelote. Si Eurydice avait eu une 
pelote... - III. Remis à peu près 
d'aplomb. Suit sa pente naturelle. - 

IV. Petit sommet. Engin de pêche. - 

V. Pour montrer. Ne doit pas rester 
avec le bon vin. Graveur. - VI. Avec 
eux, il ne faut pas manquer de 
souffle. Son opus fait parier de lui. 
Note. - VU. Il a été gracieusement 
dispensé. Dans une polka. - VIH. 
Indien. Les célébrités y voisinent - 
IX. Devient violet en cas de chaleur. 
Elle a rejoint ses voisins. - X. Rare- 
ment seul, ou sur la tête. Condition 
théoriquement non précaire. - XI. 
Douleurs récurrentes. 
VERTICALEMENT 

1. Définition commode pour le 
jeune révolté. - 2, Promet la tem- 
pête. Marque un vif intérêL - 3. 
Noyau. Fait de bons pare-chocs. - 
-I. N'écoute que son courage. - 5. 


Ponctuent une existence. On ad- 
mire encore ses plaidoyers. Note. - 
6. Balte. Bruyant adorateur. - 7. 
Conjonction. Tire le bon fil ou. ac- 
centué. vif débaL - 8. S'appuie sur 
la poutre. Quelle lignée fl a eu ! - 9. 
Chaîne à crans. - 10. Dans l'œuf. 
Homme en bref. En Chine. - 11. Co- 
quillage. Profondément en paix. - 
12. Filtrent les passages. 

SOLUTION DU N® 940 
Horizontalement 
I. Pablo Picasso. - IL Allusif. 
Faim. - III. Niaise. Arien. - IV. 
Dense. Epi. GL - V. Encaustiqués. - 
Vl. Me. lsar. Ubac. - VU. Stérile. U. 
- VIII. Nia. Sape. Ste. - IX- Isba. 
Hekla. - X. Usine. Réunit. - XI. 
Maréchaussée. 

Verticalement 

1. Pandémonium. - 2. Aliène. 
Issa. - 3. Blanc. Sabir. - 4. Luisait 
Ane. - 5. Osseuses. Ec. - 6. Pie. 
Sarah. - 7. If. Etripera. - 8. Api. 
Lekeu. - 9. Aitique. Lus. - 10. Saï. 
Ub. Sans. - 11. Siégeait le. - 12. 
Omnisciente. 

François Dorlet 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



SCRABBLE (R) 

N° 510 


CACHEZ, CACHEZ CE MOT 
QUE JE NE VEUX OUÏR 

Jamais vous n'avez été à pareille 
tète médiatique. Ces dernières se- 
maines. vous avez vu en pleine ac- 
tion deux anciens champions du 
monde francophone, Jean-Fran- 
cois Lachaud et Emmanuel Riva- 
lan, et un champion de France. 
Anthony Clemenceau. Mais ces 
prestigieux scrabbleurs. qui parti- 
cipaient au ieu «*• Des chiffres et des 
lettres **. ne devaient pas pronon- 
cer le mot Scrabble sur le plateau 
de France 2. De Patrice Buiat qui a 
gagné dix rencontres successives 
après bien des péripéties, vous 
avez appris qu'il était administra- 
teur de réseau sur Internet, qu’il 
avait été champion d’orthographe 
en 1992, qu'il collectionnait les 
boites d'allumettes, mais nulle- 
ment qu'il était un redoutable 
scrabbleur de compétition. 

Voici les tirages les plus intéres- 
sants. Nous précisons, s’il y a lieu, 
le nombre de solutions 
** Scrabble » (Sc), c'est-à-dire qui 
sont des formes conjuguées ou des 
mots ODS non liâtes, car absents 
du PU et du Petit Robert 


1. SULELUSNE (2 huit lettres 
dont 1 Sc) - 2. JEGIANERE (3 huit 
lettres dont 2 Sc) - 3. LADONEH- 
DU (1 huit lettres) - 4. DULOPOE- 
VA 0 sept lettres) - 5. MOSORE- 
LIO (1 huit lettres Sc, 1 sept lettres) 
- 6. NARORON7C (1 sept lettres) - 

7. SECELITOD ( t huit lettres) - 

8. ROBUMOUD1 (I sept lettres) ~ 

9. RLOUGOGAS 11 sept lettres) - 

10. TUAROROET (2 huit lettres 
donc 1 Sc) - 11. ERSENESOC 
(1 neuf lettres) - 12. ENETPIEST 
(1 neuf lettres) - 13. STUMIXJAE 
Il huit lettres) - 14. MESULENER 
(3 huit lettres dont 1 Sc) - 15. PO- 
MESANID (2 neuf lettres) - 16. TE- 
NELEVUQ (1 huit lettres) - 17. NA- 
DOPELDI (1 huit lettres Sc, 1 sept 
lettres) - 1$. VUBEFENOP (1 sept 
lettres) - 19. RUMUMECEN U sept 
lettres) - 20. SEDEHXIPU f 2 sept 
lettres). 

Michel Charlemagne 

Solutions (les mots uniquement 
•■Scrabble - sont en italique): 
1. USUELLES LUNULÉES - 2. ÊGRAJ- 
NEE CÉRANléE RENEIGEA - 3. DUO- 
DENAL - J. DUOPOLE - 5. OLORJMES 
ORMOfES - 6 . RACORNI - 7.COEDI- 
TES - 5. BOUDOIR - 9. GOULAGS - 
10. ROTATEUR TA R OTE U R - 11. NÉ- 
CROSÉES - 12. ÉP\ NETTES - B. AMI- 
TTEUX - 14. ENUMERES SURMENÉE 
REELUMES-J 5. DOPAMiNES DIPSO- 
MANE - 16. ÉVENTUEL - 17. DODELI- 
NA OPALINE - 18. 0 B VE NUE - 19. CE- 
RUMEN ECUMEUR - 20. PÉDIEUX 
HIDEUSE. 


Club Qysées, 7, rue Lesueur, Paris-lfiMI septembre 1996. 

Tournois : mercredi, 20 h 45 ; mercredi, vendredi et samedi, 14 h 30 et 16 h 30. 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur la grille, les rangées horizontales sont 
désignées par une lettre de A à O : les colonnes, par un numéro de 1 à 1 5. Lorsque la ré- 
férence d'un mot commence par une lettre, it est horizontal ; par un chiffre, il est vertical. 
Le tiret qui précède parfbis un tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été re- 
jeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de réference est L'Officiel du 
Scrabble {Larousse). 


N ô 

TIRAGE 

MOT RETENU 

RÉF. 

PTS 

1 

N NSTL/VA 




2 

NNS+ÊTIO 

VAUT 

H 5 

14 

3 

FM1LLTE 

TEINTONS 

8 H 

77 

4 

SEIRBSY 

TELEFILM (al 

17 

68 

5 

HPUTECN 

5I5YMBRE (b) 

14 E 

78 

6 

PTG + IOER 

HUNE 

15 L 

42 

7 

UQOEERG 

PIGERONT 

N 2 

76 

8 

EG+JIORA 

ROQUE 

15A 

41 

9 

EC + I LSDU 

JIVARO 

SF 

32 

10 

G)*AOPSE 

DUELS 

L 1 

33 

11 

IS+ANRZ? 

PAGODE 

1 H 

30 

12 

EATBFXU 

ANISlEjREZ IC) 

me 

88 

13 

ETBU+KHN 

FAX 

n e 

52 

14 

BUHN+CES 

TEK 

9 A 

43 

15 

S + MLDRIE 

BUCHENT 

A3 

45 

16 

SIDRUAE 

EMBUCHENT 

Al 

SI 

1? 

AALMIVE 

SIDERALE 

3 E 

62 

18 

LM 1 E+TDE 

AVAL 

13F 

33 

19 

LI7DE+AC 

MAYE 

H 12 

53 

2Ü 

ID+ONTUW 

MAL(BlEC(d) 

2 A 

40 

21 

IDONT+E 

WU 

0 1 


li 

DOE* 

NIET (e) 

B 7 

24 



ODE 

6 D 

17 





1 041 


(dj «pa^^efou TIEN 3 " 16 ^ feUrS iaUnâS - (C) ° U ^OÏNERAIS. 10 F. 
t Uuœtvt DauviKiers, 1 Ml - Vincent Derval, 991; 3. Marc Fischer. 990. 


U 


ANACROISÉS(R) 

N°942 


25-26 27-2S 29 3B13H3 34 5 3H7 38 394) 41 42 «-44 4M6 


HORIZONTALEMENT 

1. ABCEELRR. - 2. DEHJNOR. - 
3. AEELOTTU. - 4. EGEMNPT. - 5. 
DEIMNOR (+2). - 6. DEENNSTU- 

- 7. EEJÛPRRT (+2). - S. CEEILRS 
(+ 1). - 9. EENNRS. - 10. EWSSTU 

- 11. ENORST 1+5). - 12. ACEELS 
(+ 3). - 13. EFIILNT. - 14. DEELORU 
(+2). - 15. DEEERST. - 16. 
CEELOQTU (+1). - 17. EINPRU 
1+2). - 18. AAINRTT 1+4). - 19. 
ACINOT 1+ 4). - 20. AEINRS (+ 12). 

- 21. ACEELNR (+5). - 22. 
AELPRSSU. - 23. AAD10R5 (+ 1). 


VERTICALEMENT 

24. AACEMPRR. - 25. ElORRSS. 

- 26. CILOPPU. - 27. DEEEENT. - 
2S. CEFLNORS. - 29. DEENNOS. - 
30. EINPRRT (+ 1). - 31. DEIRTU 
(+2). - 32. AEEINR (+4). - 33. 
DEEINS t+2). - 34. AEERSSTT 
1+ 5). - 35. EEIORS. - 36. 
CCEEHLN. - 37. AACFLNOR- - 38. 
EEHNOSTU. - 39. AEL5TU 1+ 1). - 
40. ADELORT (+ 1). - 41. AŒEFNS. 

- 42. ADILLR. - 43. EEIRTIU - 44. 
AEMORST (+3). - 45. AEERSS 
(+1). -46- ACEENST (+ 3). 



SOLUTION DU N‘ 941 

1. REPULSIF. - 2. OPALISA 
l SALOPAI). - 3. ELUTION (IOULENT 
TONLIEU). - 4. TRAMINOT 
IMATIRONT MONTRAIT). - 5. 
AGUERRIR. - 6. RJTALES ( ALTIERS...). 
- 7. FUCACEES. - 8, DEIFIANT 
(EDIFIANT). - 9. ANOURE (ENROUA 


NOUERA RENOUA). - 10. SUFFETE - 
11. BOUTURAS. - 12. EJECTER. - 13. 
ACENSEE, acenser, v. tr., louer une 
terre. - 14. LACHEE - 15. TRUFFE - 16. 
EQUESTRE (REQUETES). - 17. 
ROUELLE - 18. TOUJOURS. - 19. 
MEILLEUR (MIELLURE). - 20. 
U NIATES (SUAIENT USAIENT)- - 2L 
OGrVALE (VOILAGE VOÜGEA). - 22. 
DEVETIR. - 23. DESOSSA (ADOSSES 
DOSASSE). - 24. PESETAS (PESATES 
PETAS ES PETASSE). - 25. REGARDS 
(GRADERS). - 26. ELOGŒUX. - 27. 
AQUEUSE. - 28. PUNITIF. - 29. 
ACUMINES. - 30. AFFICHE - 31. 
ALIENEES. - 32- SONGEAT. - 33. 


NETTETES. - 34. USNEES. lichens 
grisâtres. - 35. ROUERA (AURORE). - 
36. JETEURS (SURJETE). - 37. 
UROPODE appendice des crustacés. - 
38. PANICAUT, chardon bleu. - 39. 
FOUAGE5 (FAGOUES FOUGEAS). - 
40. AMARANTE - 4L FURTIVE - 42- 
COURBEES. - 43. SOULERA 
(LOUERAS RELOUAS SAOULER 
SAROUEL). - 44. AILLOLIS. - 45. 
ATTISES (S {ESTAT TESTAIS). - 46. 
FEULER (FERULE FLEURE FELURE 
REFLUE). 


Michel Charlemagne 
et Michel Pogne t 


ECHECS 

N* 1714 


TOURNOI INTERNATIONAL 
DE T1LBURG 0996) 

Blancs : A. Chirov. 

Noirs: J. Pokjar. 

Défense sicilienne. 

Variante de Scheveningue. 


i.éï 

B 

ftCdSUIj) 

wlSft) 

ICfl 

66 

17.&4!k 

RhS (T) 

3- d4 

4. CxH 

CK 

)8.g«b7lmi 

lü.Fgfl 

T»h7 

_F57(nJ 

±ÇSL 

é- Fé2(al 

36 

ét 

2Ù.W7 

21. FK 

DdS lo) 
Cé5 

7.M 

fffto 

21Dd1I.pl 

F» fi 

8.f4 

(H) 

2X615 

DéS 

9. FS IC) 


24. gé 

PH 


Tes ie! 

25. hW 

DW 

11. S (fl 

FfS 

26. fS 

Cçfifg) 

12 gS 

CM7 

3-Nh 

Rq« 

13.WWL0) 

W6 

2LT flW 


14-fllSI 

gfiffii 

29.flrfS=D- 

IWS 

15.fx#tî> 

" Té7 

30. Dft+! abandon t fl 


NOTES 

o) Outre ce développement mo- 
deste du F- R qui conduit à la dé- 
fense classique de Scheveningen, 
6. g4 et 6. Fç4 sont d'autres ré- 
ponses connues. 

b) 7.... Cç6 semble moins précis 
que 7.... Fé7; en effet après 7.... 
Cç6 ; 8. Fé3, Dç7 ; 9. f4, les Noirs 
doivent éviter la suite 9..., Ca5 à 
cause de la réplique 10-15!: par 
exemple, 10—, Cç4 (ou 10..., Fé7 ; 
11. Dél. Cç4; 12. Fxç4. Dxç4 ; 

13. Dg3, 0-0; 14-Ta-dl, RhS ; 
15. f»é6, fxéé ; 16. ë5. dxé5 ; 
17. D*é5, et les Blancs ont l'initia- 
tive) ; 11. Fxç4, D*ç4 : 12. fxéh, 
f<é6 : 13. Txfé!. gxf6 ; 14. Dh5+, 
Rd8; 15. Df7! (Lasker-Pirc. 1935); 
de même, si 10..., b5 ; 11. Cvç6!. 
Dxçb; 12. é5, dxé5 ; 13.feté5, Fç5 ; 

14. Ff3, F*é3+; 15. Rhl avec une 
attaque décisive des Blancs. 

e)Ou 9. Rhl comme 9. Ff3. 


d) Une position théorique dans 
laquelle les Blancs ont le choix 
entre plusieurs possibilités : 10. g4, 
10. a4, 10. Rhl et 10. Dél. L'avance 
du pion g ne serait pas possible si 
le C-D noir était déjà sorti en ç6, 
car les Noirs disposeraient de la 
réaction 10-, Cxd4 ; 11. Fxd4, é5. 

e) Face au déferlement des pions 
blancs, les Noirs doivent jouer très 
précisément 10—, TéS a été joué 
par Anand contre Chirov (Buenos 
Aires, 1994), sans succès; 11. g5, 
Cf-d7 ; 12. Fh5!?, g6 ; 13. Fg4, Ff8 ; 
14. f5, Cé5 : 15. fxé6, fxë6 : 16. Tft, 
Cxg4 ; 17. Dxg4, Cç6 ; 18. Cxç6, 
b>^6 ; 19. é5I, d5; 20.Ta-fl, Fg7; 
21. Fç5!, Dxé5: 22. Tf7, TbS : 
23. Df3, D*§5+ ; 24. Rhl. DdS ; 
25. Txg7+!, Rxg7 : 26. Df7+, Rh8 ; 
27. Fd6î. etc. Ou encore 1Q._,-Té8 
(Kasparov-An and, Moscou, 1996, 
partie rapide): 11. g5, Cf-d7; 
12. Fd3, Cçd ; 13. Dh5, g6 ; 14. DM, 
FfS ; 15. TR, Fg7; 16.Cd-é2, b5; 
17. 1113, CfS ; 18. f5 avec une at- 
taque décisive. 20-, b5 ne vaut pas 
mieux: 11. g5. Ct-d7; 12.Fd3 (ou 
12. fSI), Té8 ; 13. Dh5, g6 ; 14. Dh4, 
b4 : 15. Cç-é2, Fb7 ; 16. TG, h5 ; 

17. Cg3, Ff5 ; 18. Cxh5I, et les Noirs 
abandonnèrent six coups plus tard 
iSutovsky- Van Wely, Tilburg, 
19%). 10—, «15 isole un pion sans 
compensation après ll.éxdS, 
Cxd5 ; 12. C*d5, éxd5 ; 13. FG. TdS ; 
14. Dd2. Enfin, J. Polgar tenta 
contre Sutovsky, au cours du 
même tournoi, II)—, Cf6, mais Q 
perdit rapidement après 11. g5, 
Cf-d7 ; 12. f5, Cd-é5 ; 13. f6, FdS 
14. Fd3, Cxd4 ; 15. Fxd4. Da5 
16. fxg7, Rxg7 ; 17. Rhl, Fb6 

18. Fxé5+, Dxé5 ; 19. Dh5, Fé3 
20. TG, Fxg5 ; 21. Tgl, f6 : 22. b4. 

/J Après 11. g5, Cf-d7 ; 12. 0 (ou 
U. Fd3 suivi de Dh5-TG-Th3), les 
Blancs obtiennent également une 
forte attaque. 

g) Un sacrifice de C étonnant 
probablement une variante prépa- 
rée en secret et certainement une 


amélioration de la variante préci- 
tée de Chirov contre Anand : IL g5, 
Cf-d7 ; 12- Fh5. 

h) Forçé. Si 14-.. TdS - 14-, Té7 ; 

15. f*é6, Cd-é5 (Si 15..., Txé6-, 

16. Fr7+, et si 15-, Cd-ç5 ; 16. Cd5, 
Dd8 ; 17. Fxç5!) ; 16. Cd5. Dç6 (ou 
16._ Dç4 : 17. b3ï, Dxé4? ; 18.TT4, 
ou 16-, Dd8 ; 17. Fb6) ; 17. TxfB+î, 
RxfS; 18. Dfl+, Tf7 (si 18-, Rg8; 

19. Cxé7+, et si 18-, Cf7 ; 19. Cxé7 
et 20. éxf7) ; 19. Fxé7, et les Blancs 
gagnent) -, 15. 6eé6 suivi de Cd5. 

i) Menace 16. gxh7+ et 17. Fxé8. 

j) Encore un magnifique sacrifice 
deC 

k) Que foire d’autre? Si 16..„ 
Dd8 ; 17. Cxé7+, Fxé7 (ou 17-, 
Dxé 7 ; 18. Tf 7, etc.) ; 18. gxh7+, Rh8 
■(Ou 18..., *R*b7~T9rT'f7+7^Rg8 ; 

20. Fg6, etc.); 19. h4 suivi de Tf4. 
Dfl-f2 et de Ta-fl par exemple. 

l) Si 17-, Rg7? ; 18. Tf7+. 

m) Menace mat en gg. 

n) Si 19-, Tg7; 20.Fd4, Cé5?; 

21. TxfS+. 

o) Pare le mat en g8. Si 20-, 
Rxh7; 21. Df5+, RhS; 22.Dh3+, 
Rg8 ; 23. D&h-, Rh7 ; 24.Th3 suivi 
de 25. Th3+ avec mat 

p) Menace 23. Dh5+, Rg8 ; 
24. Fh7+, RhS ; 25. Fg6* et 27. Dh7 
mat 

q) Si 26-, Cxft ; 27. DhS+ï, Rg8 ; 
28.Dh7+,Rf8;29.Txf6+. 

DSi 30-, Rg8 ; 31. Df7 mat et si 
30—, Ré7 ; 3L Tél. 


Iclïïomîe 

ÉDUCATION 



SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N" 1713 
R. VOIA et V. NESTORESCU (1961) 
(Blancs : Rg8. CbS, Pb6. Noirs : 
Rh6, Fh5, Cç3, Pg6.) 

I.b71, Cd5 ; 2. Cd71, Cé7+ ; 
3. RhS!, Cç6 T 4. Cé5ï, Cxé5 <sl 4-, 
Cb8 ; 5. Cf7 mat); 5.b8=D, Cg4; 
6. Df4+, g5 ; 7. Df8+, Rg6 ;8. Dé8+, 
Rb6 ; 9. Dé6+, Fg6 ;10. Dxg4, et les 
Blancs gagnent 
ERRATUM. - Une transcription 
défectueuse a rendu inintelligible 
la solution de l'étude n°1711 
(R Joita, 1954). Blancs : Rfl, Pa5, d6. 
g2 et g5. Noirs : Rd2, Fg3, Chl, Pg4. 

Solution: Si Ld7?, Fç7; 2.a6, 
Cg3+! 

1. Rgl!, Fxdôl ; 2. Rxhl, g3î ; 
3. g6, Fé5 ; 4. a6, Fd4 ; 5. g71, F>^7 ; 
6. a7, Fd4 ; 7. a8=D, FD! ; 8. Da3, 
Rç2 ; 9. DG, Rb2 ; 10. Dd3, Rçl ; 
11. Dé2l, Rbl ; 12. Dd2, Rai; 
G. Dç2! avec gain 


ÉTUDE N» 1714 
V. KIVI (1945) 


BRIDGE 

N" 1710 


LA COUPE OU LA DÉFAUSSE 
U n’est pas toujours facile de 
savoir si un déclarant doit couper 
avec sa main ou se défausser, 
comme le montre cette donne des 
précédentes Olympiades, à Salso- 
maggiore. 

A AV762 
ÎR 

D V S 6 4 
4* A 7 

*D93 


4k 10854 
V 10 75 
O A5 
+ R942 


N 


O 


pf 7V64 

( :-R109 3 
- 1 *D108 


♦ R 

ç AD9S52 

i 


*V653 


Les annonces (O- don.; pers. 


vuln.) ont sans 
vantes: 

douté été les sui- 

Ouest 

Nord 

Est Sud 

passe 

1 A 

passe 2 \P 

passe 

3 e 

passe 3 V 

passe 

4T 

passe passe- 

Ouest 

a entamé TA$ de Carreau 


second et a continué avec le 5 de Car- 
reau pris par le Roi d'Est, qui a rejoué 
le 10 de Carreau. Comment l’Autri- 
chien Fucik. en Sud, a-t-il gagné 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense? 


Réponse 

Si Sud défausse un Tïèfle (le 3). 
Ouest coupera et contre-attaquera 
Trèfle. Le déclarant mettra F As de 
Trèfle, puis il prendra te Roi de Cœur 
avec l'As et S tirera La Dame de Coeur 
et battra atout en espérant que, si 
V10 de Coeur tombent (pâte que 
Ouest aura deux ou trois atouts par 
V 10), 3 gagnera son contrat en pre- 
nant le Roi de Pique avec TAs et en 
défaussant ses deux derniers Trèfles 
sur les deux Carreaux maîtres du 
mort Mais Est. avec le Valet de Cœur 
troisième, fera dmter le contrat- 

Or Fucik a fait <Sx levées, car ü a 
compris que le contrat était imper- 
dable si les atouts adverses étaient 
3*3. Comment a-t-fl joué r R a coupé 
avec UAs de Cœur, puis il a fiait le Roi 
de Cœur et, après avoir pris la main 
avec le Roi de Pique sec, O a tire la 
Dame de Cœur et a rejoué Comr 
pour âiniïner fes^âtrints. H aprésenê 
ainsi sa rentrée de ftte de Trèfle, et fl 
a pu défausser hais frèfleé sœrXAs de 
Pique et les deux dentiers Carreaux. 


PROBLÈMES AUX OLYMPIADES 

Parmi les centaines de donnes 
jouées aux Olympiades depuis leur 
création en 1960, quelques-unes 
étaient de véritables problèmes, et 
les plus belles ont été celles où 1e 
déclarant a quand même trouvé le 
moyen de réussir le contrat à la 
table, c’est-à-dire, bien entendu, 
avec les mains adverses cachées. 

Voici un fameux contrat de 
«4 Coeurs» gagné par le Belge 
Jacques Maison dans le match 
contre les Bermudes, aux Olym- 
piades de Seattle. 

*2 

<3A87632 
0 D53 
*V103 

4» R 10876 
<7D94 
O R V 10 6 

*8 


AA95 

ÜR5 

0972 

+97654 


N 


+ DV43 
ÜV10 
OA84 
+ ARD2 


Est 

passe 

passe- 





a*; : ' 


A. 


Ann- : S. tkm. Tous vain. 

Sud Ouest Nord 

1 SA passe 2 O 

2 passe 4<3 

Ouest a entamé le 5 de Tïèfle. Le 
dédarant a pris avec la Dame, puis Q 
a joué le Valet de Cœur et a fort la 
double impasse. Est a pris avec la 
Dame de Coeur et fl a contre-atta- 
qué le 8 de Pique pour la Dame de 
Sud et F As cTOuest, qui a continué 
Trèfle coupé par Est Celui-ci a 
rejoué Cœur pour le 10, le Roi et 
P As. Comment Jacques Maison, en 
Sud, a-t-ü ensuite gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


abcdefgh 

Blancs (4) : Rh8, RU. Cb8. Pb6. 
Noirs (3) : Ré8, Fh7, Pb2. 

Les Blancs jouent et font nulle. 

Claude Lemoine 


Note sur les enchères 
La réponse de «2 Carreaux» était 
le Texas qui obligeait F ouvreur à 
sans atout à annoncer Cœur. 

L’ouverture de «ISA» avec la main 

de Sud est classique et permet de 
simplifier- les enchères. Mais un 
champion peut penser qtffl ne fau- 
drait pas que Sud soit le déclarant, 
car fl n’a aucun intérêt; avec sa 
main, à recevoir l’entame. Une 
ouverture dè. « 1, Tïèfle *, suivie 
éventuellement (Tune inversée à 
Pique, ne çpmpfiqoeœit pas trop les 
enchères pour arriver à *c 4 Cœurs» 
joués pair Nord, 
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AGENDA 
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Soleil au sud 
éclaircies au nord 


L’ANTICYCLONE des Açores se 
prolonge par une cellule centrée 
sur le gotfe.de Gascogne, ce qui 
assurera aux réglons du Sud un 
beau temps d'automne. La moitié 
nord du pays verra passer dans le 
Sus d’ouest des nuages comman- 
dés par la dépression Scan din ave. 
Grâce aux hautes pressions, ces 
images n’auront pas réellement 
d’activité pluvieuse. 

Samedi, de la Normandie au 
Nord, à la Picardie, à l’fle-de- 



Préviàons pour la 9 novembre vers 12bOO 



France et aux Ardennes, les 
nuages avanceront en rangs serrés 
le matin. Ils déhvrexont quelques 
averses du pays de Cauz à la fron- 
tière belge. U après-midi verra une 
amélioration se dessiner par le 
sud» de bdles éclaircies pourront 
se développer sur la région pari- 
sienne. De la Bretagne à FOrïéa- 
nëâs et au Nord-Est, le ciel nua- 
geux autorisera toutefois des 
périodes ensoleillées. 

Sur toutes les réglons plus au 
sud, le soleil brûlera sans disconti- 
nuer en montagne et près de la 
Méditerranée. Dans les plaines du 
Sud-Ouest et dn Centre-Est, il fau- 
dra attendra la dissipation des 
brouillards qm se fera au plus tard 
àlami-jonmée. 

Le vait, faible en général, sera 
un peu plus sensible, dn secteur 
ouest à nord-ouest, sur les côtes 
de la Manche et la basse vallée dn 
Rhône. 

Les températures minimales, 
voisines de 7 à 10 degrés sur les 
côtes, s’abaisseront jusqu’à 3 à 
6 degrés dans l’intérieur, voire 
0 degré du Massif central aux 
Alpes. Les maximales s'inscriront 
entre 11 et 13 degrés au nord et 14 
à 17 degrés an sud. 

Dimanche, le rid sera couvert 
dé là Bretagne à la Normande, au 
Nord et au Bassin parisien. Quel- 
ques ondées sont attendues sur 
ces régions. Les éclaircies céderont 
peu à peu le pas devant les nuages 
des Charentes. au Centre et au 
Nord-Est Le soleil fera de belles 
apparitions dn bassin aquitain aux 
Alpes età là Méditerranée, malgré 
nn rid parfois voilé. 

Lundi, une- franche dégradation 
gagnera l’ensemble du pays. 

. Nuages et pluie intéresseront la 
plupart des régions. Quelques 
éclaircies fugaces seront possibles 
près de là Manche; Seules les ré- 
gions & proximité immédiate des 
Pyrénées et la Corse pourront 
échapper à la ploie. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


Prévisions 

pour le 9 novembre 
vers 12KOO 



TEMPÉRATURES 
dn 7 novembre 


n/io 
n/n 

BORDEAUX îafe 
BOURGES 156 
BREST VP 
CAEN Mfc 

CHERBOURG 13/6 
CLERM0N7R 17/3 
DffON - U6 
FORT-DE-FR. 30/24 


GRENOBLE 107 

ULLE 13/5 

LIMOGES 14/4 

LYON J9/5 

MARSEILLE n/12 

NANCY 12/8 

NANTES ISM 

NICE 18/10 

PARIS 1 5p 

PAU Ü/ll 

PERPIGNAN 23/B 
FOINlfrÀ-PIE 32/22 
15/5 
28/19 
ST-É 

STRASBOURG , 
TOULOUSE 21/D 


TOURS 



14/5 


ALGER 226 
AMSTERDAM 11/4 
ATHENES 21/13 
BANGKOK 3V25 
BARCELONE 2C/J0 
BELGRADE 21/8 
BERLIN 136 
BOMBAY 3422 
BRASILIA 28/19 
BRUXELLES 11/7 
BUCAREST 216 
BUDAPEST 18/9 
BUENOS AIRES 25/16 
CARACAS 3924 


CHICAGO 

U/l 

LISBONNE 

21/12 

PRETORIA 

78/17 

COPENHAGUE 

HV4 

LONDRES 

12/1 

RABAT 

23/10 

DAKAR 

31 4M 

WS ANGELES 23/10 

RIO DE /AN. 

2 6/20 

DUBAI 

32/22 

LUXEMBOURG 

U/6 

ROME 

186 

DUBLIN 

8/0 

MADRID 

2W3 

SAN FRANC 

W7 


12/8 

17/6 

MARRAKECH 29/14 
MEXICO 23/B 

ELV'i 

22/12 

2400 


28/22 

MILAN. 

15/2 


w 

HELSINKI 

8/1 

MONTRÉAL 

n/7 

STOCKHOLM 

5/D 

HONGKONG 30/23 

MOSCOU 

fl/16 

SYDNEY 

17/U 

25/» 

ISTANBUL 

1S/7 

MUNICH 

17/7 

TENfcKIFE 

JAKARTA 

JÉRUSALEM 

28/23 

20/17 

NAIROBI 
NEW DELHI 

25/15 

30/16 

TOKYO 

TUNIS 

16/U 

22/U 

■ III 

Itfi 

NEW YORK 

23/a 

VARSOVIE 

146 

KINSHASA 

32/23 

PALMADEH 

21/6 

VENISE 

12Ç 

LE CAIRE 

24/13 

PEKIN 

raS 

VIENNE 

icfi 

LIMA 

21/16 

PRAGUE 





PHILATÉLIE 



LA POSTE mettra en vente gé- 
nérale, lundi 18 novembre, un 
timbre à 3 F, 1946, création des dé- 
partements d’outre-mer . j à T occa- 
sion du 50 e anniversaire de la pro- 
mulgation de la loi du 19 mars 
1946, qui tranâfotma en départe- 
ments français la Guadeloupe, la 
Guyane, la Martinique et la Réu- 
nion. Ces départements, qui, 
jusque-là, bénéficiaient chacun de 
leurs propres timbres, adoptent 
désormais ceux de la métropole. 

De 1946 à 1996, la France a 
consacré cinq timbres à la Guade- 
loupe (1957, 1959, 1970, 1984, 
1996), trois à la Martinique (1955, 
1970 et 1977), deux à la Réunion 
(1964 et 1977) et àla Guyane (1970 
et 1976). 

Le timbre, au format vertical 
22 x36 mm, dessiné par Henri 
Guédon, est imprimé en héliogra- 
vure en feuilles de c inquante . 

PJ- 



4t Vente anticipée « premier jour» 
les 16 et 17 novembre à Paris-16* 
(Palais de ChailloVplaoe du Tnoca- 
déro), avec présence d'Henri Gué- 
don le 16, de 10 heures à 
12 heures ; le 16 novembre en 
Guyane (préfecture, à Cayenne), à 
la Martinique (préfecture, à Fort- 
de-France). à la Réunion 
(préfecture, à Saint-Denis), à la 
Guadeloupe (préfecture, à Basse* 
ferre). 


ABONNEMENTS fcMMMI WBB CODEABO 

BoDetin à renvoyer Koonmfcaé de votre 

) tta G* 1 Leebsre- 60644 CSMjMflfr Ceda-TÉL: 0V4MH2-M. 


EN FILIGRANE 

■ Timbres sans frontières. 
Médecins sans Frontières (MSF) 
et le Monde des philatélistes or- 
ganisent une vente aux en- 
chères de timbres-poste, cartes 
postales et télécartes, au profit 
de MSF (M* Renaud, commis- 
saire-priseur, Jean-François 
Brun, expert). Les dons doi- 
vent parvenir à : Opération 
«Timbres sans frontières », 
MSF, 8, rue Saint-Sabin, 75544 
Paris Cedex 11 (Richard Fuehrer, 
ta : 01-40-21-29-29).. Les trois 
ventes précédentes ont rappor- 
té de quoi équiper un hôpital de 
soixante lits et en assurer le 
fonctionnement pendant quatre 
mois. 

■ Salon d’automne. Jusqu’au 
11 novembre,. îe 50 e Salon phila- 
télique d'automne ouvTe ses 
portes à l’Espace Champerret, à 
la porte Champerret à Paris-17* : 
exposition philatélique, offices 
postaux, négociants, vente anti- 
cipée du timbre Salon philaté- 
lique d’automne , séances de 
dédicaces des artistes créateurs 
de timbres-poste™ Entée gra- 
tuite. 

LES SERVICES 

DU Jïïonôt 
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n 3 mois 
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572 F 790F 
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PARIS 
EN VISITE 


Dimanche 10 novembre 

■ L'HOTEL DE LA PAIVA (50F + 
prix (feutrée), 10 heures, 25, avenue 
des Champs-Elysées (Connaissance 
de Paris). 

■ UÎLE DELA CITÉ (50F), 10 h 30, 
2, rue d’Arcole (Paris autrefois). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (60F + 1010, U heures et 
15 heures, sortie du métro Père-La- 
chaise côté escaEerroulam (Vincent 
de Langiade). 

■ MARAIS: le quartier Sarnt-Paol 
(50 F), U heures, pteœ de THOtel-de' 
Ville, devant la Poste (Claude Mar- 
ti). 

■ MONTPARNASSE : évocation 
des artistes des Années folies (50 F), 
13 heures, sortie du métro Raspaü 
(La Parisienne). 

■ L’ARC DE TRIOMPHE (50 F 4 
prix d’entrée), 14 h 30, devant les 
guichets dans le passage souterrain 
(Institut culturel de Paris). 

■ L’HÔTEL-DŒC, 14 h 30 (50 F), 

devant Feutrée côté parvis de Notre- 
Dame (Paris autrefois) ; 25 h 30 
(50 F), devant rentrée côté parvis de 
Notre-Dame (Claude Marti). 

■ LE VILLAGE DE LA GOUT1E- 
D’OR (55 F), 14 h 30, sortie du métro 
Barbès-Rochechouart (Euro p eapio). 

■ L'ART NOUVEAU A AüTEUDL 
(50 F), 14 h 45, sortie du métro Jas- 
min (Découvrir Paris). 

■ L’ABBAYE DE PORT-ROYAL 
(50 F 4 prix d’entrée), 15 heures, 
323, boulevard de Pnt-Royal (Didier 
Bouchard). 

■ LE OMEnËRE DU MONTPAR- 
NASSE (35 F), 35 heures, devant 
rentrée côté boulevard Edgar-Qul- 
net (Voie de Paris). 

■ L’HÔTEL DE SAGAN-MONACO 
(55 F 4 prix d’entrée), 15 heures, 57, 
rue Saint-Dominique (Christine 
Mede). 

■ CTNSimrr DE FRANCE (50 F 4 
prix (rentrée), 15 heures, 23, quai de 
Gond (Iburisme culturel). 

■ MONTMARTRE (50 F), 15 heures, 
en ban* du funiculaire (Paris autre- 
fois). 

■ MUSÉE CLEMENCEAU (40 F + 
prix d’entrée), 15 heures, 8, rue Brao- 
kfîn (Approche de Part). 

■ LE VŒUX VILLAGE DE SAINT- 
GERMAIN-DE S-PRÉS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Germain-des-Prés (Résurrection du 


Lundi 11 novembre 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE, 
10 h 30 (55 F), 23, quai de Conti 
(Pierre-Yves Jadet) ; 15 heures (60F 
4 prix d’entrée), 23, quai de Conti 
(Isabelle HanOer). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 h 30, 2, rue d’Arcole (Paris autre- 
fois). 

■ MONTMARTRE (50 F), 10 h 30 et 

14 h 30, sortie du métro Anvers (Pa- 
ris passé, présent). 

■ DU JARDIN DU LUXEMBOURG 
à Montparnasse (50 F), 11 heures, 
sortie du métro Luxembourg (La Pa- 
risienne). 

■ MARAIS: le quartier de la place 
des Vosges (50 F), 11 heures et 

15 h 30, sortie du métro Saint-Paul 
(Claude Marti). 

■ L'OPÉRA-GARNIER, 13 heures 
(50 F 4 prix d’entrée), hall d’entrée 
devant fa statue de LuBy (Christine 
Mate) ; 13 h 15 (50 F 4 prix «rentrée), 
en haut des marches 
extérieures à gauche (Tourisme 
culturel) ; 15 heures (40 F 4 prix 
d’entrée), hall d’entrée devant 
fa statue de Haeudel (Approche de 
Fart) 

■ L’ANCIEN COUVENT DES 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ALBANIE. Selon l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), Pépi- 
démie de poliomyélite, qui a tou- 
ché 129 personnes depuis avril, est 
enrayée après la campagne mas- 
sive de vaccination qui a été me- 
née du 7 au 14 octobre. - (AFP) 

■ EUROPE. Le trafic des compa- 
gnies membres de l'Association 
européenne des compagnies aé- 
riennes (AEA) a augmenté de 6 % 
en septembre par rapport au 
mSme mois de 1995. Le taux de 
chargement a légèrement baissé à 
75,6%. L’augmentation la plus 
faible du trafic a été enregistrée 
sur les Saisons infra-européennes 
(43 %) et T Atlantique nord (4,7 %), 
tandis que la plus forte fêtait sur 
les liaisons de l’Europe vers 
F Afrique du Nord et le Moyen- 

Orient 00.6 %). - (AFP.) 

■ FRANCE. Les vignettes automo- 
biles pour l’aimée 1997, de couleur 
verte, seront mises en vente à par- 
tir du 13 novembre jusqu’au 3 dé- 
cembre indus dans les bureaux de 
tabac- -(AFB) 


IL Y A 50 ANS DANS 

XèBeale 

Stations de métro 

ON AVAIT déridé qu’au 30 octo- 
bre la station de métro Mar- 
beuf- Champs-Elysées se dénom- 
merait * FrankHn-D. - Roosevelt ». 
Hommage souterrain mais 
éloquent, bien dû à l'homme dont 
le souvenir n’est pas près de se 
perdre ! Les voyageurs du métro 
ont même observé avec une juste 
satisfaction que, dès avant le 30 oc- 
tobre, les plaques neuves étaient 
apposées sur les murs discrètement 
luisants de la station, et que le té- 
moignage de notre indéfectible 
amitié n’avait souffert aucun retar- 
dement. Plusieurs, à fa fois indul- 
gents et caustiques, ajoutèrent que 
ce magnifique empressement 
constituait un symptôme, voire un 
symbole, et que désormais nous sé- 
riais capables de faire sans délai ce 
qui nous reste à faire ; or Q nous 
reste pas mal de choses à faire ! 

Nul ne s’étonne d'ailleurs que les 
témoignages de notre fervente 
sympathie s’étalent jusque dans le 
sous-sol parisien— Le romancier 
Emile Souvestre, un des annoncia- 
teurs du métro, affirmait que les 
voyages sous la tenu, empêchant 
les voyageurs de se divertir du 
spectacle multiple de l'extérieur, les 
pousseraient aux méditations utiles 
sur le sens de la vie et le progrès du 
genre humain. 

ftrut-être Emile Souvestre culti- 
vait-il des Ajustons trop flatteusses 
sur Fespèce circulante et pensante. 
Dans le métro, on ne médite pas 
autant quU F espérait. Quelques- 
uns néanmoins, qui se réjouissent 
d'une manifestation naturelle et 
nécessaire, remarquent que ces 
chan gements de dénominations et 
de plaques ne peuvent être qu’ex- 
ceptionnels. A les en croire, les 
noms des stations métropolitaines 
ont pour objet d'indiquer aux 
voyageurs l’endroit où ils se 
trouvent, et doivent donc, autant 
que possible, être des noms de 
Hetuc. La hardiesse de ce raisonne- 
ment n’est pas déraisonnable— 

J. Ernest-Charles 
(9 novembre 1946.) 


CARMES (50 F 4 prix d’entrée), 
14 h 30, 70, rue de Vaugirard (Insti- 
tut culturel tte Paris). 

■ LA BUTTE-AUX-CAILLES 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Coivisart (Découvrir Paris). 

■ LA MAISON OPÉRA et les hô- 
tels Menier (carte d’identité, 50 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 5, rue du 
Docteor-Iancereaux (DIxfier Bou- 
chard). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS : 
symbolique et alchimie (55 F), 
14 h 30, devant le portail central 
(Art et Histoire). 

■ LE PALAIS-ROYAL: trois 
siècles d’histoire de Paris (50 F), 
34 h 30, place du Rilais -Royal de- 
vant le Louvre des antiquaires 
(CannaissaDce de Puis). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 
34 h 30, sortie du métro Porte-de- 
Choisy devant fa BNP (Christine 
Merie). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE et sa crypte (50 F + 
prix d’entrée), 15 h 30, 32, rue Daru 
(Tourisme cultnrd)- 


■ GUYANE. La compagnie Suri- 
nam Airways a installé, depuis le 
28 octobre, la première Haison ré- 
gulière entre Cayenne, en Guyane 
française, et lHe vénézuélienne 
touristique de Margarita. Chaque 
semaine, les vols partent le jeudi 
de Cayenne et y reviennent le lun- 
di. - (Corresp.) 

■ SINGAPOUR. La compagnie 
Singapore Airtïnes assure désor- 
mais un vol quotidien au départ de 
Roissy, contre cinq vols par se- 
maine auparavant Air France a 
aussi décidé de porter de six à sept 
ses vols hebdomadaires sur la 
même ligne à partir 
d’avril 1997. - (AFP.) 

■ TRANSMANCHE. Le trafic des 

navettes tourisme (le Shuttie) dans 
le tunnel sous la Manche a doublé 
en octobre par rapport au même 
mois de 1995 : 241 273 voitures et 
7671 autocars ont pris le Shuttie, 
contre 120 368 voitures et 3 794 
autocars un an plus tôt, tandis 
que, dans le même temps, l'Euros- 
tar a transporté 498244 passagers, 
contre 327 347 en octobre 1995. 
Entre Calais et Douvres, la part du 
marché des navettes tourisme 
avoisine désormais les 
50 - (AFR) 


* 
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CULTURE 

LE MONDE /SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 



POLITIQUE Le parti de Jean-Ma- 
rie Le Pen entretient des rapports 
conflictuels avec le monde des ar- 
tistes. Ses interventions dans le do- 
maine de la culture semblent tou- 


jours critiques, comme l'illustre la 
polémique sur le « pluralisme » des 
bibliothèques. Dans les trois villes 
«gouvernées» par le FN, les rela- 
tions sont exécrables. • DES MILI- 


TANTS cherchent pourtant à 
construire des associations cultu- 
relles nationalistes. Les plus catho- 
liques veulent séduire les jeunes par 
la bande dessinée. Les autres 


cultivent l'amour de l'héritage cel- 
tique ou gaulois. • EN MUSIQUE, le 
FN encourage de petits groupes de 
rock, proches des skinheads, pour 
pallier l'absence d'artistes de renom 


dans ses meetings. • EN GNÉMA, 
l'antiaméricanisme pousse à soute- 
nir des films français. Capitaine 
Conan, de Bertrand Thvemier. ffivise 
les militants. 


L’offensive du Front national pour conquérir la culture 

Conscient qu'il n'a pas su développer ses propres modèles et encore moins trouver des alliés parmi les artistes, le parti d'extrême droite 
tente de se débarrasser de son étiquette de « ringard » et investit, y compris par le détournement, le livre, la bande dessinée et le rock 



CULTURE ET POLITIQUE : 
comme l’indique le thème choisi 
par le Front national (FN) pour 
son université d'été 1996. le parti 
de Jean- Marie Le Fen cherche à 
rompre son isolement culturel. U 
ne dispose toujours pas de créa- 
teurs amis, mais des militants ont 
commencé à développer quelques 
initiatives - lancement d'associa- 
tions culturelles, édition de bandes 
dessinées, essor de la critique ciné- 
ma et télévision dans Présent et 
National Hebdo. Jean- Marie Le Pen 
a déclenché une campagne met- 
tant en cause les bibliothèques pu- 
bliques. 

C’est en changeant la tête des 
gens, en mettant la main sur leur 
culture, qu'on parvient au pou- 
voir •*. lit-on dans National Hebdo 
i5 septembre.!. « Par l'intermé- 
diaire de l'art, on s'attaque au goût, 
à la sensibilité de nos contempo- 
rains. on détruit au bout du compte 
notre chilisation. » L’argent public 
est vu comme un levier: - La 
culture est un robinet à subventions, 
un moyen de caser des amis poli- 
tiques -et - quatorze ans de mit- 
terrandlsme ont multiplié les asso- 
ciations dites culturelles qui sont un 
i ivîer d'apparatchiks 

UN TRANSFUGE 

Le courant catholique du Front 
national roue la carte de la bande 
dessinée pour les jeunes. Depuis 
un an. le quotidien Présent publie 
le mardi un supplément Présent- 
Icunesse de quatre pages avec plu- 
sieurs BD. Arthur, lejlair du shérif, 
de Cézard, avait d’abord paru dans 
les colonnes de L 'Humanité Pierre 
Le Goff. ancien dessinateur à Li- 
sette. Pif, L 'Humanité et Le Journal 
de Mickey. y signe une nouvelle 
BD. Arriba Espana, consacrée à la 
Guerre d’Espagne. La République 
instaurée en 1931 y est décrite en 
trois mots : •• La terreur, la haine , 
la répression ». Franco est * un offi- 
cier dur murs .Juste «. 

.Alain Sanders. auteur de ce tex- 
te. responsable du supplément 
pour les jeunes, raconte volontiers 
sa •' reconquête •• de la BD. ■■ Long- 
temps, une sorte d’accord de Yalta a 
prévalu : la droite aiait l'économie, 
la gauche les intellectuels. Avec la 
montée de la droite nationale, il fal- 
lait casser notre image culturelle un 
peu ringarde >•. dit-il. 11 commence 


par le Salon de la BD d'Angoulème 
où il crée le Prix de la Russie libre. 
Il rachète et fait racheter par des 
éditeurs amis » les droits de BD 
parues autrefois chez les éditeurs 
pour la jeunesse, catholiques et 
communistes. Témoin de ce recy- 
clage. le catalogue des éditions du 
Triomphe propose Sylvain et Syl- 
vette, les albums de René Bonnet 
parus dans Fripounet et Marisette 
et l'oeuvre pour scouts de Serge 
Dalens. fondateur de la collection 
Signe de piste, auteur de Prince 
Eric, et proche du Front. Alain 
Sanders cosigne une série de livres 
pour enfants, Le Clan des Borde- 
soule. Le Secret du grand-père dis- 
paru. qui se déroule en Algérie, est 
prétexte à un regard nostalgique 
sur l'époque coloniale. Les Algé- 
riens ne sont pas tous mauvais: 
ceux qui soutiennent les Français 
sont •* dévoués v et * courageux ». 

LA COUNTRY OU LE CELTIQUE 7 

* Ringardes », c’est précisément 
le jugement sur ces BD « bas -de - 
gamme » que porte Pierre Vial, 
historien, chroniqueur régulier de 
National Hebdo et membre du bu- 
reau politique du FN. Sociologi- 


quement. le catholicisme traditio- 
naliste est un phénomène 
d'arrière-garde ; il ne fait que sur- 
vivre. Les jeunes de ringt ans ont 
d’autres préoccupations que d'aller 
à la messe. * Pierre Vial appartient 
au courant surnommé *< païen * 
au sein du Front. Quand Alain 
Sanders aime la musique countiy 
du sud des Etats-Unis et défend 


des films américains. Pierre Vial 
vante le Festival des musiques in- 
terceltiques de Lorient. Gérard 
Depardieu, Claude Chabrol ou 
Bertrand Blier. Il dénonce « la 
culture officielle, cosmopolite et 
souvent importée des Etats-Unis». 
Son courant est à présent majori- 
taire au Front national de la jeu- 
nesse. 


D veut faire évoluer le parti car 
celui-ci ne parvient pas à percer 
chez les artistes, ni à développer 
d’autre politique culturelle qu’un 
refus vague du « cosmopolitisme ». 
Le FN se plaint amèrement de ce 
qu’aucun artiste de renom ne 
veuille paraître dans ses meetings 
et ses fêtes. A l’exception notable 
de Brigitte Bardot, dont l'autobio- 
graphie fait l'éloge de jean-Marie 
Le Pen, aucun créateur connu ne 
soutient le FN. La page d’entretien 
des écrivains dans le quotidien 
Présent dn mercredi accueille sur- 
tout des militants. Paul Guth reste 
le seul romancier célèbre à s’être 
prêté au jeu. Les livres proposés 
par la boutique du Front reflètent 
eux-mêmes un éventail restreint et 
pas très neuf. Hormis les respon- 
sables du parti, les écrivains ven- 
dus sont notamment Jacques 
Bain ville, historien et membre de 
l'Action française, mort en 1936 ; 
Jean Mabire. spécialiste de l’his- 
toire des SS français, auteur des 55 
au poing-de-fer, Les Jeunes fauves 
du Führer, La Brigade 55 Fran - 
kreich et chroniqueur de livres 
dans National Hebdo-, Emmanuel 
Ratier, pourfendeur du « complot 
judéo-maçonnique » et le roman- 
cier Jean Raspafl. 

Les interventions du Front sont 
surtout critiques, n multiplie les 
attaques contre l’art contempo- 
rain, le théâtre public ou le rap. Il 
promet la suppression du minis- 
tère de la culture. Rédacteur en 
chef de National Hebdo, Martin 
PeltieT dénonce « le mal fait par le 
ministère de la culture depuis Mal- 
raux. Malraux lui-même a dépensé 
des crédits,, promu des gens et des 
spectacles à gros budgets sans tenir 
compte du public, sans faire de 
marketing ». Dans les trois villes 
administrées par des maires FN, 
les relations avec les artistes et les 
institutions culturelles sont des 
plus conflictuelles. 

La polémique sur les biblio- 
thèques municipales en fournit 
une nouveüe illustration. Après le 
rapport de l’inspection générale 
des bibliothèques dénonçant la sé- 
lection des ouvrages opérée par la 
mairie d'Orange (Le Monde du 
12 juillet), le parti de Jean-Marie Le 
Fen a lancé une contre-offensive 
qui a fait Tobjet d’un rapport pré- 
senté le 7 novembre par Jean-Yves 


Le Gallou, membre du bureau po- 
litique du FN. Les mffitants ont été 
invités à enquêter sur le «plura- 
lisme » Hans les bibliothèques mu- 
nicipales, h l'aide d’un question- 
naire portant sur les titres 
disponibles. Trois questions sur 
cinq concernent la presse ou les 
livres politiques » combien de 
livres de Marx et combien de Jean- 
Marie Le Pen sont-ils présents ? 
Une question porte sur les 
* grands essayistes contempo- 
rains ». Les militants ont recherché 
les auteurs appréciés par le FN 
(Alain de Benoist, Jean Madiran, 
Jules Monnerot, Alexis Carrel) et 
les écrivains honnis (Bernard- 
Henri Lévy, Alain Finkielkraut, 
Alain Touraine!. La dernière ques- 
tion compare le nombre de 
» contes européens •»* à celui des 
«contes d'Afrique. d'Asie et d’ail- 
leurs ». 

CRITÈRES ÉTROITS 

« Si je cherche “contes euro- 
péens" au fichier de ma biblio- 
thèque, je ne trouverai presque rien. 
Mais si je consulte «récits et 
contes » italiens, allemands, fran- 
çais. régionaux, etc., je vois deux 
cents titres », commente Claudine 
Bellayche, présidente de l'Associa- 
tion des bibliothécaires français. U 
n’est pas étonnant qu’une biblio- 
thèque compte plus d’ouvrages de 
Marx ou sur Marx que de Jean- 
Marie Le Pen car « La production 
éditoriale à partir de laquelle nous 
faisons nos acquisitions est beau- 
coup plus importante sur Je premier 
auteur que sur le second. » 

Jean-Yves Le GaBou a annonce 
qu'il avait écrit au ministre de la 
culture, Philippe Douste-BJazy, 
pour lui demander de «faire res- 
pecter conformément à la circulaire 
de 1934 et la charte des biblio- 
thèques de 1991. le pluralisme et ta 
diivrsité des opinions sur les rayon- 
nages». Le conflit montre à quel 
point les critères du Front national 
sur les oeuvres artistiques restent 
étroits. Four René Monzat, auteur 
des Droites nationales et radicales 
en France (Presses universitaires 
de Lyon), « un film, un livre est jugé 
selon une vision utilitaire . U critère 
d’appréciation est politique et idéo- 
logique. avant d'être esthétique ». 

Catherine Bédarida 


De Gramsd à la BD, des références communistes 

La culture d’extrême droite est un héritage de r avant-guerre. Elle 
compte des relais chez les universitaires. Pourtant, quand on inter- 
roge des militants du FN sur la culture, c’est au Parti communiste 
qu’ils font souvent référence. Plusieurs d'entre eux citent Antonio 
Gramsd, théoricien du Parti communiste îtailen emprisonné par les 
fasdstes. U avait formulé clairement le rôle des enjeux culturels 
dans les processus de changement politique. 

A propos de leur fête des Bleu-Blanc-Rouge, tes militants dé- 
plorent qu'elle ne parvienne pas à attirer, comme la fête de L'Huma- 
nité. des artistes de talent de tous bords. Le PCF avait fondé P asso- 
ciation Peuple et culture pour promouvoir des activités artistiques. 
Pierre Vial, élu municipal FN, a baptisé Terre et peuple son groupe 
de tourisme culturel. Jl encourage la sortie en forêt de BrocéÜande, 
la lecture du conteur bourguignon Henri Vlncenot, le retour des 
feux de la Saint-Jean. Présent réédite des bandes dessinées de L ‘Hu- 
manité cas « les histoires publiées par les communistes avaient une mo- 
rale qui nous convient La presse catholique d’aujourd’hui contient des 
messages bien moins clairs ». 


« Capitaine Conan » 
divise les militants 


LE FILM de Bertrand Tavemier, 
adapté du roman de Roger VerceL 
Capitaine Conan. dont l’histoire se 
déroule à la fin de la première 
guerre mondiale t te Monde du 
17 octobre), partage l'extrême 
droite. Le critique de cinéma de 
National Hebdo, caché derrière le 
pseudonyme de Topoline, accuse. 
- Bertrand Tavemier a fait un grand 
film pour le temps présent: politi- 
quement correet et idéologiquement 
conforme. Les soldats sont de braves 
gars, surtout quand ils désertent, les 
guerriers sont des fumiers, tous les 
officiers sont des salauds d'aristo- 
crates. ~ Mais le quotidien Présent 
juxtapose une critique « pour » et 
une autre « contre >■. ■■ Bertrand 
Tavemier n'aime pas l'armée jran- 
çaise. Les seules r vocations d'hon- 
neur, de patrie, d'héroïsme, n'ap- 
pellent chez lui que des images 
dérisoires, pathétiques, gro- 
tesques ». note l’article » contre ». 

.Alain Sanders, auteur de la plu- 
part des critiques de films dans 
Présent , est « pour **. Vbiü* lirez 
peut-être, ici ou là. que Capitaine 
Conan est un film antimilitariste. 
N'en croyez rien. Pas plus que La 
Grande Illusion n'en riait un. Il y a 
bien des portraits d'officiers bornés 
ri imbéciles. Et alors: Dans notre 
famille politique, nous sommes bien 
placés pour savoir qu’il peut y avoir 
des officiers qui peuvent être des 
types bornés et imbéciles. » Pour 
Alain Sanders, Conan et les 
hommes de son corps franc sont des 


guerriers et des soldats, mais au- 
cunement des militaires. » 

Des * guerriers rétorque Ber- 
trand Tavemier. « oui. mais à quel 
prix ? Conan devient un assassin et 
en meurt ••. Le cinéaste estime que 
son film est * irrécupérablement 
pacifiste ». Quant à Renoir, il était 
communiste lorsqu’il a tourné La 
Grande illusion et «■ il a toujours dit 
que son film, attaqué alors par l'ex- 
trême droite, était antimilitariste ». 

« CONTORSIONS » 

Le débat qui divise aujourd’hui 
l’extrême droite rappelle qu'une 
partie de la droite était pacifiste en 
1914 et que des auteurs proches de 
l’Action française, comme Roland 
Dorgelès. ont écrit contre cette 
guerre. Mais, * pour arriver a ré- 
cupérer Capitaine Conan, le F N de- 
vra faire beaucoup de contorsions ». 
estime Bertrand Tavemier. En par- 
ticulier. le film comme le livre 
montrent que a Norbert, l'institu- 
teur qui admire Conan, s'en sortira, 

parce qu'il dispose d'une culture. 

Conan. qui n'a rien, en mourra ». 

Le cinéaste affirme que, sur le 
plan du cinéma, le F N est - en 
porte à faux: ils n’ont pas de met- 
teur en scène et ils ne savent pas 
quelles œuvres soutenir. Actuelle- 
ment, ils défendent Raimu. S'ils 
n'arrivent à trouver qu'un acteur 
mort en 1946. c’est qu'ils n'ont vrai- 
ment pas grand-chose. »■ 

C. Ba. 


Le FN offre des tremplins aux groupes de rock skinheads 


NICE 

de notre envoyé spécial 

Si le Front national se méfie des 
skinheads d’extrême droite, il to- 
lère certains de leurs groupes de 
rock. En juin, les Niçois de Fraction 
Hexagone se sont produits deux 
fois au Tremplin rock organisé par 
la municipalité d'Orange. Par 
crainte d’être évincés, üs s’étaient 
inscrits sous le nom de Moloko Ve- 
locette, en référence à la boisson 
préférée des personnages du film 
de Stanley Kubrick. Orange méca- 
nique. Elus par le public du Théâtre 
antique, ils ont accédé à la finale, 
quelques semaines plus tard : ** La 
municipalité ne nous a pas écar- 
tés se souviennent-ils. 

Pour la finale, les organisateurs 
savaient donc à qui ils avaient af- 
faire. Le look et les textes étaient 
sans équivoque, à commencer par 
ceux du morceau Une balle (lire ci- 
dessousl. Fraction Hexagone a ter- 
miné deuxieme, «■ derrière un 
groupe de gauche », précise le 
chanteur, un coiffeur de vingt- 
deux ans. La station de radio Sky- 
rock a diffusé un autre titre: 
« rouiours debout ». A îa sortie, des 
échauffourées ont éclaté avec des 
habitants du quartier, « une popu- 
lation allogène », selon Fabrice Ro- 
bert, le bassiste. I! garde néan- 
moins un excellent souvenir de la 
soirée : » Dans le public, il y avait 
toutes sortes de gens, même des gars 
our cheveux longs l Les .jeunes nous 
aiment parce que nous évoquons 
des problèmes actuels. Notre but 
n'est pas défaire référence à Hitler 
mais défaire réfléchir avec des tex- 


tes intelligents sur la corruption, le 
sionisme, /'impérialisme américain, 
le monde marchand. » 

Fin septembre, un autre concert 
s’est tenu à Vrn ce unes pendant la 
fête annuelle du FN Bleu-Blanc- 
Rouge (BBR). Les spectacles 
étaient proposés par la SERP, la so- 
ciété d’édition musicale de 
M. Le Fen. Ttois formations issues 
de la mouvance skinhead sont 
montées sur scène devant plu- 
sieurs centaines de spectateurs: 
Fraction Hexagone (sous le nom 
de Moloko Velocette), Ile-de- 
France et Vae Victis, considéré 
comme moins radical. Le rock 
• celtique » de Vae Victis est à la 
mode dans les rangs frontistes : 
ces skins - trois garçons et une fille 
originaires de l'Essonne- vont se 
produire à Noyon (Oise/, le 16 no- 
vembre, à l'invitation du Front na- 
tional de la jeunesse. 

Le concert de Vmcennes a fait 
grand bruit cbez les crânes rasés 
français, milieu restreint - un mil- 
lier de personnes, en comptant 


ceux et celles qui se disent skin- 
heads sans en avoir F apparence -, 
mais bien informé. Jamais le FN ne 
s’était montré aussi accueillant. 
Bien plus que la présence de Vae 
Victis, ce Ce de Fraction Hexagone 
a surpris. Alors que le groupe de- 
vait se contenter jusque-là de 
concerts locaux difficiles à organi- 
ser à cause de la méfiance des poli- 
ciers, Os ont eu le sentiment d’en- 
trer dans l'histoire du mouvement 
extrémiste. Pour le bassiste, Fa- 
brice Robert : «Le FN se dit sans 
doute qu’il faut vivre avec son 
temps, que les jeunes n’écoutent pas 
seulement des chants militaires, m 

UE POING, PAS LE BRAS 

A les entendre, leur prestation à 
Vmcennes aurait été précédée de 
tractations serrées: « N’allez pas 
croire que le Front était heureux de 
nous accueillir! Comme nous 
sommes païens, les intégristes ont 
rouf fait pour nous empêcher de 
jouer. Après un mois et demi de né- 
gociations, ça s’est arrangé. Le Front 


nous a refusé Une balle parce que 
les journalistes n'auraient retenu 
que ça. Nous avons enflammé le pu- 
blic ! Ü y avait des skins. des jeunes 
fiffi, des mecs du GUD et même des 
petites bourgeoises en jupette qui 
avaient ie poing tendu ! Tout ie 
monde était content, sauf les ca- 
thos— » Les spectateurs étaient si 
enthousiastes que le chanteur a dû 
demander aiix plus excités de 
tendre le poing et non le bras. 

A l’exception du chanteur, tous 
les membres du groupe se reven- 
diquent «nationalistes révolution- 
naires » et militent au sein de Nou- 
velle Résistance (NR). un 
groupuscule antisioniste (environ 
150 adhérents) qui souhaiterait se 
rapprocher du parti de M. Le Fen. 
Fabrice Robert est responsable de 
la section Jeunes de NR. ce fils de 
militaire se définit lui-même 
comme un «fasciste », un «guer- 
rier». Fasciné par les rebelles de 
tous bords - «y compris CheGue- 
vara et Lénine » -, Q a suivi des 
études d’histoire et de sciences po- 
litiques. 

Serge Martinez, organisateur 
des BBR, tempère l'euphorie des 
crânes rasés : « 5/ fen juge par ce 
qu ils racontent, ils ont peut-être at- 
trapé la grosse tête, le syndrome 
Motionna ! Pour nous, il s’agissait 
de groupes de bord rock; ils 
n étaient pas habillés comme des 
skms. Nous essayons de contenter 
tous les publics. Le rêve de Jèan-Ma- 
ne Le Pen serait d'inviter les Irlan- 
dais des Ccanberries î » - 

Philippe Bronssard 


« l/ne balle pour les sionistes », « une balle pour la p... » 

Fraction Hexagone a sorti son premier disque début octobre. Pres- 
sé à un peu plus de 1 000 exemplaires, 0 comporte douze morceaux 
dont Une balle : « Une balle pour les sionistes, une balle pour les cosmo- 
polites, une balle pour les yankees-». ainsi qu’wuwe balle pour les 
élus » et « une balle pour la p_ (bip) », en clair la police. 

Le FN a refusé que ce morceau soit joué à la fête des Bleu-Blanc- 
Rouge. L’emblème de Fraction Hexagone est le « Front noir », un 
marteau et un glaive, union de l’ouvrier et du soldai: Le « Front 
noir » était F organe de Gregor et d’Otto Stresser, tenants de la ligne 
révolutionnaire et anticapîtaliste au sein du Parti national-socialiste 
allemand (NSDAPL 
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CULTURE 


LE MONDE/ SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996/27 


Frédérique Bredin, secrétaire nationale à la culture et aux médias du Parti socialiste 

« Le budget de M. Douste-Blazy ne permet plus 
• de mener une politique originale et ambitieuse » 

? ,ture * pouste-Blazy, tue au-dessous du seuil symbolique de 1 % que puté de Seine-Maritime, la secrétaire nationale à 
no Yf t ™ jre ' à r Assemblée na- Jacques Chirac avait fixé comme im minimum au la culture et aux médias du Parti soicialiste. Fré- 
*"*2 ïïiSülfi .T *r P 3 / 6011,15 campagne présidentielle. Ancien rai- dérique Bredin, juge l'action de Philippe Douste- 

!^P f ^ ! l5:_ 9 ^ 6 _r e , W . on ^ “ u 6 r P vembn ?). Mal- nistre de la jeunesse et des sports des gouverne- Biazy et jette les grandes lignes d'une nouvelle 
gre certains transferts de compétences, il se si- ments Cresson et Bérégovoy, de 1991 à 1993, dé- politique socialiste pour la culture. 


L'Etat et Bordeaux 
s'apprêtent à écarter 
le directeur du Sigma 

Cette éviction s'annonce difficile 


« On peut imag iner que www 
jugez sans tendresse particulière 
l’action du ministre de la 
culture, PtriHppe Douste-Blazy. 

- ti n’est pas facile d'assurer la 
succession de Jack Lang. Encore 
que, pendant deux ans, Jacques 
Toubon ait assez bien assuré la 
transition. Philippe Douste-Blazy, 
loi, a cherché à se démarquer, 
mais, au-delà des intentions, À n’a 
pas prouvé grand-chose. D a confié 

, la définition de sa politique à une 
V commission présidée par Jacques 
Riga u d, dont Je rapport réaffirme 
le rôle décisif de l'Etat en matière 
culturelle. Je ne sais si le ministre 
en partage les conclusions - fi faut 
l’espérer-, mais, malheureuse- 
ment, son budget en chute libre ne 
permet pas de répondre à cette 
« demande d'Etat ». D ne permet 
plus en réalité de mener une poli- 
tique culturelle ambitieuse et ori- 
ginale. 

- Ce budget, parlons-en. 

- Le budget 1997 marque, bê- 
las l, une date. C’est la première 
fois que l’on tourne délibérément 
le dos au 1 % défendu par les so- 
cialistes. Ce 1%, promis par 
Jacques Chirac-candidat et répété 


le 14 Juillet par Jacques Chirac-pré- 
sident. si on retire les petites ma- 
nipulations et autres maquillages 
budgétaires, le budget a subi une 
diminution de 9 %, et non de 3 % 
comme tente de la faire croire le 
gouvernement. Le seuil est atteint, 
où FEtat n’a plus les moyens d’agir 
réellement sur la politique cultu- 
relle. La perte de crédits de 35% 
qui frappe les monuments histo- 
riques est une catastrophe : c'est la 
mission môme de protection du 
patrimoine qui est mise en cause. 

- Reconnaissez qu’en période 
de crise, O n’est pas facile de dé- 
fendre un budget régulièrement 
attaqué comme celui de la 
entoure. 

- Mais c’est justement dans tes 
périodes de crise que l’enjeu cultu- 
rel prend boute son importance. 
Quand fi y a déstructuration de la 
société, perte de sens, c’est la 
culture qui génère une âme collec- 
tive. Le ministre a parlé de la 
culture comme moyen privilégié 
pour réduire (a fracture sodale. 
Très bien. Mais les coupes drama- 
tiques dans tes conventions cultu- 
relles avec tes collectivités locales, 
la poHtique de la ville, Féducation 


artistique contredisent cette vo- 
lonté. Bien sûr fl s’agit là de crédits 
faciles à supprimer, parce qu’ils 
sont peu viables. Maïs c’est en fait 
renoncer à la lutte contre tes iné- 
galités, à l’action en faveur des 
jeunes et des quartiers dégradés. 
On en mesurera la gravité dans les 
années qui viennent. Le divorce 
est total entre les discours officiels 
et tes actes. 

- Vous pensez qu’on peut re- 
venir, à notre époque de mon- 
dialisation, à une politique lour- 
dement dominée par l’In- 
tervention de F Etat ? 

- La mondialisation ne doit pas 
fixe guidée par les seuls intérêts de 
l’argent. L’exception culturelle, 
qu’est-ce que ça veut dire ? Que 
les règles ne doivent pas être les 
mêmes pour la culture et les autres 
domaines. Que l'économie de 
marché doit être régulée par l'In- 
tervention de l’Etat pour éviter les 
dérives, Funifbrmisation des pro- 
duits, la standardisation des 
oeuvres et des pensées. 

» Prenons te prix du livre. En 
1981, quand la décision du prix 
unique a été adoptée, on ahurié à 
l’archaïsme. Beaucoup pensaient 



l’opéra quand l’équipe réunie ne joue pas en pre- 

LES CAFULETS ET LES MONTAIGUS, de Vincenzo mière division. En 1990, le jeune Robert Carsen 
BetfinL Avec Laura Oaycomb (Giulietta), Vessellna n’était pas encore le metteur en scène qtffl est deve- 
Kasarova (Romeo), Marcus Haddock (Tebaïdo), nu - même s’il encombrait déjà le plateau de chaises 
Andrea Sflvestrelti (Capelfio), DimJtri Kavrakos pour meubler les vides. Son travail s’apparente à ce- 
(Lorenzo), Chœur et Orchestre de F Opéra national lui des anciens régisseurs que chaque institution ly- 
de Paris, Evetino Pido (direction). Robert Carsen rique s’attachait à F époque où te théâtre n’avait pas 
(mise en scène). Itfchael Levine (décors et cos- encore investi l’opéra. Mettre en place chanteurs et 
tumesXDavyCaniQgham (lumières). chœurs ne s’apparente pas plus à une mise en scène 

OPÉRA-BASTILLE. M» Bastille. Le lû, à 15 heures, que réunir des dhanteurs ne fait une distribution. 

Les 13 , 16 et 19, à 19 h 30. TOL: 01-44-73-13-00. De Laura Oaycomb et Vesseüna Kasarova sont sans 

60 F à £10 F. aucun dont» de bonnes chanteuses'- encore que la 

: ; t — seconde expose une voix bien peu homogène -.mais 

Présentée au Grand Théâtre de Genève en 1990, la Beffinî exige des grandes pointures pour exister. On 
production Carsen des Capulets et Montaigus, de Bel- ne devrait monter ses opéras que lorsque Fon a ce 
liai, devait Fêtre & Bastille en 1995. Une grève limita type de chanteuses à sa disposition. Hugues G ail tes 
tes représentations à la générale et à une exécution avait d’ailleurs à Genève quand il confia tes rôles- 
de concert Une nouvelle grève a bien fafih, une fois titres à Cedlia Gasdia et à Martine Dupuy, et son- 
encore, jeter un mauvais sort sur la tragédie lyrique geons que Renata Scotto et Katia RicciareDi incar- 
de B ellini- Déclaré illicite par le juge des référés, 1e aèrent Juliette à l’époque de leur splendeur vocale, 
préavis de grève déposé le 31 octobre par le syndicat Les hommes tiennent également honnêtement leur 
. CGT des chœurs a été levé à temps pour la première, rang à l'exception d’Andrea Sflvestri, qui chante 

v Ces Capulets et Montaigus ont remporté un beau beaucoup plus fort que tes autres. Sa voix métallique 
succès, seul 1e chef a été hué. Qu’Evehno Pido se ras- fait sursauter quand celle de Marcus Haddock ravit 
sure, le Roméo et Juliette de Bellini est si peu souvent par sa jolie couleur et déçoit par son manque de 
représenté (Paris ne Fa pas vu depuis 1833), si peu en- rayonnement 

registré qu’il se pourrait bien que les mécontente lui Le seul beteantiste de la soirée aura finalement été 
aient reproché la médiocrité musicale de Fouvrage - le sublime clarinette solo qui officiait anonymement 
par un phénomène de transfert compréhensible. La dam la fosse, 
production de cet ouvrage est en fait archétypique de 

l’académisme qui peut, à terme, éloigner le public de Alain Lompech 


The Cure en concert surprise an Bataclan 


Le groupe de Robert Smith a passé sa discographie en revue 


DÉCIDÉ par Je groupe fi y a dix 
jours, annoncé quarante-huit 
heures avant l’événement, un 
concert surprise de The Cbxe a eu 
lieu, mercredi 6 novembre, dans la 
salle parisienne du Bataclan. Deux 
semaines après s’être produit au 
Palais omnisports de Bercy (seule- 
«ô ment rempli aux deux tiers), qu’est- 
ce qui a poussé ces dinosaures de te 
□ew wave britannique à revenir 
jouer devant 1 700 personnes ? 

Le 12 décembre 1979, c’est dans 
cette même salie que le groupe de 
Robert Smith s’était produit à Paris 
pour te première fois. Des rameurs 
annonçaient que cette * secret gig» 
serait le dernier concert de Cure 
d ans te capitale avant sa sépara- 
tion. Enregistré après quatre an- 
nées de silence, Wüd Mood Swings, 
leur dernier album, et la tournée 
qui a suivi, n’ont pas reçu F accueil 
escompté. Leader déconfit, Robert 
Smith serait gagné par la lassitude 
et arrêterait tes frais. 

Depuis des années, les concerte 
de Cure ne commencent plus sans 
un maelstrôm de sons et de lu- 
mières. Ce soir, la basse égrène 
juste quelques notes sèches et to- 
4 quiétantes, métaphore de l’an- 
goisse qui saisit une f emm e seule 
dans tes couloirs du métro londo- 
nien. SubwaySongims rappel de 
vieux souvenirs, ceux d*un premier 
album, Three Imagmary Boys (1979). 
Cela faisait bien longtemps aussi 
que la veive aigrelette de Grinding 
Hait ne figurait plus à leur réper- 


toire. Les vieux fans frissonnent, les 
plus jeunes (les plus nombreux), 
découvrent, ravis, ces chansons 
quHs entendent sur scène pour te 
première fois. 

SAKS DÉCORUM 

Robert Smith annonce, en fran- 
çais : « Ce soir, ce concert raconte 
l'histoire de The Cure. Nous jouerons 
deux morceaux de chacun de nos al- 
bums». Soit plus d'une vingtaine 
de titres - quelques singles 
complètent la Este-, occasions de 
se souvenir du trajet, d’un groupe 
unique. Le minimalisme des débuts, 
cette tension sans fard, hé ri tage des 
amtot punk, qui font encore ré- 
sonner la mélancolie de A Play For 
Tbdayon de Prfmary. Les brumes lé- 
gères de Falbum Seventeen Seconds, 
puis le hroufiterti gris de Faith, dont 
le groupe reprend Funerai Party. 
L’extrémisme orageux de The Han- 
gjngGarden on The Figurehead tirés 
du jusqu’au-boutiste Pomography. 

Cheveux en pétard, chemise trop 
ample et basquettes moites, Robot 
Smith a choisi de se passer du dé- 
corum qui encombre les concerts 
d’un groupe habituellement noyé 
dans les couleurs baveuses d’un 
psychédélisme étouffent U a laissé 
an vestiaire le maniérisme complai- 
sant et tes pédales d’effets envahis- 
santes. Son étemel complice, Si- 
mon Gallup, dirige souv ent la 
man œuvre, dansant courbé par le 
poids d’une basse qui, vieille habi- 
tude, lui tombe très bas sur la 


cuisse. Sobrement, dans 1a bonne 
humeur, fis passent en revue des 
disques qui, au fil des années, ont 
eu tendance à devenir moins essen- 
tiels. Après une poignée de pépites 
pop -les singles The WaBc, Lefs Go 
7b Bed, et tes tubes des albums The 
Head On The Door et Kiss Me Kîss 
Me Kiss Me-, Cure aura tendance à 
parer de gros effets des 
complaintes adolescentes devenues 
caricaturales. 

L’ambiance, électrique jusque-là, 
s’assoupit d’ aille urs quand la ma- 
chine à remonter te temps s’arrête 
sur Désintégration et Wïsfi. Plus en- 
core quand Robert déroge au prin- 
cipe qu’il a hn-m&me établi, en s’at- 
tardant sur quatre morceaux de 
leur dernier album. L’intimité de 1a 
performance, son parti pris original 
et ce contexte de fin de règne, lui 
ont pourtant donné une dimension 
historique. Que «infirme ra l’inten- 
sité du rappel The Cure enchaîne 
les deux faces de ce qui fut leur tout 
premier 45- tours. Un 10: 15 Satur- 
day Night déoudé jusqu'à Fos, et 
une version explosive et grisante de 
Kilüng An Arab, chanson autrefois 
inspirée à Smith par la lecture de 
L'Etranger de Camus. Le public en- 
suite les rappellera en vain, saisi par 
te nostalgie qui signe 1a fin d’une 
histoire. 

Stéphane Davet 

~k Hn de la tournée française: le 
8 novembre à Metz, le 10 à Lille. 


que 1e marché allait faire sont tra- 
vail, qu’il était insensé de prévoir 
une régulation de l’Etat dans ta 
diffusion d’un bien culturel de 
grande consommation comme le 
livre. En réalité, cette mesure a 
permis de sauver un riche tissu de 
librairies sur tout le territoire, 
condition de la sauvegarde d’une 
diversité éditoriale. Aujourd'hui, 
plus personne ne remet en cause 
le prix du livre, qui est pourtant 
une infraction majeure à ['écono- 
mie de marché. 

- Le PS ne souffre-t-il pas tou- 
jours d’un «complexe Jack 
Lang», dis qn'on parle de 
culture? 

- En ce qui me concerne, je n'ai 
jamais fait de complexe Lang. On 
ne peut pas être complexé par une 
réussite. 0 a été un super ministre, 
et nous sommes fiers de son ac- 
tion. Quand fl est arrivé en 1981, la 
culture était un domaine sous-dé- 
veloppé. Avec François Mitter- 
rand, qui croyait profondément au 
sens et au rôle de Ja culture, fi a 
promu une politique nouvelle 
forte. Mais les époques sont in- 
comparables. Nous devons fran- 
chir de nouvelles étapes, tenir 
compte de ce qui se passe dans la 
société ; la crise, l'aggravation des 
inégalités et te bouleversement du 
temps. En regardant, par exemple, 
les réductions du temps de travail, 
le nombre des inactifs, retraités, 
chômeurs, la question du temps se 
pose crûment: temps subi ou 
temps choisi? La culture prend 
une dimension sodale plus aiguë 
encore. Jade Lang serait 1e premier 
à s’adapter à ce monde en muta- 
tion.» 

Propos recueillis 
par Jacques Buob 


BORDEAUX 

de notre correspondant 

Le Festival Sigma, créé en 1963. 
pourrait connaître sa dernière 
édition. La cause parait enten- 
due à la mairie de Bordeaux. En 
septembre dernier, la direction 
régionale des affaires culturelles 
a réduit sa subvention pour 1996 
de 250 000 francs et a fait savoir 
à la mairie de Bordeaux qu’«fl 
importe désormais de réfléchir sur 
l’après-Sigma, en présenam l’es- 
prit d’une manifestation soucieuse 
de porter un message de moderni- 
té, de jeunesse, de fête et de créa- 
tion ». Plus personne n'en fait 
mystère dans l'entourage d’Alain 
Juppé, l’enterrement est pro- 
grammé. Prémonition, Roger La- 
fosse, fondateur et directeur de 
Sigma, avait baptisé cette édition 
« Extrêmus». 

Ce festival si peu bordelais est 
né il y a trente-trois ans de la 
rencontre entre l'insolence d’un 
homme de bonne famille, Roger 
Lafosse, amateur de jazz, et 
Jacques Chaban-Delmas. Sigma 
devint un peu le carnaval des 
avant-gardes du spectacle vivant 
et des arts plastiques dans une 
ville qui se mourait d’ennui entre 
le mai musical et... le mai musi- 
cal. Le maire de Bordeaux avait 
du se battre contre son conseil 
municipa] pour défendre ce ren- 
dez-vous sacrilège, l’imposer 
dans une ville peu tendre avec sa 
jeunesse. 

Sigma a bien vécu jusqu’à la 
fin des années 70, quand, sous 
l'influence de Micheline Chaban- 
Delmas, l’essentiel du budget 
culturel a été engagé en faveur 
de l’Orchestre national de Bor- 
deaux-Aquitaine et du Centre 
d’arts plastiques contemporain. 


Tous les autres créateurs se sont 
alors sentis mis à l'écart, dont 
Sigma. On l'a chassé de l’Entre- 
pôt Lainé. dont il avait été le 
premier occupant. Sigma a ce- 
pendant continué, iusqu'à la fin 
des années 80. quand Bordeaux 
s’est aperçue qu'elle vivait au- 
dessus de ses moyens. « L 'équipe 
de Sigma avait eu ces dernières 
années le soutien de l’Etat pour 
évoluer et rebondir, écrit le direc- 
teur régional des affaires cultu- 
relles, lean Michel Lucas, dans 
son rapport à fa mairie, Faute de 
propositions conséquentes, le mi- 
nistère ne serait plus, au-delà de 
l’édition 1996. en mesure de pour- 
suite son aide sans une redéfini- 
tion profonde des objectifs du fes- 
tival. * 

Roger Lafosse sait qu’il est vic- 
time de rumeurs, portant sur ses 
accords avec un tourneur et sur 
ses frais de déplacement. 
* Douze spectacles de 1996 n’ont 
rien à voir avec ce tourneur, se 
défend-il, et mes fiais sont plafon- 
nés à 60 OOOfiancs par an : depuis 
cinq ans. ils se situent entre 45 000 
et 50 OOOfiancs. » Cette nouvelle 
tempête ne surprend donc pas le 
directeur de Sigma : - Je vais par- 
tir. mais je ne veux pas qu’on me 
vire, le veux sauver Sigma, son es- 
prit, et quelques personnes qui fui 
ont beaucoup donné. » Officielle- 
ment. la mairie de Bordeaux n'a 
pris aucune décision. L’affaire 
risque cependant d'être plus dif- 
ficile pour Alain Juppé que ne 
l'avait été les départs d’Alain 
Lombard du Grand Théâtre et de 
Jean-Louis Froment du CAPC. 
Beaucoup trouvaient, à Bor- 
deaux et loin d’elle, un subtil 
parfum de Liberté à Sigma. - ( In- 
térim .) 
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CULTURE-DISQUES 



BORGHI 

Anecdotes 

Pianiste régulier des formations 
acoustiques du batteur Christian 
Vander - dont le Trio où D fait mer- 
veille Emmanuel Borghi a rejoint 
à Mâcon l’actif Collectif Mu. au 
sein duquel U a trouvé les musi- 
ciens pour son premier enregistre- 
ment en leader. Ce quintet est por- 
té par rattachement aux maitres 
du jazz afro américain des an- 
nées 50 et t*0. Colcrane en tête- La 
musique s'échappe dans des cycles 
presque incantatoires (superbe Sa- 
toïa. Anecdote), est iouée avec une 
ferveur qui contredit le titre. Anec- 
dotes. D'un naturel discret, Borghi 
est un pianiste qui laisse entendre 
une science exacte du silence au- 
tant que du rebond. Avec lui. les 
saxophonistes Eric Prost et Gaël 
Horellou. François Gallix à la 
contrebasse et Philippe Garcia à la 
batterie, qui tous deux viennent re- 
joindre les grandes rythmiques du 
mouvement. Le jazz dans toute sa 
force attractive. S. Si. 

* 1 CD Seventh Record A XXII. Dis- 
tribué par Harmonia Mundi. 


Du violon dans le jazz 

Trois disques prouvent que l'instrument et le genre se marient à merveille 


CLASSIQU 



L’AMITIÉ, le respect qu’inspirent Stéphane 
Grappelli et son oeuvre conduisent à susurrer, 
comme on s'excuse, que le disque de Stéphane 
Grappelli Flamingo (chez Dreyfus Jazz) - avec 
Michel Petrucciani, Georges Mraz et Roy 
Haynes- reste approximatif, incertain, mais 
touchant Moins léger (mais plus vrai) que l'en- 
registrement au Blue Note (chez Telarc), qui lui 
est presque contemporain. Ceci explique cela. 
Au Blue Note, Grappelli est accompagné par 
les pimpants PizzareUï, père et fils, dans une 
ambiance ludico-festive. Pour Dreyfus, on ne 
plaisante plus : il joue avec trois seigneurs du 
jazz-jazz et le résultat ne dit rien d’autre que ce 
qui se passe. C’est ce qu'on aime dans le jazz. 
La forme même du iazz interdit de truquer ou 
de donner le change. Ce petit rappel n’est pas 
inutile, par ces temps où les ludico- festifs au 
pouvoir voudraient i se) persuader du contraire. 
Bref, l'enregistrement au Blue Note est aussi 
sexy qu'un Judico-festif de base : Flamingo est 
vraiment intéressant mais-. 

L'histoire du violon est une histoire passion- 
nante. Elle brasse un générique de voyous cé- 
lestes et de poètes désordonnés peu ordinaire. 
Ce serait une bêtise de croire que le violon est 
étranger au jazz. D’abord parce que le jazz est 
la manière (l’an est la manière) de faire mu- 
sique de tout, même sans instrument, sans 
vous, sans la bouche, avec le corps - corps et 
âme. La deuxième raison qui fait du violon un 
instrument de jazz, c’est l'histoire de l'escla- 
vage. Le maître n'aimait rien tant que l'esclave 
le divertisse au violon. Le maître est un jouis- 


seur raffiné. Vous n'en croirez pas vos préjugés, 
mais entre 1S97 et 1942 plus de cinq cents violo- 
nistes ont enregistré en blues ou en jazz, dont 
une centaine sous leur propre nom. Même si 
rhistoire se résume désormais, un peu sauva- 
gement. comme toujours, à Joe Venuti, Staff 
Smith, Eddie South, Svend Asm us se n et Sté- 
phane Grappelli pour les fondateurs ; Michel 
Warlop, Ray Nance et Nay Ferry pour les sui- 
vants ; John Frigo, Harry Lookofsky, Elek Bac- 
sik pour les passeurs; jean- Luc Ponty, Mïchal 
Urbaniak, Didier Lockwood, Pierre Blanchard 
et Dominique Pifarély pour les modernes ; Or- 
nette Coleman, Alan SDva, Leroy Jenkins pour 
les plus dégagés, il est bon de remettre les ar- 
chets eu place. 

UNE REMARQUABLE ANTHOLOGIE 

L'anthologie conçue par Frémeaux et asso- 
ciés en deux CD, Violon Jazz, s’y emploie avec 
souci de l'exactitude et soin de la méthode. 
C'est un circuit dont Hollywood, Chicago, New 
York, Londres, Paris, Bruxelles, Berlin et Co- 
penhague (1927-1944» marquent les étapes- Re- 
tour aux fondamentaux: Joe Venuti, Eddie 
South. Stuff Smith. Cela dit, pour l’émotion, on 
comparera le Body and soûl de Grappelly (avec 
un y très british) de 1941 (George Sbearing au 
piano) aux numéros 11, 12, 13 et 14 du second 
CD, signés Michel Warlop. Primo, tout le 
charme de Grappelli est là. Deuzio, Q y eut un 
certain Hawkins qui grava certain solo sur Body 
and soûl en 1939, et cela fait (a différence. 
Souvent, même avec Django, Grappelli donne 


l'impression de fox- trottiner les thèmes. Mais il 
est des artistes à qui Ton passe tout. 

En revanche, Warlop le météore, Warlop le 
déchiré, Wazlop Rimbaud né à Douai, Nord, 
Warlop qui commence chez Gregor avec Grap- 
pelli, Warlop l'ai ter ego de Grappelli, Warlop 
que l'alcool finit par choisir, éclate à vif dans 
chacune de ses notes. Comme Dotphy. Ne rien 
rater de ses orchestres avec les frères Perret, 
Matlo et Sarane (quels prénoms, messei- 
gneurs !). Ne pas laisser passer le moindre ar- 
pège de Louis Richardet (accordéon). Essayer 
d'entendre ce qui se produit dans le thème 
d'Alix Combelle intitulé Oui. Savoir pourquoi le 
Christmas Swing est à ce point une promesse 
sans suite (avec Django et Louis Viola). Le dé- 
chaînement et l'énergie dans ce Christmas swing 
marquent un des moments où le jazz s’est iden- 
tifié au plus haut de lui-même. Même un ludi- 
co-festif employé à se faire croire qu'D pourrait 
être sexy peut le comprendre. Même lui. Enfin : 
ce n’est pas sûn Bout cela, Q faut entendre la 
musique et la poésie, ce qui n'est pas rien. 

Francis Mamumde 

* Violon Jazz, anthologie (1927-1944), un cof- 
fret de 2 CD Frémaux & Associés 052. Distribué 
par Night & Day. 

* Stéphane Grappelli et Michel Petrucciani, 
Flamingo. Dreyfus CB 821. Distribué par Sony 
Music. 

* Stéphane Grappelli, Live at the Blue Note, 
Telarc 83397. Distribué par TMS- 


DIMITRI 
CHOSTAKOVITCH 

Quatuors à cordes if 1 op. 49 et ir 15 
op. 144 (11, Quintette avec piano 
op. 57, et Trio avec piano 
rr 2 op. 67(2) 

Elisabeth Leonskaja (piano). 

Quatuor Borodinc 

Le Quatuor Borodine n’a plus 
vingt ans: voici cinquante et un 
ans que cette phalange fut fondée. 
Malgré un changement de premier 
et de second violons au milieu des 
années 70, les musiciens sont tou- 
jours les dépositaires directs de 
Chostakovitch qui leur fit travailler 
ses quatuors. Les jeunes Hagen 
(Deutsche Grammophon) ont 
certes une tenue sonore plus 
exacte et la •• santé des Borodine 
était certainement meilleure en 
I9S4 lorsqu'ils gravaient, avec Rich- 
ter, le même Quintette en sol mineur 
(EMD. Mais quelle concentration, 
quelle gravité poignante dans l’im- 
mense thrène qu'est le Quinzième 
Quatuor, quelle exactitude desono- 
rité dans le début de la * fugue » 
du Quintette aux sonorités d’har- 
monium. Leonskaja ne confond 
pas ces pièces maîtresses avec des 
concertos. On la sent infiniment à 
l’écoute, inscrite pleinement dans 
le discours de cette musique grave, 
toujours mélancolique, souvent 
grinçante et désespérée. R. Ma. 
★ 2 CD distincts Teldec 4509- 
98417-2 (1) et 4509-98414-2 (2). 


MARC ANTOINE 
CHARPENTIER 

Grâce et grandeur 
delà Vierge 

Les Demoiselles de Saini-Cyr, 

Emmanuel Mandrin (direction). 

A l'opposé de ses grands motets, 
de la pompe du vaste Te Deum, la 
production de Marc Antoine Char- 
pentier (1643-1704) regorge de 
joyaux intimes, notamment de 
pièces de dévotion mariale. Les ex- 
cellentes Demoiselles de Saint-Cyr 
et Emmanuel Mandrin, qui se 
consacrent à la musique pour les 
couvents, débordent de sensualité 
contenue. De la salutation jusqu’à 
la prière du soir, en passant par 
l'évocation de * cette vallée de 
larmes», cette musique appelle 
l'âme et le cœur vers cet •* inconnu 
le plus redoutable et le plus tendre *, 
ainsi que l'écrit le musicologue 
lean-Yves Hameline. R. Ma. 
* 1 CD Fnac-WMD «Musique à 
Versailles » 592 036. 

NICOLAS LEBÈGUE 

Pièces d’orgue 

Thierry Maeder (orgue Parisot 
de Notre-Dame de Guibrav. 

Falaise, 1746) 

La musique de Nicolas Lebègue 
(1631-1702) n’encombre pas la dis- 
cographie. On se demande bien 
pourquoi, tant elle sait prendre en 
compte, toujours de manière ima- 


ginative et savoureuse (une harmo- 
nie souvent torturée), les acquis 
traditionnels de la musique d'église 
et les manières du « monde *> (des 
- simphonies » en forme d'ouver- 
tures à la française). On connaissait 
Thierry Maeder comme continuiste 
chez Reinhardt Goebels, le voici 
qui touche l'orgue somptueux de 
Falaise avec articulation et élo- 
quence. R. Ma. 

* 1 CD Pierre Vërany PV 96102. 

ELISABETH GRÛMMER 
(soprano) 

GERALD MOORE (piano) 

Lïeder de Brahms 
et Schubert 

On connaissait Elisabeth Grüra- 
mer (1911-1986) chanteuse de 
scène. La remarquable collection 
d'archives Testament rappelle op- 
portunément qu’eUe fut aussi une 
merveilleuse Liedersangerin. Ces 
gravures (1953-1958). excellem- 
ment restituées, la font entendre, 
simple, directe, sensible, à mi-che- 
min d'une Schwarzkopf et d’une 
Seefried. Sans la sur-affectation de 
la première, sans la candeur glacée 
de la seconde. Les extraits d ’Otello, 
de Verdi, donnés en complément, 
sont chantés en allemand, mais 
sonnent avec une clarté propre- 
ment bouleversante. Un disque es- 
sentiel. R. Ma. 

★ 1 CD Testament S BT 1086. 





Festival Fnac/lnrockuptibles 


Paris - Divan du Monde vendredi 8 novembre 20 h 
Diabotogum, Joseph Arthur, spécial guest star 
Pîrê - La Cigale samedi 9 novembre 1 7 h 30 
Fiii Lcwirï Crkninals, Morçheeba, Fiona Apple 
Paris - La Cigale dmanche 10 novembre 1 7 h 30 
Eeis. Placebo, The Trash Can Sinatras, Jack 
Paris -Divan du Monde dmanche 10 novembre 22 h 30 
&m Sherman, Usa Germano, Gorkys Zygote Myna 
Paris -L'Olympia lundi 11 novembre 18h30 
Neneh Cherry, Tricky. Mazzy Star. Sparklehorse, Garageland 

Lffle - L’Aéronef vendredi 3 novembre 20 h 30 
Fini Lowi 1 Crimhals, Morçheeba, Fiona Apple 
L3e - L'Aéronef samedi 9 novembre 20 h 30 
Tncky. Eels, Placebo, Jack 


Nantes - L'Oiympic dmanche 10 novembre 20 h 
Fun Loviri Crin mais, Morçheeba, Fiona Apple 
Nantes - L'Oiympic lundi 11 novembre 20 h 
Bim Sherman. Usa Germano, Dabofogum, 

The Trash Can Sinatras 

Nantes - L'Oiympic mardi 12 novembre 20 h 
Tricky, Eels, Placebo, Jack 

Toulouse - Le Bikn luidi L1 novembre 21 h 30 
Fun Loviri Crirrwials. Morçheeba, Fiona Apple 
Toulouse - Le Bikini mercredi 13 novembre 21 h 30 
Tncky, Eels, Placebo, Jack 

LoutBnFnac4 3615M6. 
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Sortez informés ! 

(Thèmes, moyens d'accès, tarifs, horaires...) 
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ROCK 



THE BEATLES 

Anthology3 

Troisième et dernier volet de l’Aii- 
thology Beatles. A partir de 1968, 
d'autres vies ont fait irruption dans 
l'homogénéité originelle du gang. 
Les tensions et F affrontement des 
egos mettront en péril son existence, 
plus que sa créativité. Dois albums 
restent à venir jusqu'à la séparation, 
en 1970. Tâtonnements, ratés, idées 
fulgurantes ou inachevées.- Cin- 
quante morceaux, maquettes plus 
que produits finis, témoignent une 
fois encore des étapes d’un passion- 
nant work in progress. Après la pro- 
fusion expérimentale du «* double 
blanc * (on découvrira ici que Hetotr 
Skelterê tait à l'origine un blues), les 
Beatles essaieront de retrouver, dans 
leurs nouveaux studios de Savile 
Row, les réflexes d'un rock instinctif. 
Les sessions {live le plus souvent) de 
Let it Be devront beaucoup au 
rock'n’roD des origines. Avant que 
Lennon, McCartney et Harrison 
(s'émancipant de plus en plus de la 
tutelle des deux compositeurs ve- 
dettes) ne concentrent à nouveau 
leur savoir-faire pop pour l'adieu 
magnifique cT Abttey Raad. S. D. 

★ 2 CD Apple 7243 8 34451 2 7. 
Distribué par EMI. 

MAZZY STAR 

AmongmySwan 

Sainte ou fleur vénéneuse? Le 
chant (f Hope Sandoval possède à la 
fois ('austérité hiératique d'une 
prière et 13 volupté d'une baby doD 
au révefl. Les paysages dessinés id 
par la guitare de son compagnon, 
David Roback, décrivent le même 
frisson automnal que lors des deux 
précédents albums de Mazzy s tar 
On aurait tort de s’en plaindre. Entre 
la sensualité «Tune fin d’été et V an- 
kylosé de l'hiver, la rusticité de la 
countiy américaine croise la perver- 
sité du Veivet Underground. Avant 
de se glisser sous les couvertures, les 
chansons se dénudent avec une 
grâce cristalline. Chaque disque et 
mélodie ont beau se ressembler, on 
s’en imprègne sans lassitude. S. D. 
*1 CD Capitol 7243 8 27224 27. 
Distribué par EMI. 



FRED POULET 

Encore Cédé 

Impudent, Fred Poulet avait posé 
les pieds en 1995 dans le paysage 
de la chanson-rock française armé 
d'un manifeste de la jeunesse 
culottée : Mes plus grands succès. 
jouant des mots avec un humour 
détaché («Ma chérie a treize arts, 
très envie de moi ») et des guitares 
avec un bel appétit, ce bricoleur de 
troubles en studio marchait sur les 
traces du Nantais Dominique A ou 
du Genevois Jean Bart Affirmant 
cette identité minimaliste et dandy, 
ü la poussait vers tes faubourgs. 
Cédant quelque peu à la mode 
Matthieu Boggaerts (toute chan- 


FADO 

PORTUGAL 


/ 1 > 


! 5 ja_ Æ 


la révélation 


mr 4 


15 - 16 - 17NOV 

101, Bd Raspail - Paris 6* - Loc. 01 45 44 72 30 


son écrite sur un cahier d'écolier, 

enregistrée dans te cuisine ou le ga- 
rage, sans moyen sinon une imagi- 
nation nourrie à la pop anglaise, 
serait bonne), Fred Poulet revient 
avec quatorze ritournelles arran- 
gées à la sauce déjantée. L'autodé- 
rision est de règle : ü y a un obscur 
détachement à la Bashung. une iro- f 
nie narquoise à te Dutronc qui lui 
font chanter, d'une belle voix grave 
«On a danse sur des cires d'auto- 
route *■ en libérant les guitares de 
toute contrainte de formes, en fai- 
sant du vent avec des machines ou 
du bruit avec du vent V. Mo. 

^1 CD Saravah SHL2078- Distri- 
bué par Media 7. 



JON1 MITCHELL 

Misses Q) 

Hits (2) 

La Canadienne (d’origine) et Cali- 
fornienne (d'adoption) publia son 
premier album, Joni Mitchell, en 
1968. Plongée à Fépoque dans la 
musique folk, poussée par Buffy 
Sainte- Marie et Judy Coffins, et mu- 
nie d’une guitare, lacompoatrice de 
Woodstock fera ensuite son chemin 
dans la mouvance de Neü Young ou 
Leonard Cohen, avec David Crosby 
- son ex-compagnon - et Graham 
Nash. EDe vient au jazz avec Jaco 
Pastorius et Michael Brecker, puis 
Châties Mingus en 1978. Joni Mit- 
chell met le cap sur la musique 
acoustique au début des années 90 
avec Falbum Night Ride Home. De 
ces mélanges harmoniques soutenus 
par des textes d'une grande pureté 
sont nées des chansons à succès, les 
Hits, et d'autres plus oubliées, les 
Misses, regroupées dans deux al- 
bums. Dans les Hits, on retrouvera 
Woodstock, extrait de The Ladies qf 
the Canyon (1970), et plusieurs titres 
de Court and Spark (1974) dont Help 
Me, ou encore Urgefor Coing (enre- 
gistré en 1967, voix, guitare). Dans 
les moins connus, on se réjouira de 
réentendre Passion Play (de Night 
Ride Home), The Wolf that Lh/es m 
Lmdsey (de Falbum Mingus) et le su- 
perbe Hejira (1976). V.Ma. 

★ 1 CD WEA 936246 358-2 (1) 1 CD 
WEA 936246 326-2 (2). 


MUSIQUE . 
DUMONPÈrÇ 

misia 

Tanto menos traita maïs 

Solitude, nostalgie, angoisse de 
vivre™ Misia chante de lancinantes 
et intimes douleurs, les thèmes 
emblématiques du fada Sans em- / JL* 1 
phase ni pathos superflu, sobre, 
émouvante. Accompagnée par de 
remarquables musiciens, dont Ri- - ' 
cardo Rocha à la guitare portu- 
gaise (douze cordes), rmstrument 
clé du genre, elle interprète les 
textes de grands poètes et d'au- 
teurs reconnus. Ceux d'hier, 
comme Fernando Pessoa (Orrco de 
um Sonho Suspenso) mais surtout 
ceux d'aujourd'hui, tels Sergîo Go- 
dinho ou Carlos Té, parolier de te 
vedette rock Rui Veioso. Si elle 
voue un respect sincère â la tradi- 
tion, Misia préfère un fado en 
phase avec le présent Née à Porto 
d'un père portugais et d’une mère 
catalane, elle est de culture ibé- 
rique et ne se réinstalla au Portu- 
gal qu’en 1990. Cette dualité l’in- 
cite à sortir le fado de son cadre 
originel, comme dans cet album de 
bon goût enregistré en 1995, le 
premier disponible en France, 
dans lequel elle adapte Unicomio 
de l’auteur-compositeur cubain 
Sflvio Rodriguez. P. La. 

* 1 CD Ariola 74321-3077872. Dis- 
tribué par BM6. 

CHEIKH LO 

Nëlathiass 

Artiste sénégalais de notoriété 
internationale, Youssou NDour a 
toujours marqué sa volonté de dé- 
velopper à Dakar des~ infrastruc- 
tures musicales professionnelles. 

Après la mise sur pied d’une socié- 
té de production, la 5aprom, puis 
l’ouverture d’un studio d'enregis- 
trement, Ü a récemment créé un 
label, JololL Première sortie à visée 
mondiale. Cheikh Lô, qui jus- 
qu'alors n’avait enregistré que des — 
cassettes pour le marché local. ^ 
D'abord batteur, puis choriste, en f - 
1990, Cheikh Lô ose l'envol en so- 
lo. Avec le titre Doxandeme. repris 
ici, fi goûte aux premiers frissons 
du succès. L'année suivante, sa 
carrière fait long feu : ü se re- 
tranche dans l'accompagnement, 
tout en continuant à écrire. Ses 
compositions, créées avec l'arran- 
geur et guitariste Omar Sow, sé- 
duisent Youssou N’Dour, qui dé- 
cide de le produire. Chanté en 
wolof, porté par le souffle des 
tambours sabar et tama, Né la 
thiass est sans conteste l’une des 
plus belles surprises africaines de 
ces derniers mois. Cheick Lô y joue 
la carte du mbalax, le tempo phare 
du Sénégal, un mbalax original, 
feutré et aéré, coloré d’influences 
latines. P. La. 

* 1 CD World Circuit WCD 046. 

Distribué par Night & Day. 
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Péplum 

mystique 


Miseenseène. . _ 
^parJean-üauisPichon/ 

« Thaïs » ouvre le 
Massenet de Saint-Etienne 

Massenet a pris chez Anatole 
France le récit de cette prostituée 



tion divine par un ermite qui 
s’aperçoit, trop tard, de son amour 
pour elle. Le metteur en scène, 
jean-Louis Pichon, le traite comme 
une peinture historique, à la mode 
du XIX* siècle. Son péplum mys- 
tique manque de distance et de re- 
cul, sauf dans le dentier tableau, 
symbolique à souhait Les solistes 
n’ont pas toujours F aisance scé- 
nique ni le style vocal nécessaires, 
mais le premier violon du Nouvel 


Orchestre de Saint-Etienne, que 
dirige Patrick RranrilEer, joue avec 
finesse la fameuse «méditation ». 
Pour sa quatrième édition, le Festi- 
val. Massenet propose aussi un 
concert de r Orchestre national de 
Lyon et des récitais de chant avec 
Martine Sursis, Sophie Koch et 
EricHudieL. -- 

★ L'Esplanade, Saint-Etienne 
(Loirs). Thaïs: 15 heures, di- 
manche U) noverobre^concerts les 
9, 14, 15, 16 «t 17 novembre. TéL : 
04-77-47-83-40. 


5 UNE SOIRÉE À PARIS 


Dr Didg, Phüüp Péris 
Le didgendoo, instrument tradi- 
tionneT des aborigènes d’Anstra- 
lie, fascine. Beaucoup Font décou- 
vert très loin de son contexte, 
grâce à des musiciens de Jamiro 1 . 
quai, Arthur H. on SoKahnexy.' 

Pour la première fois à Paris, un 
concert entièrement dédié aux 
virtuoses de cette trompe aux so- 
norités gutturales, dont Dr Pidg 
(CD Ou tiwci/HanmTîai-Harmonia 
MundD, qui a joué avec Grateful 
Dead et le batteur Mickey Hart 
Le Moloko, 26, rue Fontaine, Paris 
9 . Af> Blanche. 20 h 30, le 8 no- 
vembre. TéL : 01-43-55-00-10. 50F. 
Pleire-Olfrier Gcrrin THo. 
Saxophoniste très recherché dans 
^les sections de big band (3 a parti- 
cipé à presque toutes les grandes 
formations depuis bientôt quinze . 
ans), Pierre-Olivier Go vin est aus- 
si un excellent soliste (notam- 
ment, au sem cFuttramarine, avec 
le collectif Potysons). Le voilà en 
trio, exposé plus que de coutume, 
avec le guitariste Eric LÔiher et 1e 
bassiste Iinley Marthe. Le réper- 
toire annoncé est celai deThdo- 
nious Monk, Frank Zappa et Nas- 
timeata. ApricmfavûiicâWe. . ^ , 
L'Entrepôt,- 7-9,rue Prtmris,de : : 'uv 
Presserai, Paris J4î- Ttemfflÿ. , . 

22 h 30, (es 8 et 9 novembre. ÎÜL: 
01-45-40-60-70. Consommations ' - 
majorées de 15 F pour les concerts. 


Le Grand ZebrodE 

Stands d '«agitateurs de la scène 
rock», ateliers de musique et sur- 
tout concerts viendront confirmer 
la bonne santé musicale de la 
Seine-Saint-Denis. Le 8, à 20 h30, 
on écoutera Hot Leather Balls, 
Mister Gang et Human Spirit ; le 
9, à 14 heures, un concert gratuit 
de groupes locaux suivi, à 
18 heures, d’un plateau rap (tou- 
jours gratuit) avec Aktud Force 
en vedette. La soirée se prolonge- 
ra avec Sadicomix, Buroing Heads 
et WOly DeViUe. 

Forum culturel, 1-5, place de la Li- . 
bération 93 Le Blanc-MesniL Les 8 
et 9 novembre. TéL : 01-48-14:22- 
22-De40Fà 70F. 

Sapbo . 

En grande formation (onze musi- 
ciens et chanteurs, deux dan- 
seuses flamenco), Sapho présente, 
son nouvel album Jardin andalou, 
chez Mélodie), reprend Oum Kal- 
soum avec un naturel un peu fou, 
un esprit adolescent spontané, 
une démonstration d! éclectisme 
ponctué de flamèches de folie. 
Chaque soft, eDe invite ses chou- 
chous (Cnartcto Cedron, Casta- 
flore B arq ofaÙ-J.. .• .... 
TtiarfàT6Qïbotdcvard&0dh&^ 
chouarttëtorisJSiï&.Ame/s. 

20 h 3Q, jusqu’au 16 novembre. Re- 
lâche tâwmchcei lundi; H£L:01r 
49-87-50-5tei40 F. 




NOUVEAUX FILMS 



. ASPHAU TANGO . 

'Film franco-roumain dé Naé Caranfil, 
avec Charlotte Ramplîng, Mircea Dîa- 
conu. Florin Calinescu, Constantin Co- 
tlmatis, Catallna Rahaianu, Marthe 
Feften(1h44). 

VO : 14-Juillet "Beaubourg, 3* (01-42- 
77-14-55) ; Latina, 4* (01-42-7047-86) ; 
E lysées Lincoln, 8* (01-43-59-36-14); 
Sept Parnassiens, 14» (01-43-20-32-20). 
BOUND {*) 

Film américain de Larry et Andy Wa- 
chowskl, avec Jerinlfer Tîily, Gina 
Gershon, Joe Pantoliano, Barry KhieL 
Christopher Melon!,. John P. Ryan 
fl h 48). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1-; Rex. dolby, 2* (01-39:17-1000): 
UGC Rotonde, dolby. 6* ; UGC Danton, 
dolby, 6* ; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (01-43-59-19-08; réservation: 
01-40-30-20-10} ; Geonje-V, THX. dol- 
by, V ; 14-Juillet Bastille, dolby, 11* 
(01-43-57-90-81); Gaumont Grand 
Écran Italie, dolby. 13* (07-45-8077- 
QO; réservation: 01-40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelte, dolby, 15* (01-45- 
75-79-79 ); Pathé Weplec dolby, 18* 
(réservation: 01-40-30-20-10); 14Juil- 
Jet-sur-Séine. dolby, 19* (réservation: 
fri -40302010). 

VF: Gaumont Opéra Impérial, 2* 
(01-47-70-33-88 : réservation : 01-40- 
30-20-10} ; Gaumont Alésia, dolby, 14» 
(01-43-27-84-50; réservation: 01-40- 
30-20-10); Miramar, dolby, 14* 
(01-39-17-10-00; réservation: 01-40- 
30-20-10}. 

LA SERVANTE AIMANTE 

Film français de Jean Douchet avec 

Catherine Hlegel Jean-Yves Dubois, 


Alain Praloa Claire Verne!; Nicolas 
Silberg, Jacques Sereys (2 h 46). 

Grand Action. 5* (01-43-23-4440). ' 

UN AIR DE FAMILLE 

Film français de Cédric Klapisch, avec 

Jean-Pierre Bacrï, Jean-Pierre Darrous- 

sin, Catherine Fret Agnès Jaouf, 

Oaïre Maurier, Wladlmir.Yordanoff 

(1h50). 

UGC Gné-dté (es Haileq dolby, T'; 
14-Juillet Beauboürg. dolby, 3* (01-42- 
77-14-55) ; Î4-Juillet Odéon, dolby, 6» 
(01-43-25-59-83; réservation: 01-40 
30-20-10); Le Saînt-Germain-des-Prés, 
Salie G. de- Beauregard, 6* (01-42-22- 
87-23; féseivation: 01-40-30-20-10) ; 
UGC Montparnasse, dolby, 6»; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (01-43-59- 

19- 08; réservation: 01-40-30-20-10); 
Salnt-Lazare-Pasquîer, dolby, 8* (01- 
43-87-35-43 ; réservation : 01-40-30- 
201O); lK3C Normandie, dolby, 8*; . 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(01-47-70-33-88 ; réservation : 01-40 
30-20-1 0); Majestic Bastille, dolby. 11* 
(01-47-00-02-48; réservation: 01-40- 
30-20-10)7 Les Nation, dolby, 12* (01- 
43-43-04-67 ; réservation : 01-40-30- 

20- 10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; 

UGC Gobelins, dolby, 13*; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14» (réservation : 01- 
40-30-20-1(8 ; Mistral dolby, 14» (OV 
39-17-10-00; réservation: 01-40-30- 
20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelte, dolby, 
15» (01-45-75-79-79); Gaumont 
Convention, 19« (01-48-28-42-27 ; ré- 
servation: OV40-3O-2O-1O); Majestic 
Passy, dolby» 1S" (01-42-2446-24; ré- 
servation : 01-4030-2010) ; UGC Mail- 
lot 17*: Pathé Wepler, dolby, 18» (ré- 
servation : 01-40-30-20-10); 

14 j ml I et-sur-Sel ne, 19* (réservation: 
01-40302010). 

(*) Films Interdits aux moins de 12 ans. 



LE MONDE DES UVRES SUR MINITEL 


3 IIII 1100 litres; romans, biographies, essais,.. 
Le Monde Editions : dessins de Planta. l'Histoire 
an joui' !e jour, l'album du Festival d' Avignon, 
La seleetion du )lâê des livres. 
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REGIONS 

Une sélection musique, ■ . 
danse, théâtre et art en 
région 

MUSIQUE CLASSIQUE 

COMPÏÈGNE 
Carofine Casadesus 
Œuvres de Bach, Lockwood, Baria, 
Strauss, Chausson, Wagner, Brahms, 
Caplet, Monk et Piaf. Ensemble or- 
chestra! Harmonîa Nova, Didier Bou- 
tura (direction). * 

Théâtre impérial, 3, rue O thenin. 
60 Compïègne. 17 h 30, /e 10 no- 
vembre. TéL : 03-44-40-17-10. De 80 F 
A160F. 

LE CR EUS DT 

Ensemble baraque de Limoges 
Bach : Cantates BWV 35 et 54. Graun- 
Conœrto pour viole de gambe et or- 
chestre. Christophe Coin (viole de 
gambe, direction). 

LARC (scène nationale). 71 Le Creusot 
20 h 30. le 15 novembre. TéL : 03-85- 
55-13-11. 190 F. 

GRENOBLE 

Carmen 

de Bizet. Martine Olmeda (Carmen), 
Daniel Golvez-Vallejo (Don José). No- 
rah Amsellem fMicaeta), Ludovic Té- 
zïer (Escamïilo), Maîtrise, chœur et or- 
chestre de l'Opéra de Lyon, Kent 
Nagano (direction), Louis Eric (mise 
en scène), Caroline Mareadé (choré- 
graphie). 

Le Cargo. 9. avenue Paul-Claudel, 
38 Grenoble. 20 h 30. le 15 novembre. 
TéL : 04-76-25-91-91. 230 F. 

LYON 

Chœur et Orchestra national 
de Lyon 

Brahms: Ouverture académique, Ave 
Maria, Le Chant du destin, Nânle. Bee- 
thoven : Symphonie n° 1. Yutaka 5àdo 
(direction). - ■ - 

Auditorium Maurice-Ravel 140, rue 
Garibaldi. 69 Lyon. 20 h 30, le 9 no- 
vembre. TéL : 04-78-95-95-9 5. De 70 F 
i 270 F. 

Orchestra national de Lyon 
Fauré: Elégie. Bizet: L'Artésienne. 
Yves Portrel (violoncelle), Brian Schem- 
bri (direction}. 

Auditorium Maurice-Ravel. 140, rue 
Garibaldi, 69 Lyon. 14 h 30. le 13 no- 
vembre. TéL : 04-78-95-95-95. 100 R 
MARSEILLE 
La WaBcyrie 

de Wagner. Jeannine Altmeyer 
(BrQnnhHde), Robert Schunk (Sieg- 
mund), Carmen Reppei (Sîeglinde). 
James Johnson (Wotan), Wendy 
Hoffman (Fricka), John Macurdy 
(Hundlng), Orchestre philharmonique 
de Marseille Serge Baudo (direction), 
Charles Roubaud (mise en scène). 
Opéré, 2, rue Molière, 13 Marseille. 
19 h 30, les 12, 15 et 20 novembre;- 
14 h 30. le 17 novembre. TU.: 04-91- 
55-00-70. De 220 F à 300F. 

METZ • 

Ensemble MuskîXtr<izfli' r ‘ 

Canart.de Chizy : Messe de l’Ascension. 
Hersant : Misse brevls. Kopelent: 
Appels. Roland Hayrabedian (direc- 
tion). 

Arsenal, avenue Hey, 57 Metz. 
20 h 30. le 15 novembre. TéL: 03-87- 
39-92-00. 100F. 

NICE 

Les Noces de Rgaro 
de Mozart Nathan Berg (Figaro), Ro- 
bertoScaltrW (1e comte Aimaviva), Su- 
sannah GianviHe (la comtesse Alrnavï- 
va), Patrizia Gofi (Susanna), Charlotte 
Hellekant (Cherubino), Jonathan Ver- 
ra (Bartolo), Isabelle Gardsanz (Mar-, 
cellïna), Ryland Daines (don Basiiio), 
Chœur de l'Opéra de Nice. Orchestre 
■ philhannonique de Nice, John Keenari 

- (direction), William Retton (mise en . 
scène). 

Opéra, 4-6, rue Saint-François-de- 
Paule. 06 Nice. 20 heures, les 15, 21, 23 
et 26 novembre; 14 h 30, le 17 no- 
vembre. Tél. : 04-93-85-67-31. De 80 F 
4320F. 

ROUEN 

Ibresa 

de Constant Eisa Maures (Teresa), 
Vincent Le Texler (Sade), Raymond 
Géirome (Latour), Chœur et orchestra 
du Théâtre des Arts, Jérôme Plllement 
(direction), Marc Adam (mise en 
scène). ■ 

Théâtre des Arts, 22. place de la 
Bourse. 76 Rouen. 15 heures, les 10. 16 
et 17 novembre ; 20 h 30, les 12 et 15 
novembre. Tél. : 02-35-15-33-49. De 
SOFé 150F. 

SAINTBRIEUC 
La Cambiale di m a tr im onio 
de RostinL Jean Vendassi (Tobias MilQ, 
Béatrice Di Carlo (Fanny), Etienne Les- 
croart (Edoardo), Richard Lahady 
(Slook), Anne Barbier (aarina), Eric 
Parez (Norton), Orchestre du conser- 
vatoire régional de Toulouse, Didier 
Lucchesl (direction), Vincent Vrttoz 
(mise en seine). 

Grand Théâtre de la Passerelle, place 

de la Résistance, 22 Salnt-Brieuc. 

20 h 30, le 9 novembre. TU. : 02-96-68- 

18-40. 14SF. . 

saintFttenne 

Thaïs 

de Massenet. Ana-Maria Gonzalez 
(Thaïs), Evgenij Demerdjiév (Atha- 
naS), Lues Lonà»rdo (Nkïa^, Lionel 
Sarrazln (Palémon), Mari e-Noéle Vidal 
(AJblne), Chœur et Nouvel Orchestre 
de Saint-Etienne. Patrick Fourmilier 
(direction), Jean-Louis Pichon (mise en 

scène). 

L'Esplanade. 42 Saint-Etienne. 
15 heures, le 10 novembre. TéL: 04- 
77-47-83-40. De 200 F i 265 F . . 
TOULOUSE 

Orchestre national du Capitole 
de Toulouse 

- Adams: Chairman Dances. Legrand: 
Le Messager. Copland : Concerto pour 
Clarinette et orchestre. Barber : 
Symphonie n° 7. Isabel le Perrin, Cathe- 
rine Michel (harpe). Jean-François 
Verdier (clarinette), Marin Astop (di- 
rection).. .. 


Halle aux Grains, place Ctupuy. 31 Tou- 
louse. 10 h 45, le 1Q novembre. TU. : 
OS-61-63-13-13. 

Louise 

de G. Charpentier. Kathleen Cassello 
(Louise). Gregory Kunde (Julien), 
Alain Vernhes Qe père), Nadine De- 
nise (la mère). Petits Chanteurs i la 
Croix potencée. Choeur et orchestre 
du Capitole de Toulouse, Michel Plas- 
son (direction), Nicolas Joël (mise en 
scène). 

Théâtre du Capitole, place du Capi- 
tole, 31 Toulouse. 14 h 30, les 10 et 17 
novembre; 20 h 30, Iesl2,15et 19 no- 
vembre. TéL : 05-61-22-80-22. De 150 F 
6400F. 

Orchestre national du Capitole 
de Toulouse 

Mahfer : Symphonie n» 2 ■ Résurrec- 
tion ». Joanna Borowska (soprano), 
Lioba Braun (mezzo-soprano), Orfeon 
Donostiarra, Michel Piasson (direc- 
tion). 

Halle aux Grains, place Dupuy, 31 Tou- 
louse. 20 h 30, te 14 novembre. Tél. : 
OS-61-63-13-13 De 100 Fi 250 F. 

DANSE - - - 

ALBERTVILLE 

Compagnie Temps battant 
Christiane Véricel : DevousàmoL 
Le Dôme Théâtre, place de l'Europe. 
73 Albertville. 20 h 30. le 15 no- 
vembre. TU. : 04-79-37-70-88. 100 F. 
ANGERS 
Urs District] 

Da vvarp/ô£z/fch„. Henkammem. 
Nouveau Théâtre, place du Rallie- 
ment 49 Angers. 19 h 30, le 14 no- 
vembre ; 20 h 30, le 15 novembre. 
TU. : 02-41-87-80-80. 110F. 
ANHEMASSE 
Pascale Houbin 
Germen et Soma. 

Salle Château-Rouge, 1. route de Bon- 
neville. 74 Annemasse. 20 h 30, le 12 
novembre. Tél. : 04-50-38-14-15. 100 F. 
BAR-LE-DUC 

Ballet national de Nancy-Lorraine 
Jlri Kyllan : Symphonie en D. Oscar 
Ara Î2 : Adagietto. Richard Werlok : 
Steti. 

ABC (scène nationale i 7, rue Jfcanne- 
d'Arc, 55 Bar4e-Duc. 20 h 30, le 12 no- 
vembre. TU. : 03-29-7942-78. 125 F. 
BESANÇON 
Mathilde Marinier 
L'Atelier en pièces. 

Théâtre de l'Espace, place de l’Eu- 
rope. 25 Besançon. 20 h 30. les Met 75 
novembre; 19 heure* le 16 novembre. 
TU. : 03-81-83-50-50. 110F. 

CAEN 

Centra chorégraphique de Tours 
Daniel Larrieu: Delta. William For- 
sythe : Hypothetical Streams. 

Théâtre, 135, boulevard du Maréchal- 
Leclerc. 14 Caen. 20 h 30, le 15 no- 
vembre. TU.: 02-31-30-76-20. De 60F 
i 120 F. 

DUNKBtQUE 
Compagnie Monta (va 
Le Bal. 

Bateau Feu-Scène nationale, 59 Dun- 
kerque. 20 h 45 t. le 9. novembre. TU. : 
03-28-51-40-40. 25 R.' 

LYON 

Susan Buîrge 

L'Autre Côté du vent doré, Ubusana. 
Maison de la danse. 8, avenue Jean- 
Mermaz, 69 Xyon. 20 h 30, le 12 no- 
vembre. TU. : 04-78-75-88-88. De 110 F 
A 140 F. 

MULHOUSE 
Ballet du Rhin 

Michael Fokine : C hopiniana, Le 
Spectre de la rose, Pétrouchka. 

La Filature, 20, allée Nathan-Katz, 68 
Mulhouse. 20 h 30, le 9 novembre ; 
15 heures, le 10 novembre. VU.: 03- 
89-36-28-28. 

NIMES 

Le Cri du caméléon 

de Josef Nadj et la compagnie Ano- 
malie, mise en seine de Josef Nadj, 
avec Etienne Ariettaz, Arnaud Gavet, 
Vincent G ornez, Laurent Letoumeur, 
Mickaël Mercadié, Bruno Michel, J a ro- 
be noix Mallet, Laurent Pareti, Tho- 
mas Van Uden et Martin Zimmer- 
mann. 

Théâtre, 1, place de la Calade, 30 
Nîmes. 20 h 30, le 9; 75 heures, h 10. 
Tél. : 04-66-36-65-10. Durée :1h20. 
De 60 F* é 140 F. 

SAINTBRIEUC 
Benurdo Montât 
Opuscule. 

Grand Théâtre de la Passerelle, place 
de la Résistance. 22 Saint-Brleuc. 
20 h 30, te 12 novembre. Tél : 02-96- 
68-18-40. 105F. 

THEATRE 

AVIGNON 
Fin de partie 

de Samuel Beckett, mise en scène 
d'Armand Deicampe, avec Michel 
Bouquet; Rufus, Juliette Camé et Mar- 
cel Cuvelier. 

Opéra . 84 Avignon. 20 h 30, le 14. 
Tél.: 04-90-82-23-44. Durée: 1 h 40. 
De 25 F* é 200 F. 

Max Gerkke ou Pareille au même 
de Manfred Karge, mise en scène de 
Michel Raskine, avec Marief Guittier. 
Théâtre du Chêne-Noir, 8 bis. rue 
Sainte-Catherine. 84 Avignon. 
20 h 30. les 15 et 16. Tél. : 04-90-82-40- 
57. Durée :1h20. 80 F* et 100 F. 
BELFORT 
La Cerisaie 

d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Margarita Mladenova et Ivan Dobt- 
chev, avec Mathias Mlékuz, Jean Ali- 
ben. Fabrice Bénards. 

Théâtre Granit-Grande Salle, 1. fau- 
bourg de Montbéliard, 90 Belfort. 
20 h 30. les 15 et 16. Tél. : 03-84-58-67- 
67. Durée : 1 h 45. 90 F* et T2D F. 
BORDEAUX 
Faistaf 

d'après William Shakespeare, mise en 
scène de Georges Bardot, avec Muriel 
Bouillaud, Mari I ou Foil, Véronique 
Rodriguez; Fabien Bassot_ 

Hangar 5, face i la place Jean-Jaurès, 
33 Bordeaux. 22 heures; les 9 et 10; 
18 heure* le 11. TU.: 0S-56-79-3S-16. 
Durée: 1 h 30. De 50 F* à 100 F. 


Catastrophe, par Lïcedei iv 

de et par Leonid Leikine. Viktor Solo- 

vio» et Anvar Libabov. 

Hangar 5, lace i la place Jean-Jaurès, 
33 Bordeaux. 22 heures, le 9 ; 

19 heure* les 10 et 11. Tél. : 0556-79 
35-16. Durée : 1 h 30. Entrée libre. 

BOURGES 

Cafougnette et FdèfUè 
d’après Jules Mousseron, mise en 
scène de Jacques Bonnaffé, avec 
Jacques Bonnaffé et la Fanfare. 

Maison de la culture, place André- 
Malraux. 18 Bourges. 20 h 45, le 9; 
17 heure* le 10. TéL : 02-48-6 7-06-07. 
Durée : 1h 15 De 50 F* à 130 F. 

BREST 

Le Triomphe de l'amour 
de Marivaux, mise en scène de Roger 
Manchon, avec Nathalie Krebs, Mkha 
Lescot, Alain Payen, Régis Royer, Ro- 
ger Planchon. Isabelle Géiinas. Claire 
Borotra— 

Le Ouartz, 2-4. avenue Clemenceau. 
29 Brest 20 h 30, du 14 au 16. le 18: 
16 heures, te 17. Tél.: 02-9944-10-10. 
Durée: 2 h 30. De 70 F* à 130 F. 
CHAMBÉRY et STRASBOURG 
Maîtres anciens 

d’après Thomas Bemhard, mise en 
scène de Denis Mari eau. avec Henri 
Chassé, Pierre Collin, Gabriel Gascon, 
Pierre Lebeau, Alexis Martin et Marie 
Mkhaud. 

- Espace Malraux. 67, place François- 
Mitterrand-carré Curial 73 Chambéry. 

20 h 30. te 12; 19 h 30. le 13. TU. : 04- 
79-85-55-43. Durée :1h30. 130F. 

- Le MaW ton- Théâtre Germain-Muller, 
13, place André-Maurois. 67 Stras- 
bourg. 20 heure* le 9. Tél. : 03-88- 
27-61-81. Durée: 1h30. De 35F* à 
120 F. 

DIEPPE 
Le Procès 

d'après Franz Kafka, mise en scène de 
Dominique Pitoîset, avec Pierre Ban- 
de ret, Jean-Marc Bory, Frédéric 
Constant; Nadia Fabrizio, Anne-Cécile 
Mater.- 

Centre Jean-Renoir. 1. quai Bérlgny, 
76 Dieppe. 20 h 30, te 9. Tél. : 02-39 
82-04-43. Durée : 2 heures. De 50F* A 
110F. 

DUON 

Chant pour la Vblga 
de Rezo Gabriadze, mise en scène de 
l'auteur, avec Victor Platoncnt Svetla- 
na Paviova, Elena Kondakava~ 

Théétre du Parvfc-Saint-Jean. rue Dan- 
ton, 21 Dijon. 20 h 30, le 9. Tél. : 03-80- 
30-12-12 . Durée : 1 h 15. De 35 F* A 
130F. 

FEYZJN 

La Moitié du dei 

de Christiane Véricel, mise en scène de 
l'auteur, avec Ahmed Do khan. Zahir 
Milaz. Salma Kobbl, Franck N'Gou- 
nou, Reda RachidL. 

Centre Léonard-de-Vincl. place René- 
Lescot 69 Feyzin. 20 h 30, les 9 et 15; 

19 h 30, les 13 et IA TU. : 04-78-67-69 
11. Durée : 1 heure. De 55 F* A 100 F. 
ETRES et MARSEILLE * - ; 

Etre sans pire (Ptatonov)^ 
d'Anton Tchékhov, mise* en scène de 
Claire Lasne, avec Patrick Pineau, 
Anne Alvaro, Richard Sammut, Yann- 
Joël Collin, Anne Sée_. 

-Théâtre de /‘Olivier, boulevard Léon- 
Blurn, 13 Istre* 20 heures; te 12. Tél. : 
04-42-56-48-48. Durée: 4 heures; De 
50 F* A 120 F. 

- Théâtre du Merlan, avenue Ralmu, 13 
Marseille. 19 heure* te 14; 20 h 30, les 
15 et 16; 17 heure* hs 17. TU. : 04-91- 
11-1920. Durée : 4 heure* De 35 F* à 
120 F. 

MARSEILLE 
Faustus in Africa 

(en anglais sous-titré en français) 
d’après Lesego Rampolokeng et 
Goethe, mise en scène de William 
Kentridge, avec David Mïnnaar, Leslie 
Fong, Busi Zofufca... 

La Criée. 30, quai de Rive-Neuve. 13 
Marseille. 20 h 30. le 9. TéL : 04-91-54- 
70-54. Durée: 2 hlO 130 F* et 150 F. 
NICE 

Jouer avec le feu 

d'August Strindberg. mise en scène de 
Luc Bondy. avec Emmanuelle Béart, 
Françoise Brian. Christine Vouiiloz, 
Roland Amstutz, Thierry Fordneau et 
Pascal Greggory. 

Centre dramatique national prome- 
nade des Art* 06 Nice. 20 h 30, les 9, 
13. 14, 15. 16; 15 heure* le 10; 19 h 30, 
te 72. Tél. : 04-93-80-52-60. Durée : 

1 h 15. De 60 F* à 170 F. 

PÉRH3NY 

L'Odyssée 

d'après Homère, mise en scène du 
Footsbam Travelling Théâtre. 

Parc sous chapiteau. 17 Pérlgny. 

20 h 30, les9et10.TU. : 094951-54- 
02. Durée :2 heures. 125 F. 

QUIMPER 

Le Jour et la Nuit 

d’après Pierre Bourdieu, mise en 
scène de Didier Bezace, avec Daniel 
Delabesse. Odile Frëdeval, Marianne 
Merlo.„ 

Théâtre, 2. boulevard Duplelx. 29 
Quimper. 20 h 30. le 9. TéL : 02-9990- 
34-50. Durée :1h30. 70 F* et 90F. 
RENNES 

L'Atelier d'Alberto Giacometti 
d'après Jean Genet, mise en scène 
d'Hervé Le lard ou*, avec Jean-Marie 
Frin. 

Théâtre national de Bretagne, 7, rue 
Salnt-Hélier, 35 Renne* 20 heure * les 
9. 12, 14. 75, 16; 19 heure* le 13; 
16 heure* le 17. Tél: 02-9931-12-31. 
Durée :1h30. 130 F. 

STRASBOURG 
Murx den EurapSer ! 

Murxihn! 

Murx ihn ab I 

(en allemand sous-titré en français) 
mise en scène de Christoph Marthaler, 
avec Bruno Cathomas, Susanne DQll* 
mann, Olivia Grigolli— 
Wacken-Théâtre national, place de la 
Foire-Exposition, 67 Strasbourg. 
20 heure* les 15 et 16; 75 heures, le 
17. Tél.: 03-88-3 S-44-S2. Durée: 

2 h 10. De 50 F* à 125 F. 


ART 


BOURGES 
Julïje KnHer 

Galerie La Box. école nationale des 
Beaux-Art* 9, rue Edouard-Branfy, 18 " 
Bourges. Tél. : 02-48-24-78-70. De 
15 heures A 19 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 6 décembre. Entrée 
libre. 

CASTRES 

Alain Klrili : Worfcshop 
Centre d’art contemporain. 35, rue 
Chambre-de-l'Edit. 81 Castres. Tél. : 
05-63-59-30-20. De 10 heures A 
12 heures et de 14 heures é 78 heures ; 
samedi, dimanche et lundi de 
15 heures à 18 heure* Fermé le 11 no- 
vembre. Jusqu'au 20 décembre. En- 
trée libre. 

CHAMBORD 
Lisses et déUces 

Château, 41 Chambord. Tél.: 02-54- 
50-40-00. De 9 h 30 A 17 h 45. Jusqu'au 
5 janvier. 45 F. 

COLMAR 

Otto Dix et les maîtres anciens 
Musée cFUnterilnden, 1. rue dninter- 
finden. 68 Colmar. Tél. : 03-8920-15- 
50. De 9 heures 6 12 heures et de 
74 heures A 17 heure* Fermé mardi. 
Jusqu'au V décembre. 30 F. 

DUON 

Donald Judd, LUï Van der Stokker . 

Le Consortium, Centre d'art contem- 
porain, 37. rue de Longvic. 21 Dijon. 
Tél.: 03-80-31-67-44. De 14 heures A 
18 heure* Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu'au 30 novembre. Entrée libre. 

Daan Van Golden 

Le Consortium, Centre d’art contem- 
porain, 16. rue Quentin, 21 Dijon. Tél. : 

03- 80-30-75-23. De 14 heures A 

18 heure* Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu'au 30 novembre. Entrée libre. 
GRENOBLE 

Bas Jan Ader, Wolfgang Stoerchle, 

Guy de Cointet 

Centre national d'art contemporain, 
site Boudrayer-ViaÜet ISS, cours Ber- 
nat. 38 Grenoble. Tél. : 04-7921-99 
84. De 12 heures A 19 heure* Fermé ■ 
lundi. Jusqu'au 5 janvier. 15 F. 

Morris Louis 

Musée de Grenoble. 5, place de Lava- 
lette. 38 Grenoble. Téi. : 04-76-63-44- 
44. De 11 heures A 19 heures ; mercredi _ 
jusqu'à 22 heure* Fermé mardi. Jus- 
qu'au 16 décembre. 25 F. 

Joep Van Lieshout, Joui» Kleerebe- 
zem & Paul Perry, Mauifezio Cattnbn v 
Centre national d'art contemporain, 

ISS, cours Bernat, 38' Grenoble. Tél. : ~ 

04- 76-21-95-84. De 12 heures à -- 

19 heure* Fermé lundi. Jusqu'au 5 . 
janvier. 15 F. 

L0CM1NÊ 

Eugène Leroy: peintures 1964-1996 
Centre d'art contemporain, domaine 
de Kerguéhenne* Bignen, 56 Locmî- 
né. Tél. : 02-97-6944-44. De 10 heures 
A 18 heure* Fermé lundi. Jusqu'au 24 
novembre. 25 F. 

MEYMAC 

Yves Caro : pas de progrès 
sans pratique 

Centre d’art contemporain, abbaye • 
Saint-André, 19 Meymac. Tél. : 0959 
992930. De 14 heures i 18 heures; 
samedi et dimanche de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures A 18 heure* 
Fermi mardi. Du 10 novembre au 21 
décembre. 25 F. 

MONTBÉLIARD 

Jean-Pierre Pincemtat : Épiphanie ~ 
Musée du château des ducs de Wur- 
temberg, 25 Montbéliard. Tél. : 03-81- 
9923-45. De 14 heures à 18 heure* 
Fermé mardi Jusqu'au 12 janvier. En- 
trée libre. 

REIMS 

Muséum in Progress 
Le Collège, Fonds régional d'art 
contemporain, 1. place Museux, 51 
Reims. Tél.: 03-26-05-78-32. De 
14 heures à 18 heure* Fermé lundi. ■ 
Jusqu'au 24 novembre. Entrée libre. 
RENNES 

Eugène Leroy: les quatre saisons, 
1993-1994 

La Criée, centre d'art contemporain, 
place Honorè-Commeureç, 35 Renne* 

Tél. : 02-9978-1920. De 14 heures A 
19 heures. Fermé dimandhe et lundi. - 
Jusqu'au 23 novembre. Entrée libre. 
Eugène Leroy, peintures 1953-1964 
et dessins 

Musée des beaweart* 20. quai Emile- 
Zola. 35 Renne* TU. : 02-99-295985. 

De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures A 18 heure* Fermé mardi. 
Jusqu'au 25 novembre. 20 F. 

SAUMUR 

villeglé, rétrospective 19591992 
Galerie Bouvet-La dubay, rue de /'Ab- - 
baye. Sa int-Hilaire-Sa int-Fforent 49 
Saumur. Tél ; 02-41-50-19-68. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures 
è 18 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu'au 11 janvier. 

Mimmo Paladino 

Palais des Rohan, galerie Robert 
Heit* 2, place du Château, 67 Stras- ' 
bourg. Tél.: 03-88-52-5900. De 
10 heures à 12 heures et de 13 h 30 à 
18 heures; dimanche de 77 heures à 
17 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

12 janvier. 30 F. 

VILLENEUVE-D'ASCQ 
Alighlero Boetti, rétrospective 
Misée d'art moderne, 1, allée du Mu- 
sée. 59 Villeneuve-d'Aseq. Tél. : 03-29 
1968-68. De 10 heures A 18 heure* 
Fermi mardi. Jusqu'au 12 Janvier. 25 F. 
VILLEURBANNE 

On Kawara : Whofe and Parts, 

1964-1995 

Le Nouveau Musée-Institut d'art , 
contemporain. 11, rue Docteur-Do- 
lard, 69 Villeurbanne. Tél. : 04-7909 
47-00. De 13 heures A 18 heure* W- 
sftes commentées samedi et dimanche 
à 15 h 30. Fermé mardi. Jusqu'au ' 

7" février. 20 F. 

YVE TOT 

Un certain regard d’ailleurs, 
incertain regard dld 
Galerie Duchamp, école municipale 
d'arts plastique* 7-9, rue Percée. 76 
Yvetot. Tél. : 02-35-9936-90. De 

13 h 30 à 18 h 30; nocturne lundi jus- 
qu'à 21 h 30. Fermé dimanche. Jus- 
qu'au 4 décembre. Entrée libre. 

(*) Tarifs réduits. 
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COMMUNICATION 


Michel Thoulouze, directeur général de Canal Plus 

« D y aura une deuxième vague d'attaque des majors américaines » 

Le risque pour la chaîne cryptée réside dans une association des grands groupes américains sur le marché européen de la télévision payante « 


L'avènement de la télévision numé- 
rique est en train de bouleverser le 
paysage audiovisuel. Créateur de 
chômes thématiques (la dernière du 
genre étant Seasons, consacrée à la 
chasse et à la pêche), Michel Thou- 
louze, directeur général de Canal Plus, 
responsable de l'international. J ait le 
point avec Le Monde sur les batailles 
qui en découlent pour le marché de la 
télévision payante, et notamment Taf- 
fiontement de la chaine oytée avec 
TF 1 au travers de TFS. 

« Depuis plusieurs mois, le 
monde de la télévision numé- 
rique en Europe n’est que fu- 
sions, accords et trahisons. La si- 
tuation va-t-elle se stabiliser ? 

-L'avènement du numérique a 
permis aux opérateurs classiques de 
penser que les positions acquises 
dans le domaine de la télévision à 
péage pouvaient être remises en 
cause. Us ont eu tendance à oublier 
que, pour gagner. S faut avoir des 
abonnés. Canal Plus est considéré 
comme l'un des vainqueurs de cette 
bataille grâce au nombre de ses 
abonnés. Le 6 novembre, nous avons 
atteint le seuil des 5 miffions de sous- 
cripteurs à l'étranger. En y ajoutant 
les 4,5 millions d'abonnés de Canal 
Plus et de CanalSateOite. ainsi que les 
13 million de clients de NetHold, 
avec lequel nous sommes en train de 
fusionner, nous dépasserons les 
S millions de souscripteurs. 

- Mais quelles sont les posi- 
tions dans le secteur du numé- 
rique? 

-En Europe, les deux seuls vain- 
queurs sont Canal Plus et Rupert 
Murdoch. Les autres opérateurs ont 
replié leur toDe. Kirch s’est reposi- 


tionné sur l’Allemagne, et la CLT et 
Bertelsmann ont renoncé à Club- 
KTL, la plate-forme numérique qu'ils 
envisageaient de lancer outre- Rhin. 
Maintenant la partie se joue à 
l'échelle mondiale : il s'agit de 
conquérir des territoires et d'avoir 
des produits. C’est une formidable 
partie de go, le jeu de stratégie 
chinois. Ainsi, depuis quelques jours, 
une de nos équipes négocie avec Léo 
Kirch la reprise des chaînes de Mufti- 
thématiques dans DR, son bouquet 
numérique. Une autre discute avec le 
groupe espagnol Prisa, le magnat vé- 
nézuélien Cisneros et TCI pour 
composer un bouquet thématique 
hispanique distribué aux Etats-Unis. 
Nous sommes également en bonne 
position pour placer nos décodeurs 
auprès d'un bouquet indien. 

- Vous n’ètes donc plus mena- 
cé en Europe ? 

- U y aura des ajustements, mais 
les groupes européens ont réussi a 
défendre l'accès au Vieux Continent 
aux groupes américains. Q y aura une 
deuxième vague d'attaques des 
» majors * américaines, car ce sont 
Canal Plus et Kirch qui contrôlent tes 
circuits de distribution en Europe. Le 
seul risque pour Canal Plus, c’est une 
association des grands groupes amé- 
ricains pour venir prendre le marché 
européen. En Amérique latine, la 
plupart des américains sont unis 
pour capter ce marché. 

- Votre rivalité avec TF 1 laisse 
pourtant penser que les enjeux 
sont étroitement nationaux— 

-C’est une erreur de perspective. 
Avec le numérique, Q n'y a phis de 
batailles nationales. Les satellites ont 
aboli les notions de territoire et de 



MICHEL THOULOUZE 

frontières. Grâce à La fusion avec Ne- 
tHold, Canal Phis est présent dans 
tous les pays de l'Europe continen- 
tale. Désormais nos rivaux sont Tur- 
ner-Wamer. Direct-TV et Murdoch. 
Fâce à eux. Canal Plus est le seul 
groupe européen exportateur dans le 
domaine de TaudiovisueL Cmé-Cmé- 
fil, chaîne des classiques du cinéma 
en noir et blanc, est diffusée en Es- 
pagne, elle va l'être aussi en Amé- 
rique latine et en Allemagne. Sa seule 
rivale au monde est .American Mo- 
vies Qassîc, qui ne diffuse que des 
films américains. Avec Ciné-Gnéfil, 
Canal Plus va promouvoir les films 
européens. 

y Notre seul moyen de faire la 
promotion des programmes euro- 
péens est de créer des chaînes euro- 
péennes. Il en va de même pour Pla- 
nète qui a Dïscovery, chaine 
américaine de documentaires, pour 
seule rivale. Bref Canal Plus n’est pas 
seulement le dernier champion euro- 
péen au niveau capitalistique, c'est 
aussi le dernier champion européen 
pour promouvoir les programmes 
européens. 


- Télévision par satellite (TPS), 
le bouquet piloté par TF1, va lu! 
aussi venir en aide à la produc- 
tion européenne et française. 

- Parmi les grands opérateurs de 
télévision en dair, Berlusconi et Ber- 
telsmann ont très rapidement essayé 
de se développer en Europe. Berlus- 
coni est allé en Espagne après avoir 
tenté de venir en Rance avec La 
Cinq. Bertelsmann vient d’acheter 
une chaîne en RDlogne, D est en Alle- 
magne et Q va chercher sa croissance 
dans les pays de fEst Cest dire que 
la plupart des opérateurs de télévi- 
sions en clair ont voulu se dévelop- 
per à FintemationaL C’était une dé- 
marche logique. 

» Canal Plus aurait bien aimé que 
TF 1 puisse investir à l'étranger. Nous 
voyions très bien la logique d'un sy- 
tème dans lequel Canal Plus était le 
champion européen de la télévision à 
péage, avec, à nos côtés, TF1 en 
champion européen de la télévision 
en dair. Cda aurait été formidable. 
Mais TF 1 n’a pas fait le choix de ce 
développement Nous avons F im- 
pression qu'une chance pour Taudio- 
visuel fiançais et européen a été gâ- 
chée. Au feu de cela. Canal plus se 
retrouve face à TPS qui est le regrou- 
pement de tout ceux qui dans rau- 
diovisuel français ont refusé d’affron- 
ter la concurrence internationale. 
Leur seul ciment est d’attaquer Canal 
Plus. 

- Cest ains i que vous analysez 
le référé engagé par TFl pour 
bloquer votre fusion avec Ne- 
tHold? 

-Pour gagner un peu de temps 
pour TPS, Patrick le Lay veut frire 
jouer une petite clause d’Eurosport 


pour empêcher la fusion Canal Pfus- 
NetHoJd, qui est un accord vital pour 
l'ensemble de la production euro- 
péenne. J’aurais compris cette at- 
taque, si la fusion avait abouti à 
concurrencer frontalement la Une. 
Ce n’est pas Le cas. Canal Phe n'a pas 
l'habitude de trouver en face d’elle 
des gens dont l'objectif est de dé- 
truire. Patrick Le Lay a passé une se- 
maine à faire le tour de F ensemble 
de nos alités et de nos ennemis. Q a 
vu Telefonica, Murdoch—, et à cha- 
cun, fl a dit: « TF 1 fiât un procès à 
Canal Plus. Attention cda va très mal 
se passer pair eux ! » Nous sommes 
totalement sereins, mais nous ne sa- 
vons jusqu'où ces attaques peuvent 
aller Par exemple, Patrick Le Lay est 
allé jusqu’à dire aux « majors » amé- 
ricaines que l'Elysée est hostile à Ca- 
nal Plus. Cest sans doute une pra- 
tique dans le BTB 

- Quelle a été rattftnde de Ne- 
tHold face à cette attaque ? 

-NetHold a trouvé curieux d'être 
attaqué sur un accord qui ne sera â- 
gné qu’en janvier ou en février 1997. 
Les Sud-Afiicains nous ont simple- 
ment demandé d'examiner le dossier 

-Finalement on rapproche- 
ment entre Canal Pins et TPS 
n’est-II pourtant pas inéluc- 
table? 

- Nos adversaires prennent tou- 
jours Fexemple anglais de Sky et de 
BsB pour évoquer une future négo- 
ciation. Mais il n’y a pas eu de négo- 
ciations : Sky était vainqueur, et BsB 
est venu la corde au coup pour capi- 
tula: Aujourd'hui il reste une seule 
personne de BsB dans BSkyB. Les 
négociations se font avant ranal 
Plus a ouvert largement la porte 


avant mais personne n'a voulu en- 
tres. La plupart des gens que l'on 
avait en face ne connaissait pas la 
réalité du métier. Rît exempte, quand 
la banque Warbuzg, choisie par la 
CLT pour évaluer CanalSateOite, a 
rendu son prix, la OT n’a pas voulu 
le croire. Aujourd’hui Albert Frère 
pense avoir fiât b phis beüe bêtise du * 
monde parce que c’était un prix 
d’arm. 

- Où en est la situation outre- 
Rhin? 

- En Allemagne, le vainqueur, c'est 
Léo Kirch, avec Rupert Murdoch 
rfam ses bagages. U situation sera 
«aaWKség le jour où te groupe Kirch 
aura des abonnés à DR, son bou- 
quet numérique. Aujourd'hui, 3 y a là 
bas deux systèmes de décodeurs; 
Première n’a pas cte plate-forme nu- A 
mérique, et tes chaînes de Muitithé- 
matiques ne sont pas encore reprises 
dans DFL La stuation est évolutive. 

- Léo Kirch poinrart-n honorer 
tous les contrats d’achat de 
droits qu’fi a coudas ? 

- Le métier de base de Canal, c’est 
de vendre des abonnements. Celui 
de Kirch est d'acheter et de vendre 
des droits. Q l’exerce avec grand 
talent depuis trente ans Et fi a réussi 
un coup magistral : détenir Fexchisi- 
vité du catalogue de Sms de toutes 
les « majors * américaines pour F Al- 
lemagne. Cela signifi e quîi pourra 
imposer ses prix à toutes les chaînes 
allemandes, y compris RTL, qui n'au- 
ront pas d’antre solution <pie de fare 
leur marché chez lui.» 

Propos recueillis 
par Guy Dutheii 
et Alain Ciraudo 4 


TFl 

1230 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 journal. Météo. 
1335 Femmes. 

Magazine. 

13.40 Les Feux de l'amour. 

Feuilleton. 

1435 Dallas. 

Feuilleton. 

5 comme séduction. 
1530 Hôtel Série. 

A vos marques. 

1635 Une famille en or. 
jeu. 

1 635 Club Dorothée. 
1735 Karine et Ari. Série. 

Un cabot nommé Ari. 
18.10 Le Rebelle. Série. 

Au sud de la 98- 

19.00 L'Or à l'appeL 
leu 

1930 et 20.45 Météo. 
204)0 Journal. 



LE5 ENFANTS 
DE LA TÉLÉ 

Divertissement 
présenté par Arthur 
et Piene Tchemla. 

Invités: Martin Lamotre, Valérie 
Lemerder, Gérard Jugnot, François 
Morel, lean Vanne, Sandrine 
Kiberla InOW min). 41884069 



SANS AUCUN DOUTE 

Magazine présente 

par Julien Courbet, avec la 

participation de Marie Lecoq, 

M*> Didier 8ergôs. 

Invitée : Alice Evans. 

Les profiteurs du chômage 

010 mini. 4837934 

1.00 Très chasse. 

Documentaire 
de Claude Cailloux. 

Les belles chasses 
du petit gibier 
et recettes de cuisine 
155 mini. 2122915 

155(1 3.10. 4.10 TF 1 nuit 2.10 et 4 JO. 
5.00 Huioircs naturelles. Où sont nos 
poissons d'antan? iredifT.t. 3J0 
L'Equipe Cousteau en .Amazonie. fiAfi] 
4u pays des mille rivières i rediff.). 
430 Musique 1 10 min). 


France 2 

12.15 Pyramide, .leu. 

1230 Spot sécurité routière. 
1235 et 13.40 Météo. 

13.00 Journal. 

1330 Secret de chef. 

13.45 Point route. 

1330 Derrick. 

Série. La nuit du iaguar. 

15.00 Le Renard. 

5érie- Musique de nuit 
16.05 et 5.10 La Chance 
aux chansons. 

1635 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1735 Sauvés par le gong. 
1735 Hartley cœurs à vif. 

18.45 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne nuit les petits. De 
la fumée dans le ciel 

1 9-24 et 1 30 Studio GabrieL 
Invité: Pierre Arditi. 

20.00 journal, A cheval. 
Météo, Point route. 



L’HOMME 
DANS LA NUIT 

Téléfilm de Claude Boisai, avec 
Patrick GaoJifo. Laure Kiüing 
non min). 8234866 

Un inspecteur devenu aveugle à 
la suite d'une bagarre n'a plus 
qu'une idée en tête : arrêter son 

xl^joumal , Bourse. Météo. 



BOUILLON 
DE CULTURE 

Magazine. La Russie : du gel a la 
débâcle? 

Imités : Hélène Carrère d'Encausw 
(Nicolas II, Ai tninsmon interrompu^». 
Isabelle Hausser i Les magiciens de 
l'âmtfl, Pave! Lounguine, Lise Sarfati 
(65 mini. 620048 

2335 Présentation 
du Ciné -Club. 

0.00 L'Année dernière 
à Marie nbad B BQ H 
Film d'Alain Resnais(1961, 
N, 95 min). 9657248 

100 Envase spéciaL Magazine ire- 
dtff.i. 44» La Compétc. Qui fait courir 
Isa ? 4JS Chip et Charly. Mcruieur le 
maire. 4-30 Corne Bacfe de Baquet. 
05 mlrtj. 


Les soirées 
sur le câble 

TV S 

20.00 Les Grands Fleuves. 

Lé Danube. 

214)0 Bon week-end. 

2135 La Météo 

des cinq continents. 
224» Journal i France jj. 

2230 et 0.50 

Le Grand Jeu TV 5. 

Les grands persan rages du 
XX'siède. 

2235 Tarataü. 

imitée : Catherine Lara 
(France 2 du 29/1 û^6i 
23.45 Ça cartonne, 

030 Soir 3 iFranre 3j. 

Planète 

2035 Les Frints du futur- 
2135 L'Amour à corps perdu. 


et le satellite 

22.25 Télévision 

(histoires secrètes). 

[T/3 J Géniteurs. 

2335 Four mémoire-. 

0.25 La Ballade 

des sans-papiers rso mm>. 

Paris Première 

20.00 20 h Paris Première. 
21.00 Thierry Le Luron 
à Marignv. 

Enregistre au théâtre Marignv 
en 19». 

2235 «UOLeJ.T.S. 

2335 Opéra : l’EtoQe 

Enregistre a repéra de Lyon 
Musique d'Emmanuel 
Chabriér. Mise er. scène de 
Louis Erio. Alain Maratrat. drr. 
John Eliot Gardiner. 
Chanteurs: Colette 
Aüiot-Lugaz, Ghyfaine 
Raphand, Magali Damome 
<110 mini. 85533137 


France 3 

1232 journal. 

1331 Keno. 

1335 Parole d'Expert ! 

invité: lean-P'ierre Coflfe. 
1435 L'Amour en cavale 
Téléfilm de Guî Trikonis. 
avec Stéphanie Zimbalist 
195 min). 8136021 

16.10 Secrets de famille. 

16.40 Les Minikeums. 

17.45 )e passe à la télé. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 
18.47 Un livre, un jour. 

Le Double Nom de famille. 
de Dina Rubina. 

1835 Le 19-20 

de PinformatJon, 

19.08, Journal régional. 
204» Fa si la chanter, leu. 

2035 Tout le sport 

20.40 Consomag. 



THALASSA 

Présenté par Georges Pemoud. 

Les dessous de la baleine 
1 60 min;. 7215137 

La chasse commerciale a la 
baleine est officiellement 
interdite depuis dix ans Le 
Japon et la Norvège continuent 
pourtant de la pratiquer. 


— VENDREDI 8 NOVEMBRE ■« 

La Cinquième 

12.00 Atout savoir. 1230 Détours de France. Sur 
les trace* de Paul vaiéry. 1235 Attention santé. 

13.00 Un monde nouveau iredïff.J. 1330 Demain 
les métiers. 144» Lonely Planet \U\ 3] L'Equateur. 
1 54» Les Elections américaines. [1/2] Le destin des 
vice- présidents (rediff.). 164» Le Français, histoire 
d'un combat. Présenté par Claude Hagège. [9/10] Le 
français partagé (rediff.). 1630 Les Grands Châ- 
teaux d'Europe. L Alhambra. 17.00 Jeunesse. 
Cethiio. 1735 Atf. 184» Histoire de l'alimentation. 
1830 Le Monde des animaux. 

Arte 

19.00 Kyoto, la civilisation zen. 

Documentaire de Walter FJemmer (60 min). 2972 

204» Reportage. La iournafiste et le maître de thé. 
de Thomas Eutingi 30 min). 817S 

Une cérémonie traditionnelle de mariage, 
dans le légendaire Temple d'or à Tokyo, 
entre un maître de thé a une jeune 
journaliste. 

2030 6 1/2 JoumaL 



LE CHASSEUR DE LA NUIT 

Téléfilm de Jacques Renard, avec Stanislas Carré de 
Malberg, Cécile Bois 

(99 mml 598427 

L 'histoire d’amour de deux adolescents dans le 
massif d'Auvergne au début du siècle. D'après un 
très beau roman d’Henri Pourrai (1887-1959). 


M 6 

1235 Les Routes du paradis. 

Série- La torche. 

1335 Une femme flic 
à New York 
Téléfilm de John 
Ueweflyn-MoAey 
(100 mm). 7548514 

Une inspectrice de police 
quinquagénaire se voit 
prier de partir en retraite 
anticipée. 

154)5 Drôles de dames. Série. 
1635 Rock express. 

174)5 Hit machine. Best of. 
18.00 Les Anges du Bonheur 
Série. Une nounou 
angélique. 

1835 Hîghlander. Série. 

Le cadeau de Mathusalem. 
1934 Six minutes 
d’information. 

204» Dis-moi tout- Magazine. 
2035 Capital 6. Magazine. 



EN MÉMOIRE 
DE CAROLINE 

Téléfilm de Robin Spry, 
avec Canal Higgins Clark, 

Annie Grrardot 

005 min). 921427 

Adaptation du best-seiler de 
Mary Higgins Clark : Un cri 
dans la nuit. 



FAUT PAS RÉVER 

Magazine prérenté 
par Sylvain Augier. 

Invitée: Zabou. 

Indonésie : te cham du perkutut; 
Syrie : Abu, te Uri : France : 
dessine-n»i un Tempéle" (60minL 
8171330 

2230 Journal, Météo. 

23.1 5 Science 3. 

Magazine. 

Ebola : une epidemie vue de 
l'intérieur 

iS5 mini. 1983021 

O.IOCap'uin Café. 

14» When the Lion Roars. 
Documentaire 
iv.o-.4S mini. 2113267 

1AS Musique Graffiti. Danse. Ka y- 
mcmdcde Glazounc>v(25 mini 



► GRAND FORMAT: 

TABU, DERNIER VOYAGE 

Documentaire d’Yves de Peretti (75 min). 2437408 

Sur les traces du cinéaste allemand 
Friedrich W. Murnau, qui tourna à Bora-Bora en 
7931. 

23.40 Profil : Entretien. 

Bertrand Tavemler-Jean Devahrre 
(35 min). 349953 

lean Devaivre raconte ù Bertrand Tavemier 
ses débuts û ta Compagnie française 
cinématographique, puis son passage ù la 
Continentale pendant l'Occupation. 

035 Le Dessous des cartes. Magazine (rediff.). 
0.45 Musc Plan a. Magazine. Work! affection. Nusrat Fa- 
teti Ali Khan, le dernier prophète, de Jérôme de Mrssofz i re- 
diff. l 1j4S A la recherche de Da Cat Documentaire tfOvWio 
Andrew Salazar i rediff., 60 min). 


POLTERGEIST: 

LES AVENTURIERS 
DU SURNATUREL 

Série de Stuart Cfllard 
005 min). 1926971 

Téléfilm pilote d'une nouvelle 
série fantastique. Une 
organisation secrète, ta 
fondation Luna, est présidée 
par un homme qui a fait voeu 
de protéger le monde des farces 
du Mat. 

030 Hongkong Connection. 

Les yeiu d'Angèle. 

1.10 Best ofgroove. 

7-10 En M& Magazine (rediff.). 235 
Scw mode. 33S Oh tes gnfcl. 4JS 
Bjcksuge: CharIFlii» Couture. *45 
Jazz b. Magazine (55 m'm+ 


Canal + 

► En dair jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. 

Magazine. 

1335 Wolf 

FBm de Mike N khôls, 
avec Jack Nicholson 
(1994,120mm). 55480B8 

15.40 Le Livre de la jungle 
ram de Stephen Sommera, 
avec Jason Scott Lee 
0994, m mW). 3777972 
1730 Au pays des dragons. 
Documentaire 
(rediff-, 25 min). 31780 
1735 Flash Gordon. 

Dessin animé. 

► En dair jusqu'à 2035 
1835 Nulle part ailleurs. 

Invités : Ronny Brauman, 
Stomp ; 16 Horse Power. 
2030 Le Journal du cinéma. 



LES PREMIERS 
DIEUX DE LA GYM 

Les meilleure gymnastes du moment, 
au POPB (80 min). 613040 

2135 Amitié sans issue 
TéüSfllm cPAndy Wilson 
(60 min). 8176885 

2235 Flash d’information. 
2239 Les Baisers. 



DON JUAN 
DE MARCO ■ 

film de Jeremy Leven, avec Johnny 
Depp Cl994,97mrn). 5554798 

0M Une corde, un colt ■ ■ 
Film de Robert Hossein 
0968,85 min). 8877809 

2435 Le journal du hard 

2.10 Un siède de plaisir 
Documentaire. Vbyage h 
travers l’histoire du hard 
(rediff., 120 min). 9843880 

4.10 Le Bonheur ■ ■ 

F 2m d’Agnès Varda 
(1965,75 min). 4078624 

535 Richie Ridi 

film de Donald Pecriç 
(1994, w, 94 min). 

32201083 


France 

Supervision 

2030 Tarai Jta. Michel Fuoain. 
2135 ludo. 

Championnats de France. 
2235 Championnat 

de France des clubs 
de course d'orientation. 
2235 Paris. 

roman d'une ville. 

23 A0 jet Star. 

035 Les Six lours cyclistes de 
Grenoble. 

Ciné Cinéfii 

2030 nkhés de jeunesse B 

film de Maurice Tourneur 
(1941. N., 95 min) 5854798 
22.05 Général casse-cou B 

film de George Marshall 
0958. N., 90 min). 3374156 
2335 Sabotage à Berlin ■ B 
film de Raoul Wabh 
0942. N.. V.0, 105 mini. 

49336069 


Ciné Cinémas 

214» 5hort Cuts : 

Les Américains B ■ 

Film de Robert Aftman (1943, 
ISO min). 22105175 

0.00 L'Insoutenable 

Légèreté de l'être B ■ 

Film de PhUip Kzuttnan (1 987, 
«0,170 mini. 282841 IB 

Série Club 

2030 Mon Amie Flicka. 

Première idylle. 

20.45 Commando Carrison. 

La duchés re. 

21 .40 et 0.40 Miss. Misî a peur. 
2230 Sherlock Holmes. 

Le Joueur. 

234» Section contre enquête 

Les disparitions. 

2330 Quincy. 

Immunité diptonutique. 

130 Schimansld. 

Coupable au innocent 
i.90 min). 


Canal Jïmmy 

2030 Star Trek. 

Fausses manœuvres. 

21 30 The New Statesman. 

Le bunker de H altemprice. 
21.45 Sessions. Happy Blrthday. 

22.15 Chronique du front 
2220 Dream on. 

Toby ornotToby. 

22-50 SemtékL 

Le culsiot nazi. 

23.15 Top Bab- 

2335 La Semaine sur Jïmmy. 
04)5 New York FtoUce Blues. 
L'enlève me m. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 


RTL 9 

Q30j5zveuB^de (enunes. Film de Roy Garrett (1992, 

055 Bel Amoun Film de François Gunpaia (1950, 95 müD. 
urame. 

^ ** ““«k Masslniû Tarantinl 
(1776, 65 mm}, erotique. 


Eurosport 

1830 Tennis. 

En direct. 

Tournoi tte Stockholm 
(Suède, 210 min), 42319682 
224» Equitation. 

En direct de Bnudles. Coupe 
du monde Volvo. Epreuve de 
saut d’obstacles (60 minV 

968250 


amis Les sous-do nés. Fum de Claude 2Sdî (1980. Wi 

Comédie. 

^ deu * H» de Chri 

Crowe (1987, il» min;, avec Mflflem Dafoe. Mckl 
S* 33 , y* w 5 re fcnniK. Film de Woody Allen 
75 min), avec Gêna Rovrtands. Drcme J - ru * u 


Radio 


France-Culture 

204» Le Rythme 

et la Raison de._ 

Michel5direider(5). 

2030 Radio archives. 

Les HaBes de Puis : une mit 
gratinée. 

2132 Musique : Black and Blue. 
Kermy Garreet, Portraits en noires et 
Manches, 

22.40 Nuits magnétiques. 

La fureur de vivre. 4. Les 
années Manches. 

0.05 Du iocr au lendemain. 
jeaiMoup Arosdte 045 Les GngUs 
du Mbsic HalL Journée du lundi 2 
avril 1945 (5). 14» Les Nina de 
France-Culture, (rediff.). Le Bon 
Plaisir de VWfly Rouis; 533, Des 
boyards et des fées; 533. Claude 
MaWard : 536, Efltredens wee Tadéo 
TatemotodL 




franco-allemand. 

Donné le 7 novembre, an 
Théine des Champs-Elysées, 
a Paris et émis simuttanimai 
sur tes Ratios de Leipzig, 
Sarrebriidk et Berfm, par 
f Orchestre national de 
France, «fit. Chartes Durait: 
Timbras. Espace, Mouvemen 
ou La Nuit eoMe.de 
OutUenx ; Cananto pour 
riotancefle et orchestre n* 1 
op. 33, de Santt-Saëns, Thds 
Mürk. violoraîte ; Symphom 
n°l. de Bizet: la Mer.de 

Debussy. 


Œuvre de 1. 

23417 Miroir du siède. 

Œuvre de Cornant, Mgg, Le 
Ftan. 

(L00 Jazz-dnb. En direct du Duc des 
Lombards. Michel Gratifier, piano. 
ayecAfeyCaBaz, contrebasse. Simon 
Geubert tanerie. U» Les Nuits de 
France- Musique. 


20^0 Les Soirées 

de Radio-Qassiqne. 
tes écrits de TcbaSmU. 
honore Ht, de Beethoven, pat 
la «a^tapeSe de Dresde, S 
pd» Davis; Don Cwvanni 
(extraits), de Mozart, par 
rcWwsbe PhtlhaiTnoDia, dir. 
Gnmni ; Dwertfsseineotsurta 
SormBmtafla.de CXnka, par 
FErœmMe de SoGtes ; Roméo 
et jufiette (extraits), de 

Btafioc, par ronchestte «te 

Pans, dir. Daniel Barertoha ; 
tehengrin (extraits), de 
Vngner, par r Orchestre de (a 

Ratfo bavaroise; «fir. Davis ; 

Œuvre de Balabrev. 

' v, T a n e i ev, 


(suite). Œuvre 
de Brahms, Sofveig, Crieg, Bizet, 
Beethoven, Saint- Saens, Lato. Tdiai- 
tovsfci. 04» la Nutts de rX 
Classique. 


► Sgpalé dans « Le Monde 

THevgïon-RRffKs. 

Multimédia». 

■ On peut voie - 

■ ■Ne] 


œuvre ou 


♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 
matentendants. 
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La leçon de résistance des époux Aubrac 

Trois heures durant dans « Le bon plaisir », sur France-Culture, 

Antoine Spire donne ia parole à ce couple engagé 


LA RECETTE a du bon. Hile a fi ri f 
maintes fols les belles heures de 
France- Culture. H s'agit de distin- 
guer parmi nos contemporains tel 
ou tel qui s'est acquis une renom- 
mée suffisante pour que Tan ait en- 
vie d’en savoir phts à son sujet. Pour 
pria, Rnvité choisit à sa guise 
Ët celles dont 3 a aimé le compa- 
gnonnage, admiré une œuvre, goû- 
té un comportement Vo3à donc 
aujourd'hui Lucie et Raymond An- 
brac Vaste est le champ p ar co uru 
par ce couple, depuis le temps des 
bagarres contre les Camelots du roi 
au Quartier latin jusqu’à cehri du 
■n apporté, au côté de Sté- 
Hessd, aux sans-papiers de 
i Saint-Bernard. Cependant, 
savent bien, et à Foccason s’en 
agacent, que leur renommée tient à 
: qu'ils accomplirent au temps de 
Résistance. 

Us vécurent alors avec suffisam- 
ment d'originalité pour que le ci- 
néaste Claude Bem projette de por- 
ter à Fécran quelques épisodes de 
pette singulière épopée oit le con- 
tage, le culot, I'inconsdence parfois 
Se mêlèrent pour favoriser les entre- 
prises les plus téméraires (Tune Lu- 
dé Aubrac que devrait incarner Ca- 
role Bouquet L’émission ne pouvait 
pas ne pas s’attarder sur ces deux 
épisodes qui conduisirent Lude An- 
brac à arracher son mari, d'abord, à 
la justice de Vichy, ensuite, à la Ges- 
tapo de Klaus Barbie. Des événe- 
ments qu'elle a racontés fort sim- 
plement dans son livre Bs partiront 
dans rivresse (Seu fl, 1984). Com- 
ment, dès tas, ne pas évoquer une 
fois de plus ce rendez-vous de Ca- 
hdre, qui s’acheva, le 21 juin 1943, 


t&T W \1MnTevim7 
fc commuer. m. (avant 
il Ommme. 



WM 


par l’arrestation de Jean Moufia et 
de ses compagXKX^ parmi lesquels 
Raymond Anbrac ? Comment ne 
pas sè poser encore les questions 
inséparables de ce drame oh, selon 
le mot deMahaux, «la trahison joue 
son rôle»? 

Pédagogue avant tout, rensei- 
gnante que fut Turipr Aubrac s’ap- 
plique avec patience et passion à 
exposer aux adolescents d'au- 
jourd'hui ce qtf était ia vie sous FOo- 
cupation, dans son cortège d'an- 
goisses et de pénurie. Depuis 
cinquante-sept ans, Lucie est 
réponse inconditionnelle de Ray- 
mond Aubrac, la mère de leurs trois 
enfants, élevés dans les déas et les 


affres de cette clandestinité telle- 
ment exigeante. Leur parcours 
cnrnmim fut-il ephn de m nipagi wns 

de route du PC ? Question pour elle 
tout à fait incongrue : « Cocas ou 
pas, on s’en moquait On était contre 
tôüer et contre Pétain. Ça, Pétain, on 
pâmât pas te pffler- Et pub quoi ? 
Etre co mmu n i s te sous VOccupation, 
est-ce que ça ne voulait pas dire 
d’abord qu’on se battait contre tô- 
lier?» C'est aussi la féministe qui 
parie: «Sans les femmes, la Résis- 
tance ne pouvait rien faire. » 

En regard, hri affiche moins de 
fièvre, moins de passion, fl a ce mot 
qui est beau: «l’arrestation, dans 
un sens, i fêtait un soulagement Une 


fus qu’on était arrêté, on n’avait phts 
peur de Fëtre. Bien sur, il pouvait y 
avoir la suite. » Raymond Aubrac 
détint le pouvoir' en 1944, dans tes 
Bouches-du-Rhône, après la libéra- 
tion de Marseille, en qualité de 
commissaire de la République. H 
avait alors trente ans, disposait du 
droit de grâce eu ces heures où 
Fépuration était rude. Il Je confesse : 
« Cinquante ans après, j’en ai encore 
des cauchemars.» Et 3 ajoute: «Au 
nom de quoi /accordais ou refusais 
une grâce ? Eh bien, si je sentais que 
la grâce devait entraîner des troubles 
dans la rue, je rejetais. Cest scanda- 
leux, insupportable, insoutenable, 
mab c'est ce que fai JinL. » 

Pour le reste, fl se trouva à la tâte 
d’au bureau d’études proche des 
municipalités communistes, connut 
Jean Jérôme, flirta avec FJEst avant 
de prendre ses distances et de s’in- 
téresser à la Chine (Le Monde du 
8 novembre). Il fut aussi celui qui 
hébergea HÔ Chï Mmh au temps de 
la conférence avortée de Fontaine- 
bleau, qui allait marquer les pre- 
mières escalades vers la guene d'In- 
dochine. C’était le début de la 
IV* République. 

« Aubrac , aujourd’hui, ça sonne 
Résistance, dît Lucie, nü-amusée mi- 
agacée. Au fond, c’est peut-être béné- 
fique pour nous. Ça nous oblige à 
nous engager, et dans le bon sens. Car 
k mot résister doit toujours se corgu- 
guer au présent» 

Jean-Marc ThêoUeyre 

★ « Le bon plaisir.. », France- 
Culture, samedi 9 novembre à 
15 h 30. 


Papa, maman, la télé et moi 


par Agathe Logeait 

DDR, DUR d’être une star de la 
télé — Non seulement 3 faut in- 
venter des concepts d’émission 
pour séduire ce monstre volatile 
qu’est le public, mais fl faut aussi 
gérer son image et, convenons- 
en, il s'agit là d’un exercice diffi- 
cile. La star de télé est en effet 
son propre produit, qu’elle a lan- 
cé sur le marché à la faveur d’un 
concours de circonstances, où par 
une alchimie mystérieuse, un vi- 
sage, un ton, correspondent à l’air 
du temps. Mais la phase de lance- 
ment ne suffi pas à assurer la fer- 
meté de la trajectoire : on a vu 
des fusées retomber dans des 
ploufs lamentables, malgré des 
départs prometteurs. L’impor- 
tant, c’est de durer, et la durée, ça 
se travaille. Cela implique d’avoir 
de la constance, de la méthode, et 
de consentir, parfois, à de dou- 
loureux sacrifices. 

Secoué comme quelques 
autres, par la tornade purificatrice 
qui souffla dans les bronches de 
certains animateurs-producteurs 
dont on eut parfois Le sen timen t 
qu’a leur arrivait d’abuser de leur 
avantageuse situation, Nagui, de- 
puis la rentrée, affidé sur TF 1, 
après avoir connu quelques 
orages sur France Z On a vu com- 
ment, dans un renversant effort 
d'imagination, fl troqua sa brosse 
à dents, contre une couette à la fa- 
veur de sou déménagement Cela 
fit-il de hû un ho mm e nouveau? 
La question est ouverte. Mais ce 
qui est sûr, c’est qu'une telle 
aventure ne peut se suffire à elle- 
même et doit être soutenue par 
d’autres événements propres à 
entretenir la flamme du public. 


C’est ainsi que Ton comp ri t la rai- 
son de sa présence sur TF 1 dans 
rémission présentée par une pi- 
quante brunetre et Intitulée « Fa- 
mille, je vous aime ». 

Car Nagui attend un enfant : U 
n'est plus possible cf ignorer cet 
événement d’importance qui lui 
confère désormais le droit et 
même le devoir de s'exprimer 
aussi en tant qu 'homme, jalon 
d'une lignée qui comporte sou as- 
cendance et sa descendance. On 
apprît plein de choses passion- 
nantes: que petit- Nagui suçait 
son pouce ; qu’il avait un doudou, 
un morceau de satin pieusement 
conservé depuis par maman-Na- 
gui ; que papa-Naguï racontait de 
belles histoires pour endormir pe- 
tit-Nagid ; que Nagui-écolier était 
capable de c o ntre fair e des mots 
d'excuses à l'intention de ses pro- 
fesseurs; que Nagui -amoureux 
pouvait faire la tête pendant une 
semaine entière quand fl était co- 
lère, et que seule une glace à la 
v anille pouvait le déridée Bref, ce 
fut très instructif, même si l’on 
put regretter un certain manque 
d’approfondissement dü à cette 
indéfectible pudeur dont le jeune 
homme affirme vouloir entourer 
sa vie privée. 

Ou voyait bien, en effet, qu’il 
soufflait mille morts à laisser ain- 
si son intimité se dévoiler peu à 
peu. B était parfois gêné de dire 
les répliques attendues de ce 
«Papa, maman, la télé et moi» 
auquel son auto-promotion le 
contraignait II avait même par- 
fois Pair de trouver Fexercice car- 
rément stupide. Franchement on 
ne pouvait lui donner tort 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1250 A vrai dire. Magazine. 
îBLOOJoHmaL = 

13.15 Reportages. 

Caïd et IHe (f Art 
i d’Henri Chambon 

(35 min). 5529/7 

)330L’Homme 

qui tombe àpfc. v* 

' " *" ^rifcïa 3bquctte»$Ê*îi 

1445 Mariàyvn. Stries 0 f s 
ï 545 Mdnrae Place, série. 
3635 Dingue detoi. 

1655 Xéna ia guerrière, série. 

1 750 Football En direct de 

Copenhague. Matdi amical : 
- Danemark- France; 1845 
MMempt ; 1940 2* période 
(130min). 87470118 

1955 Comme une totuftion. 
20 l 00 Journal, Tiercé, Météo. 
2042 Point course 

du Vendée Globe. 


^ J’AI DEUX 
AMOURS 

TBéfibijdeCaroBne Hoppert 
(HSndnV 54844!' 

Une costumière de renom, 
^oj jT céè' p arsqoiâigations 

pères de ses enfants de la 
remplacer pour les vacances-. , 


HOLLYWOOD NIGHT 

Série de Jane Simpson, ■ 

mec Chad McQueen, Catherine 

Marie Stewart. Amour final (HS nüri). 

7051064 

005 Les Sauveteurs. , . 
; de Fimposstble- série. 
PSchems en eau trouble. . 

LOO et 135, 23* 3^0,440-miwit. 
US tes Rajder-nmt de Pct BO gittec. 
Magazine. HnM: je*»- Marte Mes- 
sier, Président de la Générale des 
Eaux (redWÂ 14* et 3J0. UO «*• 
toiles Damnâtes. 2 
(eau en Amazonie. . 

Chantée fredlff.) 

(10 min). 


1255 et 1335 Météo. 

. 13.00 journal 
1340 INC Magazine. ■ 

1345 Les Grandes Enigmes 
• de lft>deBC& -Magazine. . 
1450 N’Gorongoro, 

. v_ le cratère aux Bons. -, 

fWm W nlA W rifi TtfnW ' 

^ 8637996 

J5iS5 Tiercé. Emfirect ÆBrry. r 
1635 L’Enigme : T'. 

üVdePofaesHhtahc:*' c-.-. 
' Documentaire 

(55 min)- 9676161 

17.10 La TreizièBae Voiture « 

'• TéKOm d'Alain Bomîot, 

•-ii^awcjean-Heneùssei . . 

(115 n** B1B2809 

T9ÆJAG. Série. Les recrues.' ’ 
1#55 et 2045 Tirage duLoto. 
2000 Journal, 

• y; Achevai, Météa • 


ÉTONNANT 
ET DROLE 


L'Equipe Coi 
p/6] Urtettreen- 
|. 5.15 Mnsique 


prPàtrii 

’fiwWs: LesVUiiiwJoSCanttna, 
Raphafi MezraM, Luis Rego, Patrick 
‘•gossok tesTWdy Bon, le gros» 

Oé. Jtam Mette!, Sergé Ftercely 
- (120 min). 906176 


ÉCLATS DE RIRE 

OtwsrtteemeiiC présenté 
pârYvesLecoq 
et Sandrine AfexL. 

0.10 journal Bourse, Météa 
0.15 Météa . - 
026 La 25* heure. 
Documentaire 
- deSergeAbaza, 

Jean-Marc Robert. 

Les oubliés de b Grande 
Guerre (60 min). . 44444 0 3 
UO Super Cnw de Bwcy-lMBoea- 
lùD de cuttnra- Magwhie (retBffA. 3JB 
Eunxops. Série. Opération réusle. 
155 urtiT Coup de cœur aux Uar- 

quiies.425 Patu-fimfle VtowtlWWir 
«ors te franc 450 Tteatata. (rediff-)- . 


1232 Journal 

1360 Kena 

1335 Dicos d’or 1996. 

La demi-flnaJe, 

- endheade Blois. . . 

14.05 Les Qu atre 
Dromadaires. 
Orangs-outans. 

lÿÇSs ExpressSfflb directe. CGC 

1730 Dkos tfor 19%. 

. En diredde Blois. 

1S48 On Bvre,-un Jouet 
Dictiomam bilingue de 
' Faigot d'aujourd'hui, de 
Hançob Brunet et Dedan 
McCavana. 

1855Le 13-20 

de F information, 

19X18, Journal régional. 

20j05Fasüadiaatxx 

jeu. 

2035 Ttout le sport 


LA TAUPE 

HHéAim 

de Françoise DeouxThometer, . . 
avec Bfabeth Bouigfne 00 mlnï 

. . . .729625 

Dans une propriété vmicok, 
tenue par un frère A une sœur, 
mauvaises années A dettes 
s’accumulent 


1260 Co mmen t déceler le mensonge? 13JD0 
Mag5. Spéciale élections américaines. 1330 \fe sa- 
voir: Le miel et les abeilles (redifFO. 1460 Ffite des 
bébés. 1430 Le Demi a - des saumons sauvages 
(rediff-X 1530 L’Aventure des sdences. Une forêt 
tropicale, comment ça marcha? Invité: Pierre-Chartes 
Dominique. 1630 Fenêtre sur court. 1760 Le fil 
Lanka. 1860 Droit d’auteurs. Présenté par Frédéric 
Femey. Invités : Jean-Marie et Angiela' Maguiri(IÜffibm 
Shakespeare) ; Michel Tournier (£/éeza/)î Marie 
. Darrfeussecq ÇTruismei). 


Arte 


335a 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 


Le piège Indochinois. 

Le désarroi et FouM : Indochine 
1MM9SA Cf Antoine Lassalgne 
(55 min). 

23.15 journal, Météa 
2340 Musique et compagnie. 

- L*fibdr d'amour 
d’/ingeia et Roberto. 

040 ieTbétoe de Jtwé «ntat tndté : 
JéfflmeSavaiy, pour LeBaaizfcoâgen- 
tiBntnme, de Moflére, au ThéStre r»- 
tionai de ChaHot; CSrt d'edi air le 
Quatuor au Théâtre du Pâtes Royal; 
Colonne Morris: r actualité de la se- 
matee-UJO Capitaine Purfflaîérte. La 
fin de lugm. Ut Musique Graffiti. 
Rapsodks pour piano if"J et 2, de 
Brahms, par. Laurent Cabasso 
(25 min). . 


1960 Marty Feldman. Série [V7] 
fl 968-1 969, 30 min). : 

1930 Histoire parallèle. 

Semaine du 9 novembre 1946 : le stalinisme se 
durcit Invité : Michel HcHer (45 min). 22151 

20.15 Le Dessous des canes. Magazine. 
203081/2JournaL 


DANGER IMMINENT 

FÊuflteon p/4J de Pe«r Smith, avec BU Paterson. Denfis 
Haysbert(60min). 3362426 

L’OTAN face aux terroristes. 

2135 MétropoBs. Nancy Huston ; Picasso et lê 

portrait; Eduardo Manet {niopsodk cubaine) ; 
rabécédalre de GUes Ddeuze : 

R com me résistance; Pagenda adturel (60 min). 

2139809 


MUSIC PLANET 

■ Magazine. 

Bhie Note, a Htaxxycf Modem Jazz [V2] 
de JuTan Benedte (1996,55 min). 1224996 

Max Roach, Herbîe Hancock; Bertrand lüvemler, 
CarlosSantana racontent la saga d’une maison 
de disques exceptionnelle spécialisée dans le jazz : 
la Blue Note Records. 

2330 ► L'Eau ; Le Dernier Plongeon, 
ébaudie de fibn. 

TétefUm de Joao César Montelro, avec Fabienne 
Babe, Francesca Prandl (v^>, 66 min). 1590170 
Un vieux marin retraité sauve de justesse un 
homme du suicide. Commencent alors deux 
longues nuits d ' errance. 


■ ■ Flhn de Robert Aidridi, avec Jade Pa- 
Afcen (19S6, PL. vzx, 107 min). • 


040 ^ 

lance, Eddie Afcert 0956, N, væ, W7 min). 2294565 iZS 
Hmner for FiesMem. Feuïtetor ptfiO] de Robert Ahman 
Oedlff, 30 mitO. 1697855 


1255 55 pour Vatoa 
1330 Le Magicien, série. 
1425 Raven. Série. 

le prix du mensonge. 
1520 les TStes brûlées. Série. 
16.15 L’Aven turi et 
Série. Attentai: 

1765 Chapeau melon et . . 
bottes de cuir. 

Série. Là mangeuse 
. d’homme de 5urrey. 

1865 Le Saint. Série. 

Le trésor mystérieux. 

1 960 Turbo. Magazine. 

1940 Wandng. Magazine. 
1934 Sbc minutes 
(Tinrui million. 

2060 Hot forme. Magazine. 
2035 Plus vite 

que la musique. 
Lafofiesalsa. 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série (155 min). 10380170 

Rediffusion de ^'intégralité des 
soixante-douze épisodes des 
trois premières années. 

Nous ne sommes pas seuls. 
Dons l’épisode pilote de la série, 
l'agent Dana ScuUy est chargé 
de faire un audit du service des 
affa ires non classées dont 
s’occupe Fax Muldcr. 

Gorge profonde. Mukler a 
Sailfy enquêtent sur la 
disparition du commandant 
d’une base aérienne de Pldaho. 
Un mystérieux indicateur m A 
en garde les deux enquêteurs 
sur les dangers qu'ik encourent 
à poursuivre leurs 
investigations. 

Compressions. Les empreintes 
relevées sur ks feux de trois 
récents crimes correspondent à 
celles d’un meurtrier qui 
opérait en 1903. 

Ti w Commando d’élite. 
Téléfilm 

deWBliam Friedkin 
000 min). 9701880 

165 Rode express. 

1 40 La Nuit des clips 


Canal + 

► En dair jusqu'à 1330 
1220 Flash d’information. 
1230 LTJebdo 

de Mïcbel Field. 

1330 L’Œil du cydone. 

1460 Rugby. En direct. 

Castres- Agen. 

1660 Judo. En direct. 

Finale Coupe d'Europe 'des 
Clubs (89 min)- 37267 

► En dafr Jusqu'à 2033 

1729 Intermezzo. 

1730 Décode pas Bunny. 
1825 Les BiHabongs 

oasis d’ Australie. 
Documentaire de Tessa 
Board (25 min). 6324248 

1830 Flash d’info r mati o n. 
19.00 T.V. + Magazine. 

2060 Les MuppetS. 

2025 Pas si vite. 

2033 Beastly Behaviour. 


► LA RÉVOLUTION 
DU TRAVAIL 

Docu mena ire 
deJean-Oaude GukDccellL 
(85 min). 599460 

2260 Strict Minimum 

TéUfiim de Paul Unwin 
(55min). 93278 

2235 Flash d’information. 


FREDDYSORT 
DE LA NUiïl 

FïlradeWesCraven 
(1994,108 min). 5525286 

030 Coup de tête ■ ■ 

Film de J.-L Arnaud 
(1978, 85 mm). 6108213 

2.15 et 760 Surprises. 

360 Boxe. Championnat 

du monde des Lourds WBA. 
Mite Tyson (EU)- Evander 
Hoiyfirid (EU) (240 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (RTBFL 

2060 Marie Curie, 

une femme honorable 
■raéŒmll/5] 
deMlchd Bocrond 
(90 min). 

2l30Tâédnéma. 

ZJ 35 U Météo 

des dnq continents. 

H60 Journal (France 2). : 

2235 Le Coeur au show. 

Spécial Georges Brassens. 

030 Soir 3 (France 5). 

planète 

jSQ35 Un lycée pas 
comme les autres. 

^35 Sylvain, Syhrette' " 
et les coopères. . 

2265 15 Jours sur Planète. 


2230 Si Averty c'est imri, . 

avertissez-moi 1 
2325 Les Ponts du fittur. 

Paris premïère 

2060 Tbp Flop- 

20,30 a^^*?TOPB 085 min). 

. 86867825 


Catherine CEYLAC 
ce week-end 
à Toulouse 

Thé ou c afé ? 

d-; 7h 3 71)40 ^ ^ 

avec, dimanche : U I 
Dominique BAUDIS i l 


3335 Nova. 

025 Imtocbine. 

Comme deux fiéres (30 miq)- 

France 

Supervision 

2030 Scandai Point 
. VBteebQKMégrei^tede 

. Français Raffinât Avec Serait 
Ctépfn, Bernard Estrabaut 
(55 min). 19646538. 

2125 Cap tain café. ' 

- üufa Bertignac. 

22.15 Georges SeoraL 
2365 John Cale en concert 

- (70 mm)- 47483426 

CinéCInéfil 

2045 Le Ctah. Mtehel GaUbni. . 
2260 Hollywood Backstage. 

N q Ka.110mhO> B996Z731 
050 Monsieur 

Verdoux ■ ■ ■ 

F3m de Chartes (1947, 

N,vxl, 13 min). 41108010 


Ciné Cinémas 

20L2S Martin Beck 

'ngéflbn. Lemanthonde . 
Stockholm (90 min). 6054915 

21 35 Cfné cmécourts. 

2360 Mes deux hommes ■ 

Fam de Doris Dante 
(1965, VA. 95 min). 99989644 
035 La Madone 


des slips "in" 
Téléfilm dassé X 
(90 min). 


52452958 


Série Club 

20l4S Colorado. 

23.10 Code Quantum. 

Dragons et démons. 
060 ► Le Priscmmet 
Le cariBon de Btg Ben. 
050 La FaanlDe Addams. 

Canal Jimmy 

2160 Earth2. 

Sacrifice et rédemption, 

2l45Eriaods. 


22.10 Chronique 
californienne. 

22.15 Tas pas une idée ? 

Jean tf Onneaon. 

23.15 Le Fugitif 
065 Motor Tïend. 

Eurosport 

13607emns. 

En rflnecLTVximoi de 
StseUMim : DemFfinaies 
(120 min). 111625 

eMXOODeml-ftnates 
(115 irin). 413286 

1935 Basket-balL 

En direct. Championnat Pro A 
(lie Journée) : LevaaslS' 
Villeurbanne (HO mïn). 

2139118 

2145 Voile, le tfcndée Globe. 
2260 Equitation. 

En direct de Bruœées. Coopc 
du inonde de saut (Totistade 
(60 min). 909441 

2360 Supercross. 

En 3rect du Palais onKésports 
de Paris-flercy. Championnat 

du monde 

(60 min). 990793 


Les films sur les chaînes 

européennes 

TSR 

2330 "Me af a vampire. Film de .SMmidm smo (1992, 
95 min), avec Julian Saute. Horreur. 


Radio 

France-Culture 

2065 Poésie sur parole. 

WCrnir KNebnikhovL Avec son 
traducteur Jean-Claude 
Lanne. 

2035 Musique: 

Si ça vous chante. 

véronique Rhrière, Mkhel 
Missent, Gfflxrt LafaHe. 
2045 En finir. DhfVesFeny. 

2235 Musique: Opus. 
Pédagogie muMcaie au 
Festival cTItede-Franoe. 
Animation â Ëmediy. 
Rambouiltec, Parte, 
Longpont-surOrge et 
Brtngny. MÎSy-ia- Forêt. 
Aubovrllien, 

Champagne-sur-Oîse. 

S38 Clairière. 

065 Fiction: Und dans la mdt. 
Nouvel» de Ridiard Lonz, extraits 
de Les Enfa nts de Dracula. 035 Chro- 
nique du bout des heures. UNI Les 
Nuits de France-Culture (redrfTJ. 
Les Chemins de la connaissance. 
Cafts, bistrots et compagnie. Ou les 
prospérités d’une turquene qu'on a 
cm passagère; Z25 Grand angle: 
Spiendeun et misères des gardons de 
câft ; 3JM Une vie, une œuvre : Biaise 
Cendrars; 4.55 Fiction: L'amant 
absolu, de Didier Blasco; 5.57 
Entretiens : Tbdeo lakemom. 

France-Musique 

1930 Opéra. 

Donné le B novembre au 
théStre du Capitole de 
Toulouse, par les Petits 
Chanteurs ) la Croix Potence, 
le Chœur du Capitole et 
rOrchestre national du 
Capitole, efle. Michel Plasson. 
Louise, de Gustave 
Charpentier (en quatre actes) ; 
Kathleen Cassello (Louise), 
Nadine Denrze (la mère), 
Gregory Kunde (Julien), Alain 
Wrhnesdepère). 

2245 Entracte. 

2365 Le Bel Aujourd'hui. 

Espace contemporain. 

Concert donné le 1 2 octobre 
1996, saHe Olivier- Mcssiaen h 
Radio-France, par l'Ensemble 
Ricercara, cHr. Yves Prht. 
Œuvres de nik.Chfn, Kang, 
Kim, Ytm. 

140 Les Nuits de France-Musiqtte. 

Radio-Classique 

2040 La Naissance 

de la symphonie. 

Concerto grosso op 6.n° 11 
de Corel! ; Concerto RV 577 
Ber rOttbestra dl Dresda de 
Vivaldi ; Symphonie en sol M. 
Ens de Sammartiri ; Sonate 
op .1 n" 6deStamitz; 

Si nf onia op. 18 te 1 de Bach ; 
Symphonie c o ncertan t e op. 35 
de Devienne, par POrtAestre 
de la N DR de Hanovre; 
^mphonien 0 29 de Mozart, 
par r Orchestre du 
Concertgebtww cf Amstadam. 

2230 Di Capo. Hans Rosbaud. 
Œuvres de Beethoven, Brahms, 
Schoenberg, Stravinsky. 060 Les 
Nuits de Radio-Classique. 


► Signalé dans « Le Monde 
Télévision- Radio- 
Multimédia B. 

■ On peut voie. 

■ ■ Nepas manquer. 

■ HR Chef-d'œuvre c 
classique. 

6 Sous-titra ge spécial 
pour les sourds et les 
malentendante. 
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La boîte à plantes 


par Pierre Georges 


N’IMPORTE quel agrégé de 
pêche â la ligne le confirmera : il ne 
fout pas iouer avec les espèces. Car 
si au milieu continue à couJer la ri- 
I vière, vaille que vaille, entre nitrates 
et pesticides, au tond se passent des 
drôles de choses. Par curiosité, par 
expérimentation, par inconscience, 
ou par hasard, l'équilibre de ce qu’il 
est convenu d'appeler le biotope a 
été singulièrement modifié en un 
siècle. 

Les rivières, françaises. Monsieur, 
ont été ouvertes à tout vent et tout 
peuplement fctit inventaire pour 
l'édification des masses halieu- 
tiques. Sont apparus successive- 
ment : en provenance des Etats- 
Unis, la perche-soleil dont la splen- 
deur de kaléidoscope masque mal 
une féroce tendance à dévorer les 
eeius et rejetons des autres espèces. 
Le poisson-chat affreux, piquant, 
sale et recoud. faisant, enfant, ta 
boule comme d'autres le carré pour 
mieux dicter sa loi. Le hotu. d'as- 
cendance germanique, dont le seul 
nom dit en quelle estime ü faut le 
tenir. Le silure venu du Danube, 
presque de Transylvanie, Nosferatu 
fait poisson, et auquel la légende 
prête la capacité d'avalertoutcequi 
se présente et se baigne. Du chien 
de la voisine au canard de la cou- 
vée. sans exclure les nouveaux-nës 
encombrants. Les dents de fa litière 
en somme. Sauf qu'U n'a pas de 
dents et qu’il ne mérite pas ce noir 
soupçon. 

Encore ne citera-t-on que pour 
mémoire la carpe Amour, du fleuve 
du même nom. dont on voit mal ce 
qu’elle fabrique dans les étangs de 
George Sand. L’écrevisse améri- 
caine qui a imposé une sorte de 
mondialisation des roches et des 
racines. La tortue de Floride qui, 
quand elle a cessé de distraire les 
enfants, finit immanquablement 
dans la première pièce d’eau venue. 
Le piranha d’aquarium, cela s'est 


vu, largué dans un lac du Midi et y 
prenant ses aises. Sans même par- 
ler des truites génétiquement mo- 
difiées. croisées, ne sachant plus 
trop si elles sont de mer ou de ri- 
vière, du nord ou de l'ouest, d'aval 
ou d'amont. 

Bref, grâce à l’homme et à son 
goût de l'essai, la boite â pèche du 
cheT Genevois est devenue une 
boîte de Pandore qui démontre am- 
plement qu'il ne faut point trop 
jouer avec les équilibres naturels. Si 
l’on en parle ici. de manière désin- 
volte - encore que la pèche soit, 
elle, une affaire sérieuse - c'est bien 
sur par référence à ce qui est expli- 
qué ailleurs (page 23) : l'arrivée 
massive et plutôt inquiétante dons 
les champs ou les süos de grami- 
nées manipulées. 

Lés plantes ■■ transgèniques v éla- 
borées dans des laboratoires de re- 
cherche américains, ou autres, dé- 
barquent L'ère du Supermaïs, du 
Supersoia, du Supercolza, de la Su- 
pemature en somme, est donc ve- 
nue. Résistantes génétiquement 
aux herbicides, dotées éventuelle- 
ment d’un gène insecticide, ces 
plantes posent un vrai problème. 
Celui d'une dissémination in- 
contrôlée de leurs a qualités » à 
d'autres plantes sauvages. Mais 
aussi celui d’effets éventuels en cas- 
cade, via la chaîne alimentaire, sur 
le bétail et sur l'homme, allergies et 
résistance à certaines familles d'an- 
tibiotiques. 

La polémique fait rage entre éco- 
logistes et scientifiques, les deux ca- 
tégories n’étant pas incompatibles, 
sur ces variétés du troisième type. 
Et le débat est sérieux. Sans avoir la 
moindre compétence pour tran- 
cher ici. peut-on simplement sou- 
haiter que roue, â fond, le principe 
de précaution? On l’a vu récem- 
ment : l'agriculture est chose trop 
sérieuse pour être confiée aux ap- 
prentis sorciers. 


Pierre Salinger : le Boeing de la TWA 
a été victime d'un missile américain 


PIERRE SALINGER, ancien chef du service de presse du président 
Kennedy, a affirmé, jeudi 7 novembre à Cannes, que le Boeing 747 de 
la TWA. tombé en mer le 17 juillet en faisant deux cent trente victimes, 
avait été abattu accidentellement par un missile lancé d’un navire de 
guerre américain. ■* J'ai reçu un dossier très important en ce sens de la 
part de quelqu'un de lie de très près au gouvernement américain a 
précisé M. Salinger, qui s’exprimait devant les participants d’un forum 
aéronautique international. M. Salinger n’a pas rendu public le conte- 
nu de son dossier. 

Aucun commentaire sur les affirmations de M. Salinger ne sera fait 
dans l’immédiat, a indiqué un porte-parole du Pentagone, qui a tou- 
jours démenti la réalité du tir de missile. Le FBI a affirmé, pour sa part, 
ne disposer d’« aucune preuiv *■ étayant cette hypothèse. - lAFF) 


■ CINÉMA : l’actrice Isabelle Adjani présidera le jury du 50= Festival 
international du film de Cannes, qui se tiendra du 7 au 1 $ mai 1997, ont 
annoncé jeudi 7 novembre les organisateurs. 
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SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996. 


Alain Juppé veut faciliter 
les procédures de licenciement 


En contrepartie, les entreprises prendraient des engagements en matière d'embauche 


CE N'EST POUR L’INSTANT 
qu'un projet, mais le gouvernement 
y tient beaucoup et quand fl pren- 
dra forme, dans les prochaines se- 
maines, il risque de déclencher une 
belle polémique : le gouvernement 
a. en effet pris la dérision de rou- 
vrir un dossier hautement sensible, 
celui de la flexibilité. En clair, fl sou- 
haite que les entreprises puissent li- 
cencier plus facilement et s’en- 
gagent en contrepartie, à créer des 
emplois. 

Dans une déclaration passée ina- 
perçue, c’est Alain Juppé, lui- 
même, mardi 5 novembre, devant 
le conseil national du RPR, qui a le- 
vé le voile sur cette réforme en ges- 
tation. «Il faut, a-t-D dit assouplir 
un certain nombre de règles. 
Combien d’artisans n’avec-vous pas 
rencontres qui vous disent: “Ah! si 
on pouvait être plus libres de nos 
mouvements quand on embauche, 
on recruterait Mais on ne le jart pas 
aujourd'hui parce que si. dans six 
mois, notre plan de charges n'est pas 
bon. on est bloqués par toutes sortes 
de réglementations. "Cest une ques- 
tion taboue, le seul tait que je la pose 
va sans doute provoquer l'ébullition, 
j'en suis sûr, mais, à un certain mo- 
ment ne faut-il pas poser les mies 
questions quand on a non pas tout 
essayé, mab essayé de taire le maxi- 
mum ?» 

Le gouvernement estime qu'il 
faut s'inspirer du modèle améri- 
cain, beaucoup plus souple que le 
système français, mais aussi plus 
créateur d'emplois, fl veut donc 
proposer aux entreprises une sorte 
de * donnant-donnant » - un peu 
sur le modèle de ce qu’Edouaid 
Balladur avait imaginé, en d’autres 


temps - leur accordant plus de faci- 
lités dans les procédures de licen- 
ciement, mais en leur demandant 
en contrepartie de prendre des en- 
gagements fermes en matière 
d’embauche. 

L'Elysée est très attaché à ce pro- 
jet et entend s'en entretenir avec le 
responsable de Force ouvrière, 
Marc Blondel. De leurs côtés, les 
ministres chargés du dossier ont re- 


Juppé devant le RPR. 

Ce projet n'est pas nouveau. De- 
puis de nombreuses années, le pa- 
tronat revendique plus de flexibili- 
té. L'ancien président du CNPF, 
Yvon Gattaz, avait ainsi conduit, en 
1984, une campagne fameuse en fa- 
veur de ce qu’il avait appelé les 
« ENCA » (emplois nouveaux à 
contraintes allégées), et il avait par- 
tiellement obtenu gain de cause, en 


Vers une réforme de l'impôt sur la fortune 


L’impôt de solidarité sur la fortune 0SF) va faire l'objet d’un « toi- 
lettage ». La loi de finances pour 1989 avait prévu que les sommes 
dues au titre de HSF et de l'impôt sur le revenu n’excèdent pas 85 % 
du revenu. Pour limiter les abus auxquels cette disposition avait 
donné lien, la loi de finances pour 1996 avait prévu que la prise en 
compte de cette disposition ne pouvait donner droit à une baisse de 
plus de 50 % de la cotisation d’impôt pour les patrimoines supérieurs 
à 14,9 millions de francs. Cest cette dernière mesure, touchant 
quatre cents contribuables, qui est mise en cause. 

Jacques Chirac avait récemment laissé entendre qu’il n’était pas 
hostile à cette réforme { Le Monde du 5 octobre), mais le ministre du 
budget, Alain Lamassoure, avait indiqué (Le Monde du 15 octobre) 
qu’elle serait différée. Avec raccord d’Alain Jappé, pourtant, la 
commission des finances du Sénat va proposer un amendement an 
projet de loi de finances pour 1997. 


çu la consigné d’en débattre avec la 
dirigeante de la CFDT, Nicole No- 
tât 

Le souhait du gouvernement est 
que le nouveau dispositif profite en 
premier lieu aux PME « Pour les pe- 
tites et moyennes entreprises, et peut- 
être les très petites entreprises n’y 
aurait-il pas là. à condition d’en par- 
ler avec tous les partenaires sociaux, 
un élément d’innovation à entre- 
prendre pour débloquer la sistuation 
de remploi?», déclarait encore M. 


1986, lorsque le premier ministre de 
l’époque, M. Chirac, avait décidé de 
supprimer f autorisation adminis- 
trative de licenciement- A la veflle 
des législatives de 1993, le RPR et 
l’UDF avaient également suggéré, 
dans leur plate-forme commune, 
de promouvoir les « emplois â 
contrainte allégée ». 

Malgré tout, cette réforme, d’ins- 
piration fortement libérale, consti- 
tue une surprise, parce qu’elle ne fi- 
gurait évidemment pas dans les 


propositions du candidat Chirac, 
lors de la campagne présidentielle, 
pour réduire la « fracture sociale ». 
Si la droite a donc mis récemment 
un peu d’eau dans son vin et a mili- 
té avec moins d’ardeur pour la 
flexibilité, on ne peut pas en dire 
autant de certains milieux patro- 
naux. Ainsi les dispositions instau- 
rées en janvier 1993 par l'ancien mi- 
nistre socialiste du travail, Martine 
Aubry, tendant à définir les me- 
sures de reclassement qui doivent 
impérativement figurer dans un 
plan social faisant appel à des fi- 
nancements publics, sont-elles tou- 
jours critiquées très fe r m em ent par 
le patronat. De même, certains 
grands patrons ne seraient pas hos- 
tiles à ce que l'on assouplisse les 
dispositions encadrant le recours 
aux contrats à durée déterminée et 
à l'intérim, môme si celles-ci ré- 
sultent d’on accord entre les parte- 
naires sociaux qui date du 25 mars 
199a 

Le gouvernement pourrait-il 
donc être tenté de satisfaire ces re- 
vendications, et même d’aller au- 
delà pour les PME? En tout état de 
cause, fl sait qu'3 avance en terrain 
rainé. Dans les rangs même du. RPR 
et de FUDF. on a souvent vu dans la 
suppression de Fautorisation admi- 
nistrative de licenciement - avec 
celle de l'impôt sur la fortune - 
l’une des causes majeures de 
l’échec électoral de la droite en 
1988, La bataille risque de s'enveni- 
mer d'autant plus que les socialistes 
sont désormais favorables au réta- 
blissement de Fautorisation admi- 
nistrative de licenciement. 


Laurent Mauduit 


Le gouvernement veut labelliser les lieux 
accueillants pour les jeunes de toutes origines 


VIENT DE PARAITRE 


LE COUP DE COLÈRE de 
Jacques Chirac â propos de la dis- 
crimination raciale dans les boîtes 
de nuit et des délais excessifs en 
matière de naturalisation {Le 
Monde du S novembre) va aboutir, 
d'ici à une quinzaine de jours, â la 
publication de propositions gou- 
vernementales destinées à favori- 
ser I’*» intégration républicaine ». 
La lutte contre la discrimination 
raciale par la généralisation des 
procédures de médiation et l’accé- 
lération des procédures de natura- 
lisation. devraient constituer les 
principales têtes de chapitre de ce 
projet prépare par MM. Gaudin et 
Raoult, ministres chargés de la 
ville et de l'intégration. Aucun tex- 
te formel ne devrait voir le jour. Il 
s'agirait plutôt d’une « contribu- 
tion » présentée à la fois comme 
modeste (pour ne pas susciter la 
xénophobie) et concrète. 

Les réflexions inattendues du 
président de la République 
semblent avoir pris de court les 
ministres concernés, qui pré- 
parent pourtant depuis plusieurs 
mois des propositions sur l’inté- 
gration destinées â amortir le choc 
des annonces répressives sur l'im- 
migration. Ces projets, qui mena- 
çaient de rester dans les cartons, 
ont été réactivés par les propos de 
M. Chirac. Lors de sa visite à 
Vaulx-en-V'elin (Rhônei, le 12 oc- 
tobre 1995, le président, alerté par 
l’écrivain Azouz Begag. s’était dé- 
claré choqué de l'interdit qui 
frappe de nombreux jeunes issus 
de l’immigration â l'entrée des dis- 
cothèques. 

Pour tenter de * lever les crispa- 


tions avant qu'elles n'aboutissent à 
de véritables discriminations », un 
réseau de médiateurs spécialisés 
devrait être mis en place dans les 
organismes HLM et les préfec- 
tures. Une permanence télépho- 
nique accessible par un numéro 
vert permettrait de répondre im- 
médiatement à ce type de conflit. 
«■ Les jeunes doivent pouvoir parler 
à quelqu'un avant de brûler une 
voiture », explique-t-on au minis- 
tère de l’intégration. 


UN PARRAINAGE POUR UN EMPLOI 

La mise en garde de M. Chirac à 
propos des discothèques pourrait 
se concrétiser par ia menace de 
fermeture administrative des éta- 
blissements - une cinquantaine, 
selon le ministère - qui pratiquent 
la discrimination raciale de façon 
avérée. A l’inverse, ainsi que 
l'avait proposé SOS-Racisme, un 
système de labellisation des lieux 
accueillants pour les jeunes de 
toutes origines pourrait être mis 
en place. 

[tour ['accès aux stages et aux 
emplois, où l'ostracisme à r égard 
des * bronzés » est patent, un sys- 
tème de parrainage par des per- 
sonnalités serait favorisé. Le gou- 
vernement devrait également 
annoncer une accélération des 
procédures de naturalisation. Ac- 
tuellement, dans les cas extrêmes, 
0 peut s'écouler jusqu'à sept ans 
entre la première démarche et 
l’acquisition de la nationalité fran- 
çaise. 

Un •« délai pathologique », re- 
connait-on. En moyenne, deux an- 
nées séparent le moment où 


l’épais dossier de demande est 
considéré comme complet par 
l'administration, et la publication 
du décret de naturalisation. 

Le projet viserait à réduire à un 
an ce délai grâce à un redéploie- 
ment d'effectifs, à la généralisa- 
tion de l'informatique et à la mo- 
dernisation des questionnaires et 
des procédures d’enquête. Les 
«droits de sceau », actuellement 
fixés entre 500 et 3000 francs selon 
les revenus pour chaque dossier, 
seraient augmentés. Mais les cri- 
tères de naturalisation (cinq ans 
de résidence en France, « assimi- 
lation », connaissance de la 
langue, moralité et loyalisme) ne 
seraient pas modifiés. A priori, fl 
n’est donc pas question de modi- 
fier le flux des naturalisations ni la 
procédure dont F effarante durée 
ne rebute pas les candidats 
puisque 50 000 étrangers en ont 
bénéficié en 1994, nombre jamais 
enregistré depuis 1945. 



les critères ce convergence, !es 
billets en euro, le point de vue des 
entreprises et des particuliers, les 
banques centrales, 
les systèmes de paiement,... 


NUMERO SPECIAL 


Avec les contributions de P. Arfus, 
J-P. Pctaf, P. Simon, Y", illlmo. etc. 


Philippe Bernard 


264 pages - 200 F 


Lire aussi notre analyse page 16 


Renseignements et abonnements 
l.G.DJ. 01 44 41 97 lû 


EXPLOREZ DE NOUVELLES SENSATIONS 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 8 novembre, à 10 h 15 (Paris) 


3615 LEMONDE 



FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 

TotyoNiULeT 20771,10 -1.Q5 -é,7Q 

Honk Kong indej 1 2735,30 -Qj] 07.37 
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OUVERTURE 

DES PLACES EUROPEENNES 

Cours au Var.enï 

or/n Ot/u 

Paris CAC 40 2211,ff1 -QJ7 

Londres FT 100 „ „ 

Zurich __ 

Milan MIB 30 _ 

Francfort Dm 30 2706,54 - 0,83 

Bruajeite* ~ _ " 

Suisse sas ~ 1 

Madrid Ibea 35 __ _ 

Amsterdam CBS _ 


Tirage du Monde daté 8 novembre 1995 : 520 187 exemplaires 


VOYAGES EK ORIENT 

Sur les traces 
de Marco polo 
Alain Chenevière 
288 pages, format 27 x 32 
Toutes illustrations 
en couleur 

590F 

Vente en Librairie 


TURQUIE 

Pont entre deux mondes 
Cffaries^Pierre Rémy 
192 pages, format 27 x 29 
■* Toutes fllustratioris 
en couleur 
340F . 

Édition et Dirpùsion 
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